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DES DIVERSES CONFÉDÉRATIONS, 


Depreme eeaeee C2 > 
M ALGRÉ toutes les attentions que la Diète 
générale apporta pour faire cefler les: troubles 
de la Pologne , il s’éleva de nouvelles Confédé. 
rations , dans le deffein de les continuer. Telle 
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fut celle dont le Starofte Krafinski , un des freres 
de l'Evêéque de Kaminieck, fut fait Maréchal. 

Ces nouveaux Confédérés , mécontens de tout 
ce qui avoit été négocié & conclu à la Diète, 
excités par le Starofte Wareski & le Prince Mar- 
tin Lubomirski , tâcherent de groflir leur nom- 
bre par l'engagement des foldats , des Magnats , 
des Cofaques & des Tartares, 

Un Religieux Carme , nommé Marc, qui pre- 
noit le titre d'Apôtre, & qui termina fon fana- 
tique apoftolat par être mis en prifon, prê- 
choit publiquement la fédition & la révolte , & 
il exhortoit fes auditeurs à prendre les armes 
pour la défenfe de la Foi. Divers Eccléfiaf- 
tiques, qui étoient à la tête des Rebelles, fai- 
foient prêter ferment de fidélité aux Payfans , 
ainfi qu'à ceux qui avoient pris les armes , & cou- 
ss démarches fous le pré- 


vroient leurs fana 
texte de défendre ARE MEONMPOUrT mieux en im= 
pofer, ces nouveaux Confédérés portoient dans 
sle éployée , avec ces mots ; 


leurs drapeaux une aig 
Aut vincere, aut. mori, & de l’autre côté du 
drapeau, cette devife : Pro Religione & Libertate, 
C’eft ainfi que l’on vit renaître en Pologne toutes 
les fureurs de ta Ligue en France, 

Sous prétexte de rendre à la Pologne la li- 
berté qu'elle n’avoit pas encore obtenue, les 
frontières de la Turquie virent naître à Barr, en 
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Podolie, une nouvelle Confédération , compo- 
fée de huit mille Gentilshommes , parmi lef- 
quels fe trouvoit Thort, agent d’une certaine 
Puifflance, & envoyé par elle vers le Khan des 
Tartares de la Crimée. Cette Confédération, 

in iouski x 


dont le Comte Potocki , Starofte de K 
2 


étoit chef, fe qualifioit du titre de Co 
tion de La be Croyance Carholique, Les Con- 
fédérés portoient une croix pour aM dif- 
tinđtive , & leurs dress étoient ornés des effi- 
gies de la Vierge & de lEnfant-Jéfus. Lies.mo- 


tifs de leur affociation etoient le ré 


de la Religion Romaine dans fon prem 
l'anéantiflèment des prérogatives accordées dans 
la derniere Diète à tous les Diffidens , & le re- 
couvrement de la liberté Polonoife. 

Leur acte de Confédération, dont le prélude 
m'étoit pas moins infenfé que rempli de termes 
émphatiques, portoit en fubflance de quelle ma- 
niere on devoit élire leur Général en chef, ainfi 
que les autres Officicers ; comment ils devoient 
fe conduire en campagne ; de quelles armes de~ 
voit fe fervir cette Ligue Catholique ; quel Equi- 
page devoient avoir les Officiers de l’État-Ma- 
jor, & il y étoit févèrementdéfendu, pendant tout 
le tems que dureroit cette aflociation , de fré- 
quenter aucun Schifmatique , aucun -Luthérien., 
aucun Réformé ou: Juif converti ; de révéler les 
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fecrets de la Confédération à perfonne , pas 
même à leurs femmes & à leurs plus proches pa- 
rens. Pour remédier aux défordres que caufoit 
cette efpèce de guerre civile, qui dérangeoit beau- 
coup l'économie des finances & fufpendoit les 
payemens , la Diète jugea à propos de pour- 
voir à la fureté des fommes que les étrangers 
plaçoient dans le Royaume, & fit une loi rela- 
tive à cet objet. 
Indépendamment de ces premieres confédéra- 
tions , il s’en forma encore deux en Podolie , 
dont l'une fut faite par des foldats Polonois, 
qui étoient en garnifon dans cette Province , & 
Pautre, par les Nobles & les habitans du pays. 
Chacune de ces deux confédérations avoit fon 
Maréchal particulier. Palawski , Starofte de Wa- 
yech, étoit Maréchal de la premiere, & Kra- 
finski l’étoit de la feconde, Ces nouveaux Con- 
fédérésifurentəmêmcsallezehardisepousmadreffer 
un univerfal aux détachemens des troupes Ruf- 
fes , qui étoient à Winnicza, pour les aflurer des 
plus grande marques d'eftime & inviter les Of 
ficiers de tout rang, Livoniens , Cofaques , &c: à 
faire enfemble caufe commune, comme alliés & 
freres dans la foi, 
Pour rompre çes nouvelles confédérations 
& empêcher que dorénavant elles ne fe multis 
pliaffent , il fut réfolu , dans un confeil du Sénat, 
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qu'on fe comporteroit fraternellement à leur égard 
& qu'on leur dépécheroit, de la part du Roi, une 
perfonne éxpérimentée, pour leur repréfenter 
les fuites de leur entreprife, les engager à y re~ 
noncer & à fe réunir en paix avec leurs conci- 
toyens. En mémetems le Confeil ordonna à 
Dziéduffyki, commandant la divifion des troupes 
de Podolie, de redemander les drapeaux Po- 
lonoïs ; qui fervoient aux Confédérés, & de leur 
donner une affurance pofitive de pardon, s'ils 
rentroient fous l’'obéiflance de leurs premiers 
Chefs, 

Le Confeil refolut aufi que les Chance- 
liefs écriroient , au nom du Roi, à tous les Tri- 
bunaux & Colléges de. n'avoir aucun égard 
pour tout ce. que pourroient exiger les Confé- 
dérés, mais de continuer à exercer leurs Juti» 
dictions conformément aux loix, Le Sénat dé- 
cida en même-tems , que le Prince Repni fe- 
roit informé de toutes ces particularités, & qu’il 
feroit prié de faire parvenir à PImpératrice, fa 
Souveraine , la réquifition que lui faifoient les 
Sénateurs , aétuellement affemblés , de ne point 
retirer les troupes que Sa Majefté Impériale avoit 
en Pologne; que les troubles de la Podolie ne 
fuffent affoupis & ‘que la tranquillité & la fureté 
publique ne fuflent entièrement rétablies dans le 
Royaume, 
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La réfidence continuelle des troupes Rufles 
en Pologne, malgré la déclaration que leur Sou- 
ÿeraine avoit donnée de les retirer avant la 
Diète; la nouvelle invitation que le Roi & le 
Sénat venoient de faire de les conferver pen- 
dant tout le tems des troubles , comme fi les 
Polonois n’euffent pas été par eux-mêmes affez 
puiflans pour les appaifer , firent naître des foup- 
çons à la Porte Ottomane , qui dépêcha un Ex- 
près de Conftantinople, pour rappeller à Sa 
Majefté Polonoife & à la République les aflu- 
rances qu’elle avoit reçues de leur part, que les 
troupes Ruffes évacueroient inceffamment la Po- 
logne. Mais ce n'étoit pas aux Polonois, à qui 
le Grand-Seigneur devoit s’adrefler , c'étoit à la 
Cour de Pétersbouf# , à qui il devoit s'informer , 
quand il lui plairoit de retirer fes troupes d’un Etat 
qu’elle avoit envahi , fous prétexte de lui fournir 
desfecours & delui-procurerelapaix: 

Le Général Mokronowski ayant fait demander 


un pafleport aux Confédérés de Podolie , ceux- 


ci lui répondirent qu'il pouvoit venir le prendre 
oiffoient depuis long- 


l ce 
tems le vrai zèle dont il étoit animé pour la 
Patrie. 
Général travailla „avec toute Pactivité poble, à 
completter le Tribunal de Lemberg, dont les 
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Confédérés vouloient fufpendre l'ouverture, Les 
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troupes Ruffles, qui étoient prêtes à agir contre 
les Confédérés , ne prirent aucun parti, parce que 
Sa Majefté Polonoife étoit inftruite par le Prince 
Lubomirski, de tout ce qui fe pafloit dans cette 
confédération; qu’on favoit que, faute de foutien,, 

fe diffiper & que 
les Cours de Berlin & de Drefde .avoient ou- 
vertement déclaré qu’elles ne 


cette ligue étoit fur le point de 


> 


s'y intéreflerc 


en aucune manière, 
La manie des confédérations s’étoit emparée 
des efprits Polonois. Plufieurs Palatinats furent 


flein d'en former de nouvelles, dont 


A ] 


© 


>jet principal devoit -être de maintenir le Roi 
far le Trône , d'aflurer le-culte divin & la li- 
berté publique , fous la garantie des Puiffances 
alliées, 

Le Sujet, qu'une force majeure avoit mis fur le 
Trône, n'ayant pas été agréable à la plus grande 
pi 

N 


fe mit entre les Magnats. Pour quelques-uns qui 


tie des Seigneurs Polonois , la méfi ntelligence 


approuverent léléétion & parurent fe ranger du 
parti de Staniflass il y en eut plufeurs, qui 
préférerent l'abandon de leur Patrie, de leur 
famille & de leurs biens: à leur roia 
àune violation aufi manifete de leur liberté. 
Telle fut la caufe de la confédération que les 
mécontens du parti du Roi établirent. en Po- 
dolie, qui fut bientôt fuivie de celle qui fe forma 
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à Dublin &- qui voiloit fon oppofition au parti 
Royal fous le fpécieux prétexte de la confer- 
vation de la Religion. Les troupes Rufles, qui 
étoient toujours en Pologne , quelques aflurances 
que Pmpératrice eût données de leur faire éva- 
cuer ce Royaume, agirent offenfivement contre 
toutes les confédérations , qui n'étoient pas du 
parti Royal. À fon retour de Pétersbourg, le 
jeune Prince Repnin aflura la République, de la 
part de Sa Souveraine que fes troupes ne forti- 
roient point de la Pologne, que la tranquillité 
n'y fut parfaitement rétablie ; & que regardant 
les Confédérés, comme des perturbateurs du 
repos public , elle avoit donné à fes troupes les 
ordres les plus exprès de marcher à eux , de les 
attaquer & de les combatre. 

Les Confédérés ne fe trouvant pas affez puif- 
fans pour réfifter aux armes Rufles, travaillerent 
à leur oppofer des-forcestégalessen"fe" faifant de 
nouveaux alliés. Pour cet effet, ils inviterent le 
Prince Xavier, & le Prince Charles de Saxe à 
accéder à leur ligue „camme Princes de Pologne. 
Mais la: Cour de Drefde , qui ne vouloit pas 
fe brouiller ayee: l'Impératrice de Rufe & qui 
vouloit fe ménager le recouvrement de la Cour- 
lande, fit aflurer Sa Majefté Polonoife & le Prince 
Repnin ,-qu’elle ne fe méleroit en aucune ma= 
nière des affaires des Confédérés, 
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Lorfqu'un faux zèle de Religion fert de pré- 
texte aux cabales & aux brigues, l’État le plus 
tranquille eft expofé aux fecoufles les plus vio- 
lentes, L'Hiftoiré ne nous offre que trop fou- 
vent les fpe“acles fanglans du Fanatifme s alors 
le fils combat contre le’ pere, le frere verfe le 
fang du frere; les droits de l’imitié fe fou- 
lés aux pieds , le facré & le prophane font 
confondus. Quand les Miniftres düne Reli 
gion , qui ne prêche que la paix, s'oublient 
au point de porter dans leur Patrie le flambeau 
de la difcorde, on voit renouveller toutes les 
horreurs des guerres les plüus=éruelles & les 
plus féroces. C'étoit ainfi que Îles Ecclefia 
tiques Polonoïs , plus fenfibies à: leurs intéu 
rêts , qu’ils croyoient bleffés par les prérogaz 
tives qu'on venoit d'accorder aux Diflidéns A 
que jaloux de la gloire dela Religion & du 


bonheur de leurs compatriotes , profitérent de 


pour fug röérer 


Se 


l’occalion des Fêtes de Pâques, 
à leurs pénitens les projets'les plus pernicieux. 
Dans . l'efpérance d'entretenir Pefbrit de dé- 
funion & de haine, entre des familles dont les 
chefs étroitement unis > profefloient des Religions 


différentes, ils promirent la couronne du martyré 


à tous les fanatiques qui {e laifferoient féduire 
par leurs difcours féditieux. Le Clergé de % 


W rára 
fovie ne fe contenta pas de prêcher un 


e efpèce 
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de croifade contre les Difidens & les Royaliftes ; 
il arma fes propres mains pour la prétendue dé~ 
£enfe de la Religion Catholique, & avança aux 
Confédérés quatre millions de florins de Pologne, 
Un exemple: aufi, dangereux fut bientôt imités 
On n’entendoit parler que de guerre: la Répu- 
blique étoit menacée d’une combuftion générale, 
IL fe forma des confédérations dans tous les Pa- 
latinats, excepté dans la Eithuanie , qui dut , aux 
foins du Prince- Radziwil , la confervation de fa 
tranquillité. 

Les Confédérés {e voyant autorifés par le 
Clergé & leur nombre augmentant tous les 
jours, projetterent d'enlever le Prince Repnin 
& le Prince Primat. Soixante Polonoiïs à cheval 
fe préfenterent vis-à-vis le Palais de lAmbaña- 
deur de Ruflie ; mais comme la barriere exté- 
rieure de l’ayant - cour étoit fermée, la garde 
donna l'alarme & fit-échouereur"projet. Dans 
la crainte d'un évènement plus fâcheux , le 
Prince Repnin ordonna qu'on plaçät quelques 
pièces de canon à la porte de fon Palais, où il 
fit pofter une partie du corps des chaffeurs Ruf 
fes. Il fit occuper les avenues de fon jardin par 
un bataillon de grenadiers, qui avoit un train 
d'artillerie, Pour plus grande fureté, il ft tranfpor 
ter dans fon hôtel la caifle militaire Ruffe &-fit 
venir une partie des troupes: qui étoient aux 
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ordres du Général Dunten , pour les cantonner n1768. 
dans les environs de la Capitale. 

La difcorde & la défunion augmentoient 
tous les jours par les nouveaux troubles quon 


éxcitoit , par les hoflilités & les vives efcar- 


Š 
mouches qui fe faifoient fréquemment. Il s'é- 
leva à Gnefne une émeute violente que les No- 
bles formerent fous prétexte qu'ils étoient mé- 
contens dú nouveau Vaivode. Un des plus dif- 
tingués d’entre ces Nobles eut la hardiefle de 
déclarer publiquement que le motif de leur af- 


femblée étoit de former une confé ation, & què 
perfonne ne fortiroit de la Ville qu'on n'en eût 
figné late. La fédition étant devenue générale, 
malgré les avantages que les troupes Ruffes rem- 
portoient fur les Polonois qui fe défendoient 
avec autant d'opiniâtreté que de courage, les 
Eccléfiaftiques fonnerent le tocfin. Potocki , 
Echanfon du grand Duché , fe rendit maître 
d'une petite forterefle , qui étoit à fix lieues de 
Lemberg , pourvue de quarante pièces de canon, 
d'uniformes & d’armes pour deux régimens, & de 
cent quintaux de poudre. Íl fe préparoit à joindre, 
avec quelques milliers de Cofaques, les troupes 
des Confédérés , qui étoient entrées dans les ter- 
res héréditaires du Roi & qui commettoient des 
défordres d'autant plus grands, qu’une partie des 
troupes de la Couronne, ainfi que les Dragons- 
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AN. 1768, gardes du corps de Sa Majefté Polonoiïfe , s’étoient 


déclarés en faveur de la confédération. 

Dans le deffein de rétablir la tranquillité dans 
la Pologne que ces divifions'inteftines  déchi- 
roient, la Porte, inftruite des démarches & des 
mauvais defleins des Confédérés, ordonna aux 
Bachas, Gouverneurs des Villes frontières de 
ce Royaume, de défendre aux Tartares, fous 
peine de mort, dè s'enroler au fervice des Con- 
fédérés, deleur prêter la main de quelque ma- 
nière que ce fût, & fit remettre à la Cour, par 
de Saul, Réfident du Prince de Moldavie, une 
déclaration , par laquelle elle afluroit qu’elle ne 
donneroit aucun fecours aux Polonois Confédérés, 


mais qu'elle fouhaitoit en même-tems que cette 
| Nation prit des moyens de, conciliation , fans 


A" LE A 
Rufe sen mêlàt & y employät la force. 


que la 


| Tes Sénateurssayant confenti qu'on.inférât-cette 


déclaration dans les nouvelles publiques, aŭ 
moyen de quelques modifications, le Réfident af- 
| fura que fi on y retranchoit le moindre mot, il 
| protefleroit hautement contre toute omiflion , & 
que pour l'inftruétion de chaque particulier, il 
la feroit imprimer en ehtier à fes dépens, 


Un Royaume où l'anarchie règne & où le 
premier venu fe croit en -dtoit:de faire la loi, 
ne peut qué pancher vers fonentièré deftruétions 


Les 
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Les amnifties quon avoit offertes à ceux qui 
avoient fait pafler les drapeaux Polonois au pou- 
voir des Confédérés , les efforts que lès trou- 
pes de la Couronne & celles de la Ruffe faifoient 
pour la ceffation des troubles , n’étoient pas aflez 
puifflans. De nouveaux ennemis fe préfentoient 
tous les jours ; c’étoit une hydre , dont les têtes 
renaifloient à chaque inftant. Les Haydamacs & 
la plûpart des payfans de l'Ukraine, arborerent 
l'étendard de la révolte. La confédération de Ha- 
litz publia un univerfal, dans lequel fon Ma- 
réchal prenoitle titre de Drapeau de la Croix , 
parce que fes drapeaux avoient une croix rougé 
avec cette devife: De-là dépend la viétoire ; & 
chaque foldat de cette nouvelle confédération 
portoit pour marque diftinctive , une croix rouge 
fur fa poitrine & fur fes habits. 


La Cour de Rule, qui craignoit que la Porte ne 
fournit des fecours aux rébelles & ne leur donnât 
un afyle dans fes États > quelques promeffes con- 
traires qu'elle eût fait , ordonna à Oborkow > {on 
Miniftre à Conftantinople , d’avoir à ce fujet une 
conférence avecle Rey Effendi , ou grand Chane 
celier. Oborkow lui ayant repréfenté que les 
Confédérés fe vantoient publiquement qu'ils {e- 
roient protégés par le Sultan , le Miniftre du 
Grand-Seigneur l’aflura très-pofitivement > de la 
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(| g Ax1768. part de fon Maître, qu'il confervoit une amitié 
| inviolable pour la Ruffe ; qu'il défapprouvoit la 
conduite des Confédérés de Barr; qu'il étoit fi 
Il peuportéen leur faveur,qu'il les déclaroit rébelles 
I & perturbateurs durepos public;qu’il avoit envoyé 
Le H des ordres exprès au Kan de la Crimée , au À 
(LU Prince de Moldawie , aux Bachas de Coezim & 
I de Bender , d'écrire à leur Chef de fe défier des 
entreprifes des Confédérés ; qu'il avoit défendu 
EII aux Gouverneurs des places limitrophes , de re- 
| eevoir aucunes de leurs lettres, fous quelque pré- 
texté que ce fût ; qu'il ne fouffriroit jamais qu'on 
Il abufât de fon nom , en publiant qu'il étoit leur 
| protecteur; & qu'il leuravoit fait défendre de met- 
|| tre le pied fur les terres de l'Empire Ottoman, 
La Cour de Vienne donnaen même-tems de nou- 
| velles affurances qu’elle ne prendroit aucune part 
aux démélés de la Pologne. 

Lefanatifme qui ne connoïit, point. de bornes 
dans fes excès & qui va à fes fins par les voies 
| les plus odieufes , réduifit en cendres l'Églife 
Luthétienne de l'Obfehente, Ville de la grande 
Pologne. En arrétant le cours de l'incendie, on 
s’apperçut qu'elle avoit commencé par le toit : les 
foupcons que cettè circonftance fit naître ; con- 
Ji tribuerent à découvrir un complot, qui avoit été 
fil tramé par les Étudians du Collége des Jéfuites, 
& qui ne devoit s’exécuter qu'un certain jour de 


is 
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fête &'de foire, à laquelle fe rendoit ordinaire- 
ment une grande multitude de perfonnes , pref- 
que toutes Catholiques, Ce complot éventé, on 
fit la Ville à labri du feu; on empécha qu'il 
ne s’y pañlât une fcène des plus tragiques , & on 
y établit uné forte garnifon Ruffe , afin de pour- 
voir à la confervation de cette Ville & à la füreté 
de fes habitans, 
La Diète générale , qui avoit été indiquée dans 
la Prule Polonoife , n'ayant eu aucun fuccès à 
caufe de fa rupture ;’Impératrice de Rufie donna 
une nouvelle déclaration [ 1], à peu-près fem 
blable à celle qu’elle fit publier pendant la der- 
niere Diète ; cette Princefle déclara qu'elle regar- 
deroit comme trâîtres à la Patrie , ceux qui Sop- 
poferoient aux conclufions de cette aflémblée 
générale. Elle envifageoït les démarches des 
Confédérés , comme autant d’hoftilités ; qui re- 
jaillifloient fur fa perfonne & fur fes États, Ca- 
therine II les traitoit en ennemis déclarés j 
parce que dans leurs Univerfaux ils s’étoient 
efforcés de corrompre. fes propres troupes ; ils 
ayoient été les premiers à les attaquer & à ufer 
de violences contre elles, Cette affaire lui étant 
devenue perfonnelle , elle n’avoit plus de ména- 
gement pour eux & Elle étoit téfolue d'emploier 
‘toutes fes forces contre les rébelles, 
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En conféquence de cettg déclaration , les Gé- 
néraux Rufles Kreczebnikow & Abpraxin en ré- 
pandirent de femblables dans toute la Pologne. 
Ils fe flatterent que leurs menaces pourroient difi- 
per les Confédérations d'Halitz & de Barr , & 
que la tranquillité renaîtroit bien-tôt de tous 
côtés. En méme-tems Sa Majefté Impériale de 
Ruffie donna ordre à fon Miniftre à Conftanti- 
nople de faire part à la Porte Ottomane, des 
raifons qui lobligeoient à réitérer fes hoftilités 
en Pologne & en Lithuanie, 

Comme la principale caufedetoutes ces Confé- 
dérations ne paroïfloit venir que du mécontente- 
ment qu'avoit eu une partie dela Nation Polo- 
noife , de voir fon Trône occupé par un fujet, 
dont l'élection n’avoit pas été faite par la liberté 
des fuffrages , on crut appaifer les efprits, en ré- 
pandant dans le public un écrit, intitulé : Reflexion 
d'un Citoyen Polonois impartial, auquel on faifoit 
dire :» Pouvions-nous prévoir le tems à venir ? 
» Cette nouveauté ( en parlant de l’éle&tion du 
» Roi actuellement régnant ) embarraferoit-elle 
2» nombre de mes concitoyens , jufqu’à ignorer ce 
» que leurs defcendans penferont de la décadence 
» de notre Patrie ? Et à qui devront-ils impu- 
» ter les entreprifes, qui fe font aétuellement dans 
» le Royaume ? Combien cet événement noby 
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ə» fcurcira-til pas la gloire de nos ancêtres & la 
ə réputation de ceux qui aiment fincèrement la 
» Nation? L’efprit de nos zélés peut-il fympatifer 
> avec la vraie Religion, lorfqu'ils cherchent à 
ə» tromper le peuple , en lui infinuant que le Ror 
» a introduit les Diflidens dans le Royaume ? 
» Ne fommes-nous: pas nous-mêmes ceux qui 
» avons conclu la précédente Confédération avec 
» autant de promptitude: que d’empreflement ? 
» La partié la plus foibie'ne fut-elle pas forcée 
» par les Magnats à y foufcriré & ne donnâmes- 
» nous point „de gaieté de cœur, notre confen- 
» tement à tout ce qu'on voulut , feulement pour 
» détourner une forme de gouvernement, qui 
» paroifloit contraire à notre zèle paflionné: & à 
æ notre jaloufie? 

» Lorfque la confédération dé Thorn com- 
>» mença, onne- manqua ni de tems , ni d’occa- 
fion pour lui en oppofer une autre, mais on en 
vint pas moins à bout de l’effectuer. Sommes- 
3 nous donc:féduits au: point que perfonne ne 
» {oit plus capable d'examiner avec une faine rai- 
» fon, les avantages que le Roi pourroit fe pro- 
» mettre, sil fe montroit favorable à l'égard de: 
» quelques Diffidens & la haine qu'il s’attireroit 
» de la part du peuple? Le Roi ne réfout rien 
» par lui-même, fans l'approbation des États , & 
» quoique la Religion, qu'il a fucçée avec le lait, 
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> puifle lui infpirer des idées préjudiciables à d'au- 
» tres Sectes; fes vues & fes lumieres ne lui per- 
a mettent pas de faire de pareilles démarches, 
».Sa Majefté , difent encore les zélés , a attiré 
» les Rufles dans le pays, mais ces troupes ne 
2 {ont-elles pas-celles qui nous ont donné deux 
3 Auguftes & ne: fûmes-gous pas alors parfaite- 
» ment tranquilles ? Comment une Nätion , née 
» libre, mais divifée, par l'intérêt des particu= 
ə liers & leur méfintelligence , pouvoit-elle s’ac- 
x corder., lors de l'éleétion d’un nouveau Souve- 
» rain , fans l'appui de quelque Puiffance étran- 
» gère , tandis que l'expérience nous prouve com 
» bien il eft difficile d’élire d’un commun accord 
» un Nonce, ou un Député à la Diète. Il nous 
» eft plus facile d'en parler par une vaine préfom: 
» ptionque de l'exécuter. Cependant ces raïfonne- 
», mens n'ont pas toujours été l’ouvrage.des con- 
æ citoyens mal intentionnés, qui fe font tout-à- 
» coup écartés de l'amour qu'ils devoient à leur 
» Patrie, Auf long-tems que nos ancêtres eurent 
ə pour principes’ la vertu & l'union, fûmes-nous 
> et état de donner des Czats aux Rufles & de 
» nous mêler de’leurs affaires , comme aujour- 
» d'hui ils fe mêlent des nôtres. C’eft un fait de 
x la vérité: duquel chacumpeut fe convaincre, La 
# Confédération de Barr en Podolie, qui fait pa- 
rade de fa devife militaire , pour La Religion & 
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5 la Liberré, eftun piège auquel fe laifferont pren- 
> dre beaucoup dé concitoyens : mais qu'on life la 
; lettre de cette Confédération à l'Éleéteur de 
3, Saxe & aux Princes Polonois de cette Maifôn , 
>» on verra que fon defleinne tend qu'à placer fur 
> lé Trône la Dame Krafinska. Dans fon mani- 
> feke publié à Barr, Krafinski appella à fon 
» fecours les troupes Ruffes pour maintenir Ja 
» Religion Grecque. Eftil permis d’ajoûter en- 
55 core à notre calamité , pour un {fi louable 
b prétexte, d'employer des noms fi facrés pour 
les faire fervir à de mauvaifes vues & de pré- 
5 endre en impofer aïnfi à Dieu & aux hommes? 
st y a même ceci de particulier , tandis qué 
» lon follicite les Rufles à venir à notre fecours, 
» on vomit des imprécations contre leurs procédés, 
> On va plus loin , on invite les Tartares à dé- 
» fendre une Religion , dont ils font les ennemis. 
5 Tout cela n'eft-il pas une preuve fufifante & 
» convaincante du faux zèle, qui anime les Con- 
» fédérés ? Comment eft-il donc poffibie que leur 
s» Confédération ait pour objet la Religion, pen- 
» dart que Fune ne fauroit fubfifter avec l'autre? 
3 Comment la confcience d’un bon Catholique 
# pourroit-elle s’accorder avec le ferment de fi- 
s délité qu'il a prêté au Roi, lorfque , tant en 
æ publie qu'en fecret, il s'efforce de le rénverfer 
s du Trône? Certainement l'Églife de Dieu nap- 
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Aw. 1768. > prouvera pas une pareille conduite, & de fon 


» côté, Sa. Majefté eft obligée „pour le bonheur 
» de fon Royaume , de fe joindre à la Ruffe, 
» puifque fes propres fujets témoignent avoir fi 
>» peu de confiance en fa perfonne ». 

Ces réflexions ne firent pas fur la Nation tout 
le progrès qu’on en attendoit ; les hofilités entre 
les Rufles & les Polonois continuoient toujours, 
Une troupe de ces derniers , compofée de-Gen- 
tilhommes & de payfans , enleva à Radzomin 5 
petite Ville à huit mille de Warfovie ə le bagage 
du Général Soltikow , qui. s'en: retournoit en 
Rufie. Mais les Polonois, fiers de leurs victoires, 
s'étant énivrés & endormis féparément dans diffé- 
rents endroits de cette Ville , les gens qui accom- 
pagnoient le convoi , les furprirent en cet état, 
leurs lierent les pieds &les mains > les firent pri~ 
{onniers & recouvrerent les bagagesde leur Maître, 

Cet échec fut fuivi d’un plus-confidérable. Le 
Colonel Ruffe Weïfman défit le Comte Potocki, 
le poutfuivit jufqu’en Moldavie & aflez avant fur 
les terres du Grand Seigneur , pour que les Ba 
chas des Forterefles des. environs fiflent avertir 
les vainqueurs „ qu'il répugnoïit aux traités qui 
avoient été faits avec la Ruilie , d'entrer à main 
armée dans aucune des Provinces de l'Empire 
. Qttoman ; que la Porte , en ayant déja eu 
connoiflance, leur faifoit dé&ndre de pénétrer 


e 
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plus avant , ou autrement qu'ils s’en attireroient 
les troupes fur les bras. Quoique le Colonel des 
Rufes s’excufât fur ce qu'il ne connoïfloit pas 
les limites des deux États, on craignit cependant 
que cette méprife n’eût des fuites fâcheufes:, dau- 
tant plus que les Turcs avoient laiflé pañler le 
Comte Potocki en Moldavie , ‘fans lui oppofer 
aucun obflacle , cé qui lui avoit facilité les moyens 
de fe réunir aux Confédérés de Barr dans les en: 
virons de Kaminieck, 

Le Colonel Weïfman qui vouloit fe juftifier , 
écrivit au Prince de Moldavie & au Bacha de 
Choczim:, que puifque la Porte manquoit de 
parolen accordant aux rébelles une libre entrée 
dans un des pays de fa dépendance , & leur per- 
mettoit de faire des incurfions fur les troupes 
Rufes, elle ne pouvoit prendre en mauvaife 
part qu'on les pourfuivit par-tout où ils fé retire- 
roient ; car la protection qu'on leur accordoit, 
étoit une rupture avec la Rufe. 

Dans la crainte que cette démarche du géné- 
ral. Weifmann'eût des fuites fâcheufes ; le Prince 
Repnin déclara aux Réfidens refpectifs de Mol- 
davie & de Valachie auprès de la Cour de Po- 
logne , que la conduite de ce Colonel étoit ab- 
folument contraire aux intentions & aux ordres 
de la Cour & des Généraux, & que , malgré que 
cet Officier fe fût toujours rendu recommanda- 
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bleauprès de Sa Majelté Impériale, il feroit arrêté 
& démis de fa charge; qu’ils pouvoient.en inf- 
truire leurs Princes & la Porte Ottomane , & 
qu'il ne manqueroit pas.d’en informer le Miniftre 
Ruffe ,. qui étoit -à Conftantinople. 

Semblable à une maladie épidémique , lefprit 
de Confédération gagna jufqu’à Cracovie , où il 
s’en forma une très-confidérable. Prefque. dans 
le même tems on en. vit éclore une autre à Prof} 
zowick , lieu fitué à trois milles de Cracovie. Les 
Gentilshommes de cette derniere Confédération 
s’aflemblerent dans PÉglife , pour y :tenir leur 
Diète : dès que le fervice divin fut fini , un d’eux 
donna le fignal, après lequel prefque tous les 
Gentilshommes mirent le fabre à la main. 

Un des employés de la Province , qui afliftoit 
a cette Diète, ayant demandé ce que fignifioit 
une émeute femblable , l’affemblée lui répondit 
d’une voix unanime: Nous voulons une Confédéra- 
tion. Elle perfifta dans fa réfolution, quelque chofe 
qu’on pût lui dire pour lui faire fentir les dan- 
gereufes conféquences de fes démarches. Le mê- 
me particulier lui ayant encore demandé fi fon 
intention étoit de fe confédérer contre le Rol: 
Non, ajoûta-t-elle, aufi long-tems que Sa Majefté 
fera de notre côté, nous ferons du fien: Cette fe- 
conde réponfe fut à peine donnée , que tous ceux 
qui étoient dans l'Eglife ; furent contraints de 
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foufcrire à une réponfe aufli équivoque. Les No- 
bles de Samogitie imiterent cet exemple, 

La nouvelle Confédération; qui fe forma à 
Kein, dans la grande Pologne , trouva le 
moyen d'attirer dans fon parti quelques drapeaux 
de la Couronne‘, à qui elle fit prêter ferment fe- 
lon la formule des Confédérés de Barr. Ces dra- 
peaux déferteurs ayant trouvé un parti Ruffe’, 
eurent quelque efcarmouche avec lui, & mar- 
cherent enfuite vers la Pofnanie. 

Les forces de ces diverfes Confédérations de- 
venoient tous les jours fi confidérables , que les 
Rufes fe trouvoient dans l’impuiflance de leur 
faire tête par-tout. Si dans la naïffance de ces li- 
gues, on ne les eût pas regardées comme desen- 
treprifes fans conféquence & qu'il étoit aifé de 
difliper quand on voudroit, en réuniflant des 
troupes Polonoïfes aux Ruffles, leur fuite ne fe- 
rot pas devenue aufi férieufe. La Confédéra- 
tion de Cracovie, comme la plus confidérable 
de toutes , occafionna par fon exemple celles de 
prefque tous les Palatinats. Il métoit plus facile 
d'étouffer des diflenfions , quimenaçoient la Ville 
de Thorn d’une fubverfion totale , pour avoir 
fervi aux afflemblées des Diffidens, qui en 
vouloient principalement au Bourguemaître 
Klofman, comme réputé l’auteur du projet, 
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qui avoit donné de la confiftance à la Confédé- 
ration générale des Diffidens. 

Quoique les forces des Confédérés de Craco- 
vie, devinffent tous les jours plus confidérables 
par l'appui de la Nobleffe & des: habitans des 
montagnes , ils jugerent à propos de fe renfer- 


„mer dans cette Ville pour n’être pas expofés aux 


hofilités des troupes Ruffes, & pour s'emparer des 
caïfles Royales , ainfi que des revenus des falines 
de Wielicka. Aflez moderés pour ne commettre 
aucun excès ,ils ne nuifirent point aux habitans 
Difidens , ils les. protégerent au contraire dans 
toutes les occafions. 


Comme l'entrée de Cracovie étoit fermée à 


‘tous ceux qui n'étoient pas du parti des Confé- 


dérés, on n’y laifloit entrer perfonne , pas même 
les poftillons, ce qui obligeoit les Négocians 
d'envoyer. «par la. voie de Breflau.,tleursilettres 


-pour Vienne & pour l'Italie. Les Rufles, con- 


vaincus de la réfolution opiniâtre des Cracoviens, 
qui, pour rendre leurs Chevaux inutiles à leurs 
ennemis , les eftropioient & les chafloient hors de 
la Ville, fe contenterent de bloquer ces rébelles 
& de ne former aucune attaque directe, pendant 
le blocus. Suivant, les apparences , il devoit 


-être long, parce que la Ville étoit munie de vivres 


fuffifans pour.une longue refiflance ; ce qui en- 
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gagea le Colonel Bock à demander au Prince 
Repnin , s’il vouloit lui permettre de bombarder 
cette Ville. C’étoit ; fuivant cet Officier , unique 
moyende s’en rendre maître; mais le Roi & les 
Magnats empêcherent, par leurs repréfentations, 
que ce projet ne fût exécuté, 

La violence des remèdes qu’on employoit aug- 
mentoit les troubles au lieu de les faire ceffer. 
Les Grecs non unis de l'Ukraine & ceux dé 
Kiovie, las de porter le joug Polonois, fe révol- 
terent contre les Prêtres Catholiques & les Juifs, 
à caufe des énormes concuflions que les uns & 
les autres exerçoient; les Juifs fur-tout, à qui, 
preique tout le pays étoit affermé & qui tyranni- 
foïent tous les habitans , dans la perception des 
droits. Ces rebelles , dont le nombre alloit à plus 
de vingt mille, avoient déjà dévafté plufieurs 
Starofties avec leurs Villes & leurs Villages. 
Cette révolte del’Ukraine devenoit tous les jours 
plus redoutable, comme il arrive ordinairement 
dans tous les États où les Religions, d’abord 
maltraitées & enfuite tolerées , veulent enfin aller 
de pair avec la dominante , ou même la détruire, 
Les payfans de cette Province faccagerent , brû- 
lerent, pillerent , maflacrerent tous ceux qu'ils 
rencontroient; ils déchargerent leur rage fur les 
Prêtres Romains & les Juifs qu'ils regardoient 
comme leurs ennemis mortels; ils ne firent grâce 
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de la vie ni aux femmes, ni aux enfans, & penis 
dirent fur le champ toutes les-perfonnes qui tom- 
boïent entre leurs mains. Le Patriarche des Grecs 
unis fut immolé à leur fureur, pour avoir fait 
avertir le Gouverneur de Pawolocz , de pourvoir 
à fa füreté. Sans diftinétion de rang:, d'âge , de 
fexe & de Religion , ils faifoient main-bafle fur 
tout ce qu'ils rencontroient. Plufieurs milliers de 
Juifs & un grand nombre de familles Chrétiennes 
furent les victimes de ces féditieux „qui brülerent 
les Livres de leurs ennemis prétendus , enleve- 
rent leurs.beftiaux, emporterent leurs provifions, 
détruifirent leurs brafleries & ravagerent leurs 
terres de maniere à ne pas en efpérer de récolte 
de long-tems. Mettant tout à feu & à fang à 
mefure qu'ils fe répandoient , ils communique- 
rent leur efprit de rébellion jufqu'à Lugar. 
Comme c’étoit une maxime générale chez les 
Confédérés de s'emparer de tout.ce:qu'ils trous 
voient chez les autres , fans égard pour per- 
fonne & fans exception de Religion , ceux qui 
étoient expofés à leurs incurfions , regardoient 
comme une obligation fraternelle de leur don- 
ner tout ce qu'ils exigeoient d'eux ; & en leur 
abandonnant tout ce qu'ils poflédoient, ils avoient 
au moins la confolation de n’éprouver en leurs 
perfonnes rien de finiftre de leur part. Tout le 
Royaume fe reflentant des mémes déprédations, 
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le commerce y languifloit , les calamités de toutes 
efpèces y devenoient tous les jours plus grandes, 
& les Magnats, forcés d’économifer dans les cir- 
conftances actuelles, retranchoient de leur train & 
congédioient la plûpart de leurs domefliques. 

Le public étoit perfuadé que toutes ces Con: 
fédérations fe faifoient à l’inftigation de Sa Ma- 
jefté Pruflienne , & les mécontens s’en plaignoient 
publiquement. Le Miniftre de la Cour de Berlin, 
obtint à Warfovie , une audience de Sa Majefté 
Polonoife & lui remit une déclaration [ 2 ] où il 
difculpoit fon Maître d’une accufation aufi mal 
fondée. 

Quoiqu'il en fût de la fincérité de cette décla- 
ration , avant de livrer bataille en faveur des re- 
belles de l'Ukraine , Potawski Maréchal de Par- 
mée de la Confédération de la Couronne, dit à 
{es troupes 1» Voicile jour où nous devons vain- 
5 cre , où mourir, C’eftle moment qui nous com- 
ə» blera de bonheur , ou de malheur. Nous 
» avons formé les entreprifes les plus faintes & 
» les plus défintéreflées ; nous fommes les feuls 
» qui connoiflions le fond de nos vraies inten- 
» tions, lefquelles mont afflurément pour but, 
» que Dieu & la Patrie. On nous fait pafler pour 
5 des brigands, des mutins & des criminels, 
» en un mot pour des gens qui s’abandonnent 
» lâchement à tous les excès imaginables, On 
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» vient de nous juger fans forme préalable , 
ə & de nous condamner fans pouvoir ; nous ne 
» pouvons donc choifir qu’une mort outrageante 
» par la main du Bourreau ( funefte & cruelle 
» récompenfe de la vertu ) ,oucelle que la valeur 
» préfente aux Héros fur le champ de bataille. 
» Nous avons aflez gémi fous le joug accablant 
» de lennemi , il eft tems d’effacer cette tache 
» honteufe pour notre nom’, & de faire voir aux 
» Nations étrangères que nous fommés encore 
ə» Polonois; fi nous périflons, la Patrie fubfiftera; 
» fi nous vivons fans combattre, elle périra : 
» mourons donc pour la Patrie & que la Patrie 
» vive après nous. Puifque fa confervation dépend 
» de nous, ou de notre fang, faffe le ciel que notre 
» perte puifle racheter fa félicité! Vous tous qui 
>» êtes raflemblés ici ; fi vous ne vous fentez pas 
» aflez de courage, pour défendre de vos corps; 
ə» la Religion & la liberté , vous pouvez faire-voir 
» votre lâcheté; en évitant le danger & Penne- 
» mi. Hélas ! ne füt-il que le vôtre & non celui 
» Dieu .& de la Patrie ! Vous pouvez alléguer 
» pour excufe , quenous vous en avons impolé ; 
» mais nous, le Maréchal Krafinski , le Comte 
» Potocki , & moi qu'on regarde comme le 
» Chef de cette Ligue (Ligue fainte en faveur 
» de la Religion) nous ne faurions nous pro- 
» mettre rien de gracieux. Ce n’eft point cepen- 
22 dant 
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» dant le défefpoir qui nous y porte , parce qu’il 
» y a long-tems que nous avons tout prévu & 
» que nous fommes déterminés à tout , mais c'eit 
ə lamour de la Religion & de la Nation, qui 
» nous infpire cette élévation & cette grandeur 
» d'âme. Allons donc, hommes illuftres , exem- 
» ples de valeur, de courage, de piété & de fer- 
» meté ( en parlant à Krafinski & à Potocki), 
» allons tous les trois , (car je ne faurois aban- 
ə donner , ni vous, ni la vertu ) avançons au- 
» devant d'une mort certaine. Nous venons de 
» tout perdre pour Dieu & pour la Patrie , per- 
» dons même la vie qui nous refte. Que la pofté- 
» rité la plus reculée , {oit inftruite que , fi nous 
» mavons pu fauver notre Patrie, nous avons 
» fçu mourir pour elle. Vous , au contraire , qui 
2 préférez votre confervation à celle de la Reli- 
» gion & de la liberté , fi vous refufez de fauver 
» nos jours par le fecours de vos forces , tâchez, 
ə par une retraite précipitée , de nous avancer 
» une mort que nous ne craignons plus. 

Cette harangue eut tout le fuccès que l'Orateur 
pouvoit en efpérer ; les foldats promirent à leur 
Maréchal tout ce qu’il jugea à propos d'exiger 
d'eux. Tandis que chacun étoit occupé à safu- 
rer de fon parti, un Lieutenant, chaflé du fer- 
vice du Roi de Prufle , & gagné par les mécon- 

-tns du Diftri&t de Warfovie, trama le complot 
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de mettre le feu au quatre coins de cette Ville, 
pendant qu'on publieroit ,à fon de trompe, une 
Confédération vis-à-vis du Palais ; mais la conf- 
piration furheureufement découverte & n'eut pas 


lieu. | 
Pendant tout le tems que dura la Confédéra- 


tion de Cracovie, les Nobles & les Bourgeois 
Diffidens de cette Ville, ne fouffrirent aucun 
dommage perfonnel, mais tous leurs magafins , 
leurs maifons, leurs boutiques, leurs biens & leurs 
effets furent mis en partie fous le fcellé,& en partie 
entre les mainsdes Confédérés ;il n’y eutque leurs 
terres des environs, qui furent détruites par le 
pillage. 

Le Général Apraxin, convaincu que les 
troubles de la Podolie étoient fufcités par les 
Prêtres Catholiques , confeilla à tous les Curés & 
aux Supérieurs des Couvents de ne plus provo- 
quer le peuple par leurs fermons & leurs abfolu- 
tions , fous peine de traiter leurs Églifes & leurs 
Monaftères , comme des cabanes de payfans , de 
les livrer au pillage & de les rafer jufqu'à terre. 

Comme la Religion fervoit toujours de prétexte 
à la rébellion, le Chambellan Dzierzmowski , au- 
teur d’une Confédération particuliere , fe rendit à 
Prozeniek, petite Ville du Palatinat de Lenzici & 
dit à l’affemblée du Tribunal Provincial, que puif- 
qu’on avoit ravi à la Patrie, fa Religion & fa liber- 
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té, il exhortoit la Nobleffe à fuivre fon exemple & 
à facrifier généreufement fon fang pour les dé- 
fendre. Un des Nobles affemblés , indigné de ce 
difcours , interrompit le Chambellan & lui dit 
hardiment , qu’il étoit furpris de ce que fa conver- 
fion étoit fifubite ,vu que quelques femaines au- 
paravant ; il lui avoit entendu prononcer au Pa- 
lais du Roi des blafphêmes contre la Religion & 
la traiter de pure folie. Il lui reprocha encore 
d’avoir été lun des plus acharnés à la perfécuter, 
qu'il wétoit point un homme en qui l’affemblée 
pût avoir quelque confiance ; qu’il feroit beau- 
coup mieux de fe défifter de fon entreprife & de 
ne point s'efforcer d'entraîner les autres dans un 
malheur , qui avoit déja caufé la perte d’un fi 
grandnombre de fes confrères, Cette apoñtrophe 
fut à peine finie, que plufieurs Nobles mirent 
le fabre à la main pour immoler ce Chambellan : 
il fut affez heureux pour échapper à leur fureur , 
& dans la fuite il fut abandonné des fiens > parce 
qu’ils avoient remarqué que avarice étoit le feul 
motif qui le faifoit agir, 

Le manifete du Chambellan, -étoit conçu 
dans les termes les plus odieux ; il y accufoit les 
Diffidens d'étre la caufe de tous les maux pré- 
{ents , il y foutenoit avec la derniere impudence, 
que les Maréchaux refpe@ifs des Confédérations 
de Thorn & de Stuck, étoient les auteurs de Pen- 
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lévement des Évêques & des Sénateurs , & qu'ils 
en avoient même figné le décret de leur propre 
main. En conféquence , il exhortoit fes freres 
à réunir leurs forces pourexterminer les Diflidens. 
Son plan tendoit au renverfement total de la 
forme a@uelle du Gouvernement & au rétablif- 
fement de l’ancienne liberté, à jufifier la noir- 
ceur de fes projets par les outrages qu'il préten- 
doit avoir été commis dans la derniere Diète 
envers le Crucifix & leffigie de la, Vierges à 
qualifier du nom de rébelles, les païtifans des 
Rufles & tous ceux quin’étoient pas de fon parti. 
Ce manifefte , qui n’auroit jamais dû voir le jour, 
étoit terminé par un trait hiflorique de la vie du 
Roi Jean Cafimir qui aima mieux abdiquer la 
Couronne que de mourir Roi de Pologne, parce 
que fon règne étoit funéfte à la République & fans 
efpérance de pouvoir y apporter aucun remède. 
A mefure queles- Confédérations particulieres 
fe diffipoient , il s’en formoit dé nouvelles. Tout 
le Royaume étoit dans la défolation. Il n’y avoit 
plus de füreté fur les grands chemins; les bandits ra- 
vageoient tout ce qui fe trouvoit à leur rencontre, 
& les paffans étoient infultés ou pillés. Pour accelé- 
rer la deftruction de ces Confédérations , lethéâtre 
de la guerre fut porté jufques fur les frontieres de 
Turquie; mais comme les troupes Rufles & Polo- 
noifés avoient fait quelque dégât fur les terres de 
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l'Empire Ottoman, en pourfuiva ant les rébelles qui 


s’y réfugioient , la Porte envoya un exprès au 
Roi & à la République de Pologne pour d deman- 
der un dédorfmagement des ravages , qui avoient 
été faits {ur fes Etats. 

Toutes ces SUR formées contre 
les réfolutions de la Diète tenue en faveur des 
Diffidens, occafionnerent à la pee des dom- 
mages fi confidérables , qu'il ne paroiffoit pas 
qu’il fût poflible de réparer de long-tems tous les 
maux qu'elles y avoient fait. Combien de Villes 
& de Villages furent totalement. ruinés dans 
les. Provinces & dans les Diftri 
rations fe répandirent? Tousles environs 
& de Braclaw , en Podolie, le Palatinat deKi io de 
la Wolhinie , la Pocutie , la Rouge & la petite 
Rufe „le Diftri& de Kalifch, ceux de Pofna- 
nie & de Wielow dans la grande Pologne, les 
Palatinats de Sandomir , de Siradie , de Rawa & 
de Cracovie, n Far plus que les fpectacles 
les. plus triftes , & les dégâts irréparables que la 
fureur des payfans AT de PUkr aine avoient 


aV 


fait fur les terres des Magnats. Les Chefs de ces 


où ces Conté- 


Confédérations’ furent eux-mêmes les victimes de 
leurs imprudentes entrepriles, & s’expoferent fou- 
vent à la plus affreufe difette de vivres. Le Ma- 
réchal de la Confédération de Lublin per it 
vie dans un combat près de Barr, &le Carme 
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qui ne s’étoit rendu fameux qu’en prêchant la 
révolte , fut arrêté & conduit en prifon. Le Ma- 
réchal des Confédérés de Wielaw, périt par les 
mains de fes propres troupes , & celui de Goflin , 
abandonné des fiens , fut forcé de s'enfuir chez 
les Karpiks, Nation Sauvage, habitant les ma- 
rais qui s'étendent jufques dans la Samosgitie. 

Le feu de la fédition ne paroifloit s'ap- 
paifer que lors qu'il manquoit de matière 
propre à lui {ervir d'aliment. Un pays ne jouiffoit 
de la tranquillité que lorfqu’il n’expofoit plus rien 
à la cupidité des rébelles, & les troubles ne cef- 
{oient dans un endroit que pour reparoître dans 
un autre. Le mal avoit prefque gagné par-tout. 
T1 y avoit peu de Provinces dans la Pologne , où 
Von ne vît naître tout-à-conp quelque nouvelle 
Confédération. Pour s’oppofer à fes progrès, il 
falloit néceflairement divifer fes forces, ce qui 
affoiblifloit les troupes Rufes & les empêéchoit 
de pouvoir fe tranfporter par-tout, pour conte- 
nir les rébelles , arrêter leurs violences & mettre 
PÉtat à l'abri des incurfions de ces brigands, 
Les Puiffances voifines de ce Royaume furent 
obligées de faire occuper les frontieres de la Si- 
léfie , de la Hongrie & de la Moravie, par les 
troupes Prufliennes & Autrichiennes. 

La Ville de Cracovie, qui s’étoit confédérée 
contre fon Souverain, qui avoit été bloquée par les 
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Ruffes & qui avoit fouffert de grands dommages, 
foit par l'incendie volontaire de plufieurs de fes 
Fauxbourgs, foit par l'interruption du commerce 
que les Bourgeois de cette Ville faifoient en vins 
& en productions de l'Italie , fut enfin emportée 
d'aflaut. Les affiégés ayant mis bas les armes & 
s'étant rendus prifonniers de guerre , le Général 
‘Apraxin , qui faifoit le fiége de cette Ville, la 
préferva de l'incendie & du pillage. 


Dès que, par le moyen des pétards, les Ruffes 
eurent fait fauter deux portes de cette Ville, 
qu'ils eurent débarraffé les rues , qui étoient bou- 
chées par des coffres pleins de pierres & de terre 
& qu’ils eurent frayé un paffage libre à leur in- 
fanterie & à leur cavalerie , les Confédérés , qui 
s’étoient retirés dans les maifons , ne ceflerent de 
faire feu fur eux , pendant que les Eccléfiaftiques 
animoient la fureur du peuple & l’exhortoient à fe 
défendre. Une réfiftance audi opiniâtre ne méri- 
toit aucun ménagement ; les Ruffes furent cepen- 
dant aflez généreux pour ne pas fe vanger d'eux 
par un maflacre général. [ls fe contenterent de 
faire favoir à fon de trompe que ceux qui met- 
troient bas les armes de bon gré & qui fe ren- 
droient à la difcretion du vainqueur , obtien- 
droient leur pardon. Les plus diftingués des Con- 
fédérés fe rendirent à cette promeile, mais une 
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troupe des plus furieux fe jetta dans‘ le Collège des 


Jéfuites , d’où elle tira fur les Rufles avec tant 


de vivacité,que ceux-ci fe virent obligés dem- 


ployer la force pour s'emparer de cette Maifon. 


Quoique les Jéfuites fe fuflent expolés, dans 
cette occafion , à être févérement punis, le 


Prince Repnin voulut qu’on leur, fit grace en 
confidération des grands fervices qu'ils avoient 
rendus aux Diflidens , pendant le blocus de 
cette Ville. On remarqua dans le fiége de Cra- 
covie , qu'au défaut de balles , les affiégés char- 
geoient leurs fufils de petites piéces de mon- 
noyes hachées , ce qui caufa la mort à beaucoup 
de Rufles , à caufe de l’incurabilité des bleflures 
de ceux quien avoient été atteints, 


La veille de la prife de cette Ville, le Maré- 


chal de la Confédération exigea des Juifs, qui 
étoient domiciliés dans les Fauxbourgs, de lui 
fournir fix cents hommes. Ils repréfenterent Pim- 
poflbilité de lui accorder fa demande, le Maréchal 
ordonna de payer fur le champ quatre-vingt mille 
florins; & comme ils s’excuferent fur ce que l'inter- 


r 


uption du commerce ne leur permettoit pas de 


donner cette fomme & qu’ils le prioient de vouloir 
bien leur accorder quelque tems pour la faire, 


il leur envoya des foldats pour les exécuter mi- 


litairement, fit rafer la barbe & couper les che- 
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veux aux plus anciens d’entre les Juifs, en les me 
naçant que fi deux jours après ils ne lui appor- 
toient pas cette fomme , il les feroit tous traiter 
de la même maniere. Heureufement pour eux, 
franchirent le lendemain de cette 


les Rufles les af 
demande.Les Confédérés avoient raffemblé autour 


de cette Ville une fi grande quantité de bêtes 


[Spa 


corne , que lerfqu’elle fut prife , les vainqueurs 

ne vendirent un bœuf qu'un ducat & une vache 

qu'un écu. 

Les cinq cents payfañs de l'Ukraine , compli- 
re 


ces de la premi 


aux fers parles R rent condamnés , pour 
tout le ne de leur vie, aux travaux des for- 
tifications. Trois cents furent conduits à War- 
fovie , cent à Lemberg & cent à Kaminieck, 
qu'on vouloit mettre en état de défenfe , pour 
réfifteraux infultes des Confédérés. Une punition 
aufi exemplaire , nimprima qu'une terreur pal- 


fagere. Le pillage & le maigre recommencerent 


voir détruit où réduit en cendres , trois Villes 
& environ cinquante Villages , commirent encore 
des cruautés plus énormes envers les Juifs. 
Quelque attention qu’on eût pour difhper tòu- 
tes ces funeftes ligues , il s’en trouva encore allez 
pour déloler les terres de la Noblefle Diffidente 
dans la-grande & petite Pologne , ce qui donnait 
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fujet de craindre que les troubles & les défordres 
ne fe perpétuaffent dans le Royaume. Cette fe- 
conde révolte des payfans de l'Ukraine , ne le 
céda pas à la premiere par les brigandages & les 
excès qu’elle commit, Ce qu’on aura de la peine 
à croire , c’eft que les Gentilhommes de cette 
Province fe joignirent à ces rébelles , partagerent 
leurs crimes & firent des incurfions jufqu’à trois 
milles d'Annapol & jufqu'à cinq milles de 
Lemberg. 

Immédiatement après la prife de Cracovie, 
les Diffidens , qui , pendant lé blocus de cette 
place, avoient été détenus au Château , s’en re- 
tournerent chez eux, pour y reprendre leurs oc- 
cupations ordinaires, mais peu s’en fallut que, 
deux jours après le calme rétabli dans cette Ville, 
le zéle inconfidéré d’un Éccléfiaftique Grec 
ne donnât occafion à une nouvelle émeute. 
Un convoi funébre , compofé de Catholiques , 
ayant pañlé , fur le foir , vis-à-vis la maïfon de 
cet Eccléfiaftique , il erdonna à des jeunes gens 
qui étoient avec lui , de jetter des pierres fur 
ceux qui accompagnoient ce convoi. Ceux-ci 
furent tellement irrités de ce procédé , qu'ils 
maltraiterent à coups de poing.le Prêtre Grec 
& le firent arrêter par la garde. Le Prince 
Repnin, informé de cette avanture, drdonna à 
fon Secretaire de lui amener ce Prêtre, qu'il ju- 
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gea d’abord coupable d’une punition exemplaire; 
mais il fe contenta de le renvoyer après une {é- 
vère reprimande , à caufe des inftantes fupplica- 
tions qu’on lui fit en faveur de ce perturbateur 
du repos public, 

La Porte ne voyant pas avec plaifir , que 
les Confédérés de Pologne , refugiés fur les 
terres de l’Empire Ottoman , y euflent été pour- 
fuivis par les Rufles , & qu’il en étoit réfulté de 
grands défordres , ordonna à fes troupes, qui 
étoient dans la Natolie , la Romélie & quelques 
autres de fes Provinces, de fe rendre fur les 
frontieres de la Pologne & de la Rufie , depuis 
Choczim jufqu’à Ofzakow ; elle déclara que fon 
intention n’étoit point de troubler la paix , mais 
qu’elle étoit bienaife de mettre fes frontieres & fes 
fujets en füreté. On croyoit cependant quecette 
démarche occafionneroit bien -tôt une rupture 
ouverte entre Muftapha ITI & Catherine IL, & 
que les Janiffaires, qui ne refpiroient que la guerre, 
ne pourroient s'empêcher de commettre des hof- 
tilités , lorfqu'ils fe trouveroient vis-à-vis des 
troupes Ruffles. 

Dans l’efpoir de faire ceffer les troubles 
qui ravageoient fes États , Staniflas crut qu'il ny 
avoit pas de meilleur moyen que d'indiquer 
par des Univerfaux [ 3] la tenue d'une nou- 
velle Diète à Warfovie. Dans le même tems 
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Catherine II donna un manifefte [ 4 ] pour faire 
cefler toutes.les hoftilités. 

La Lithuanie, qui s’étoit tenue tranquille juf- 
qu'à prélent, commença à remuer & à former 
plufieurs Confédérations ,dontl’une parutà Kouen 
& l’autre à Wiltkomirs. Avant que ce feu fortit 
de deffous la cendre qui le couvoit , les rébelles 
eurent la précaution d'acheter toutes les armes à 
feu qu’ils purent trouver dans le grand Duché; de 
forte qu'on ne pouvoit avoir de fufil qu’à un prix 
fort haut. Dès-que les nouveaux Confédérés fu- 
renten état de fe montrer, ils fe retirerent dans la 
Bruyere verte , bois d'une étendue très-confidé- 
rable & environné de marais. Ce qui les rendoit 
plus redoutables à leurs ennemis, ceft que les 
Lithuaniens pañloient dans l’efprit des Ruffes pour 
être plús fufceptibles d’une forte union, plus fpi- 
rituels & plus courageux que les Polonois , & 
qu’on craignoit que leur exemple influât fur la 
Prufle Polonoife, où les efprits étoient divifés, 
Comme la Religion fervoit toujours de prétexte 
à toutes ces Confédérations , les Diflidens furent 
les premiers qui éprouverent les funeftes effets de 
ces nouvelles Ligues , & ceux qui habitoient les 
environs de Kouen, ne purent éviter les mau- 
vais traitemens dont ils étoient menacés, qu’en 
fe refugiant dans les États du Roi de Pruffe, 
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Ces deux premieres Confédérations furent bien- 
tôt fuivies d’une troifième , qui parut à Lipite & 
dont Medeckza fut le Chef. La tranquillité qu'ils 
affecterent de faire paroître au commencement 
de leurs Confédérations , n’étoit que relative aux 
actes qu’elles avoient pañlés entre elles, ‘par lef- 
quels elles étoient convenues d'agir plus effica- 
cement lorfque les occafions fe préfenteroient 
plus favorables. Les Nobles Lithuaniens , qui fe 
confédérerent les premiers , contraignirent d'au- 
tres Gentilshommes à faire caufe commune. Pour 
augmenter leurs forces , ils enleverent au Prince 
Radzivil le plus de foldats qu'ils purent & mirent 
enfuite toutes les Villes à contribution. 


La Noblefle des montagnes voifines des fron- 
tieres de la Hongrie , fe difpofolt aufi à lever 
l’étendart de la révolte. On craignoit même que 
la divifion, qui régnoit parmi les efprits , ne dé- 
générôt en faétion ; que cette Noblefle tumul- 
tueufe n’excitât de dangereufes entreprifes & que 
les payfans des différens Diftricts , animés par 
les difcours des Prêtres , ne commiflent les 
défordres qu'infpire une animofité forcenée. Mais 
les Confédérés de ces trois partis, ayant.été fur- 
pris par les Ruffes , en furent fi maltraités , qu’une 
partie fut obligée de s'enfuir vers la Courlande 
& l’autre vers la Prufle Polonoife, 
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ple, étoit déja déployé ; les garnifons de leurs 
frontieres étoient munies de provifions & la folde 
des troupes étoit augmentée de moitié, ainfi 
qu’il eft d’ufage en tems de guerre, 

Ces mouvemens de la part des Turcs, n’an- 
nonçant rien de bon pour leurs voifins , les No- 
bles de Braclaw & de Podolie , quitterent leurs 
domiciles & fe réfugierent à Mohilow, avec leurs 
meilleurs effets, pour fe mettre à couvert des 
irruptions des Turcs. Depuis que les hoftilités 
de ces derniers avoit commencé fur les terres 
des Polonois , la populace Turque fe livroit aux 
excès que la guerre autorife, avoit déja ravagé 
& brûlé le Bourg de Zwanieck , lorfque le Régi- 
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Les Chefs de la Confédération de Barr, inf- 
truits de l’arrivée du nouveau Bacha de Choczim 
s’empreflerent aller le complimenter. Dans le 
court entretien qu'ils eurent avec lui, il leur dit 
que peut être dans peu, il auroit occafion de leur 
apprendre quelquechofe quilesintérefferoit. Quel- 
que fimple que fût cette réponfe , elle annonçoit 
aux Confédérés une protection prochaine & pu- 
blique de la Porte ; aufi vit-on , prefque dans le 
mème tems , plufieurs détachemens des troupes 
Turques & Tartares paffer le Niefter & faire des 
incurfions dans la Pologne , & dans les places 
limitrophes de l'Empire Ottoman, Le drapeau 
rouge, figne ordinaire de guerre chez ce peu- 
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mentaire Comte Branicki porta fes plaintes au 
Bacha de Choczim , pour faire cefler ces incur- 
fions. Celui-ci, qui n’avoit envie que d’amufer 
le général Polonois , lui promit de maintenir la 
bonne intelligence avec la République de Polo- 
gne , de prévenir déformais. des défordres fem- 
blables & de lui rendre juftice dans l'affaire de 
Zwanieck ; ce qu'il effectua réellementen ordon- 
nant que tous les effets qui avoient été enlevés 
dans ce Bourg, fuflent reftitués à leurs proprié- 
taires, mais en même tems ce Bacha recevoit 
fecrettement la vifite des Chefs des refugiés, 
les traitoit poliment & leur accordoit un afyle, 
qui s’étendoit au-delà des droits de l’hofpitalité, 

Les troubles publics augmentant tous les jours 
le Miniftere de Pologne travailla avec ardeur pour 
les faire cefler & remit au Prince Repnin un mé. 
moire relatif aux réglemens de la derniere Conf- 
titution , dans lequel il expoloit que pour 
opérer le rétabliflement de la tranquillité pu- 
blique ,il croyoit néceflaire de changer quel- 
ques uns des articles, qui avoient été faits en 
faveur des Diflidens; mais les plus notables 
de ceux-ci repréfenterent qu'il métoit pas pofi- 
ble de les réformer, ni d'y toucher en la moin- 
dre chofe , parce que toute ld force du traité 
fait en leur faveur dépendoit de leur accom- 
pliflement, 
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Pendant ces altercations , les incurfions des 
Confédérés moleftoient la grande & petite Polo- 
gne, À mefure que le nombre deces rebelles aug- 
mentoit , ils devenoient plus dangereux. Malgré 
la vigilance & l’activité des troupes Rufles, ils ro- 
doient jufqu'à la diffance de dix mille de War- 
fovie , voiture publique, 
er tout ce qai s rencontr a & brû- 


ne refpe@toient aucune 


lerent même dans la Principauté de Low icz, un 


au Prince Pr 


ent les Rulles pour les 


beau Village, qui DE irtenoit imat. 
Quelques efforts que fif 
détruire , leur nombre TET tous les jours : 


dans le grand Du- 


ché , une révolte de payfans Grecs non unis , ou 


il s’éleva même, tout-à-coup 
Schifmatiques , qui fe rendit. plus redoutable 
qu'aucune de celles qui avoient paru dans PU- 
kraine & la Podolie. Tout étoit en proye 
défordres. Pour ne pas expofer fes troupes & fon 
artillerie à être enlevées par les partis ennemis, 
le Prince Radzivil jugea à propos de 
des Villes où elles étoient & de les raffembler en 
un feul corps. La difcorde a 


aux 


les retirer 
igitoit tellement lef- 
prit des Confédérés , qu'ils st aucun égard 
ni pour ceux de. leur Religion , ni pour ceux qui 
leur avoient été favorables dans les tems orageux, 


as de pill 
nément les uns & les autres. Le Colonel Zelinski, 
un des principaux d’entre les Difidens , vit rava- 


ger 


lorfqu’ils trouvoient les moyer er impu- 
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ger fes biens , enlever fon bétail, fes armes, fes 
équipages & fa caïfle , & perdit la vie dans la 
petite Pologne , parce qu'il étoit au fervice de la 
Ruflie, Plufieurs Catholiques furent entière- 
ment ruinés , quoique, pendant le blocus de 
Cracovie , ils euflent rendu aux Diffidens les fer- 
vices les plus fignalés. Les Confédérés ne ref- 
peétoient perfonne , pas même ceux de leur Re- 
ligion , qui refufoient de fe liguer avec eux, 
Il y avoit peu de Nobles parmi les Diffidens, 
dont les biens ne fuflent entièrement dévaftés. Les 
Villes même de la grande Pologne, qui étoient 
habitées par ces infortunées viétimes , n’offroient 
que les dégâts les plus déplorables. Il n’y avoit 
plus de füreté dans les chemins publics , & les 
couriers , ainfi que les voyageurs , étoïient obligés 
de fe faire efcorter par des troupes Rufles. 

D'un autre côté, tout fembloit fe difpofer en 
Turquie , à la guerre contre les Rufles. Muf- 
tapha JII en avoit déja donné des affurances 
publiques dans fes Etats. La populace , qui 
étoit dans un mouvement continuel , ne penfoit 
qu'à sy préparer. Les rues de Conftanti- 
nople fourmilloient de gens, armés de fufils , de 
fabres & de piftolets. Chaque quartier de cette 
Ville étoit fans cefe troublé par quelque nou- 

„velle querélie. Sous prétexte d’une guerre déjà 
déclarée , le même peuple abufoit des armes qu'il 
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avoitentre les mains & s'entrégorgeoit pour la 
moindre bagatelle. Sa Hauteffe avoit déjà ordonné 
au Stombol Effendi, ou Chef de la Police, 
de faire cuire cent mille quintaux de bifcuit, 
pour être tranfportés par le canal de la 
mer noire, afin d’approvifionner l’armée qui 
étoit {ur les frontières de fes États ; de faire cou- 
ler à la fonderie cent vingt pièces de canon de 
cinq livres de balles & de faire remonter -par le 
ganal de la mer noire de grofles barques, char - 
gées d'artillerie, de poudre , & autres munitions 
de guerre, 

Tous ces mouvemens ayant alarmé le Réfi+ 
dent de Rufe à la Porte, il ne cefloit de faire 
repréfenter au Grand Seigneur que Impératrice, 
{a Souveraine , n’avoit aucune intention de rom- 
pre la paix ; qu’il fouhaiteroit fort qu’on s’expli- 
quât fur les préparatifs de guerre , qui fe faifoient 
dans l'Empire Ottoman.&. qu'on lui dît s’ilregar- 
doient la Ruflie en particulier. Quelque inftance 
que fit ce Réfident pour avoir une réponfe po- 
fitive, on fe contenta de lui faire dire que les 
troupes que le Grand Seigneur avoit envoyées 
{ur les frontières, n'étoient que pour mettre à 
l'abri de toute infulte ceux qui fe réfugieroient 
fur les terres de fon Empire. Pendant que fa 
Hautefle faifoit ces réponfes vagues , le | Bacha 
de Choczim offroit aux Confédérés de Barr , la 
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cëfion d'une ceftaine étendue dé pays défert ; 
à condition de fe rendre tributaire du Grand 
Seigneur & les tioupes Turques faifoient des in- 
curfions fur les terres de la Pologne: 

Cette derniere démarche obligea le Cômté 
Branicki de faire dire au Bacha, que fi doré- 
havanñt fes troupes continuoient leurs hoftilités ; 
il {feroit contraint de les pourfüuivre dans la Va- 
Îachie. Le Bacha , qui ne cherchoït qu'à amufer 
le Régimentaire , lui donna de nouvelles aflufan- 
ces d'amitié, lui promit que ces mêmes chofes 
n'arriveroient plus , & lui renvoya le butin ; 
pour être remis aux propriétaires: Mais fa 
preuve que ces témoignages d'amitié n’étoieñt 
pas fincères ; c'eft qu'il refufa conflimment 
de livrer à la République les Confédérés de 
Bart; & qu'il leur donna un afyle , fous le vain 
prétexte que lhofpitalité étoit une des chofes 
que l’Alcoran recommandoit le plus aux Turcs, 

Malgré les diflentions qùi .agitoïent prefque 
par-tout le Royaume de Pologne ; oh tint, dans 


l'Églife des Auguftins de Warfovie ; -ùne Dié= : 


tine anti-comitiale, dont les Nonces furent élus 
tranquillément; & pour mettre plus facilement 
à exécution le traité conclu en faveur des Dif= 
fidens, Staniflas - Augufte nomma des aflef- 
feurs au Tribunal mixte , qui étoit compofé de 


huit aflefleurs ; dont quatre Catholiques & quatre 
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Ax. 1768 Diffidens, & dans lequel on devoit terminer les 


difficultés qui fe fouleveroient en matière de 
religion, entre les Catholiques & les Diflidens. 
Les Nobles qui avoient été nommés , pour juges 
de ce Tribunal, s’étant rendus au Grod de la 
Staroftie de Warfovie, fe tranfporterent à l'Hôtel 
de Ville, où ils ne tenoient leurs féances que 
par provifion , & y élurent Dzierbicki pour 
leur Préfident. 

De plufieurs autres Diétines anti-comitiales 3 
indiquées ailleurs pour le même fujet, il y en 
eut peu qui euflent lieu, parce que la Nobleffe 
ne s’y rendoit pas en nombre fufifant. Cepen- 
dant les Polonois fe flattoient délire. aflez de 
Nonces, pour tenir la Diète qui avoit été afli- 
gnée & pour mettre en ufage les moyens, les 
plus propres à convaincre la Porte -Ottomane, 
que les Confédérés, qui s’obflinoient à ne pas 
fe conformer aux mefures zélées &-falutaires , 
qu'on prenoit pour la confervation de ki Patrie, 
étoient des rébelles qui s’honoroient mal-à-pro- 
pos du nom de Patriotes. 

Le Roi de Prufle eut beau promettre d'em- 
ployer fes bons offices pour que la Diète fût 
en état de rétablir la tranquillité publique, dans 
les différentes Diétines qui furent tenues, on ne 
put élire que quarante-quatre Nonces; favoir, 
fiuit dans le Palatinat de Cracovie, deux dans 


les Duchés de Zator & d'Ozvieczin , fix dans 
le Diftri& de Halitz, quatre dans la Vaivodie 


de Pofnanie, deux dans celle de Gnefne , qua 


tre. dans le Palatinat de Lencici, deux dans 
le pays de Czercko, deux dans le Diftriét de 
Cracovie , deux dans le pays de Zakrotzin, 
deux dans le territoire‘ de Rofienne, deux 
dans le petit pays de Nur, deux dans celui de 
Sochaizow, deux dans le grand Duché de Li- 
thuanie, autant dans le Diftri& de Grodno & un 
pareil nombre dans la juridiction de Konna. 

Le nombre de ces Diétines étoit fi peu con~ 
fidérable, eu égard à la quantité qu’on doit en 
tenir ordinairement dans tout le Royaume, qu’on 
doutoit beaucoup de la tenue de la Diète ; par- 
ce qu'il n’y avoit point eu de Diétines dans diffé- 
rents endroits de ła grande & de la petite Pologne. 
On n'en comptoit que trois dans toute la Li 
thuanie ; celles de Schum , de Kowalewo & 
de Sturgard n’avoient pas eu lieu; aucun No- 
ble n’avoit affifté à la Diétine provinciale de 
Schwefz, & les affembléés anti-comitiaies du 
Palatinat de la Pruffenefe difpofoient pas à avoir 
un meilleur fuccès. 

Cette méfintelligence donna Heu à bien- des 
excès que chacun fe croyoit permis. Les Ruf- 
fes fe plaignoïent des Polonois, & ceux-citrou- 
voient mauvais que les foldats Ruffes ne fe com 
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portaflent pas chez eux, comme des troupes 
auxiliaires & amies de la République, Pour faire 
cefler ces plaintes mutuelles, qui paroïfloient 
être fondées , Catherine II fitpublier un mani- 
feke [şs], par lequel elle défendoit à fes trou- 
pes de caufer aucun dégât dans la Pologne & 
de ne rien prendre fans le payer comptant, 
Pendant que la diffenfion défolait la Pologne, 
le Comte Oginski, grand Général de Lithuanie , 
animé d'un zèle vraiement patriotique, employa 
cinq cent de fes fujets à creufer, à fes propres 
frais, un canal de neuf milles d'Allemagne de 
longueur, pour la jonétion des rivières de Nié- 
men & de Przipiecz. Au moyen de ce canal, en- 
trepris & conduit à fa fin par un particulier, 
(ouvrage digne d'un Monarque )la Pologne aura 
dorénavant l'avantage d'étendre fon commerce 
depuis la mer baltique jufques à la mer noire, 
A peine une confédération étoit détruite qu'il 
s'en formoit une autre. Celle de Kalif, dans 
Ja grande Pologne , étoit devenue fi formidable 
qu'on craignoit de la combattre, Ceux qui vou- 
loient colorer leur rébellion d’un motif apparent, 
donnoient les prétextes les plus frivoles pour de 
bonnes raifons. Le Maréchal Malezewski porta 
même la hardiefle jufqu'à répandre dansle public 
un manifefte à peu près femblable à celui des 
Confédérés de Barr, & d'imputer la çaufe des 
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troubles qui dévaftoient la Pologne , à ce que 
le Prince Primat célebroit ta meffe dans une 
chapelle du Palais de Saxe, par préférence. à une 
Églife publique. 

Les Confédérés d'Orzniana, en Lithuanie, at= 
taquerent le Prince. Radzivil , Palatin de Wilm, 
dans la ville de Miefwitz & le fommerent de fi- 
gner leur confédération, ou du moins de leur 
fournir fes troupes, fon artillerie & fes munitions 
de guerre & de bouche. Ce Prince, qui préfe- 
roit de s’expofer à toutes leurs infultes plutôt que 
accéder à des propofitions femblables , attendit 
qu'ils exécutaffent leurs menaces; mais au moment 
où on y penfoitle moins, un corps Rufle, quicam- 
poit à deux mille de Miefvitz, vint fondre fur fes 
troupes & ferra la Ville de fi près que perfonne ne 
pouvoit échapper, Un danger aufli imminent, 
fit changer de langage aux Confédérés.” Ils 
fupplierent ce Prince de s’intérefler en leur 
faveur auprès du Général [fmaelow qui com- 
mandoit ce corps Ruffe, & de leur obtenir la li- 
berté de fe retirer fains & faufs, avec promeñ& 
qu'ils renonceroient pour toujours à toute ef- 
pèce de confédération. Ce Général voulut bien 
avoir égard à leurs prieres & leur permit de fe 
retirer après leur avoir fait mettre basles armes 
& s'être emparé de leurs bagages. 
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Cet exemple de douceur n’opéra rien fur lef- 
prit des autres Polonois. On vit bientôt de nou- 
veaux-mouvemens dans les montagnes de Krofno. 
LePrince Martin Lubomirski & le fameux Dzier- 
mowski, fe firent beaucoup de partifans au moyen 
de leurs manifeftes , qui en impoferent à beau- 
coup de monde. Les nouveaux Confédérés ré- 
pandirent une telle alarme dans la grande Polo- 
gne que prefque tous les habitans des Villes & 
des Villages , fur-tout les Diffidens, abandon- 
nerent leurs foyers , pour chercher des afyles où, 
ils fuffent à l’abri de leur fureur. Malezewski, 
un des Maréchaux de ces Ligues , eut la témé- 
rité de faire afficher aux portes des Églifes , un 
manifefte plus étendu que ceux qu'il avoit pu- 
bliés. Il invitoit tous les Nobles de la grande 
Pologne à aflifter à une de fes afflemblées géné- 
rales ; qu'il indiquoit au vingt fept du mois 
d'Ottobre 1768 , & promettoit d’exempter du 
pillage les biens & les effets de ceux qui fe ren- 
droient à fon invitation. Les violences , les per- 
fécutions , les vols & les cruautés fe multiplioient 
tous les jours de la part des Confédérés contre 
les Diffidens ; ils n'épargnoient & ne refpectoient 
xien ; ils enfonçoient les portes des Eglifes , les 
ruinoient ; ils jéttoient au feu les Bibles & tout ce 
qu'ils trouvoient de livres pieux ; ils fe faififloient 
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des Miniftres Proteftans , les traînoient dans leurs 
Temples, & lorfqu’ilsne pouvoient pasles y pen- 
dre , ils les y maltraitoient inhumainement. 

Le Grand Seigneur napprouva point que 
les"troupes de l’Impératrice de Ruffe fe fuffent 
rendues maitrefles de la Pologne; il fit deman- 
der [ 6 ] à Staniflas-Augufte pourquoi il fouffroit 
des troupes étrangères dans fes États & fi fon 
intention étoit de les y laïifler ou de les obli- 
ger d'en fortir. La réponfe du Roi de Polo- 
gne n’ayant point fatisfait la Porte , celle-ci jugea 
à propos de déclarer la guerre [ 7 ] à l’Impéra- 
trice de Ruflie ; de faire renfermer dans les {èpt 
tours. le Miniftre de cette Souveraine , ainfi que 
celui qui avoit été défigné pour le remplacer; 
ce qui étoit une efpèce de repréfailles pour 
obliger Catherine IE à remettre en liberté les 
Evêques de Cracovie & de Kiovie , ainfi que les 
autres Seigneurs Polonoïs , qui avoient été en- 
levés par les Rufles. En même tems , fa Hautefle 
ordonna à Hamzay, fon grand Vifir, de pañfer 
le Niefter avec une armée de quatre-vingt mille 


hommes. 

La rupture entre l'Empire Ottoman & la Rufe 
étant devenue publique , le Prince Martin Lubo- 
mirski, ftaficherunnouveau manifefte aux portes 
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des Eglifes de Cracovie. Il invita férieufement la 
Nation Polonoife à monter à cheval & l’informa 
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de l'alliance qu'il difoit avoir conclu avec la 
Porte, tant pour fa propre défenfe que pour 
celle de ceux qui feroient de fon parti. 

Des circonftances aufi critiques ne paroïfloient 
pas favorables pour ‘la tenue de la-Diète ; auñfi 
une grande partie des Nonces, qui avoient été 
nommés dans les Diétines , fe démit d'autant plus 
volontiers de fes emplois , qu'il fe trouvoit très- 
peu de Magnats à Cracovie, :& qu'on croyoit 
que la Diète n'auroit pas lieu pour le tems où on 
l'avoit affignée. 

. La proteđ@tion que le Grand Seigneur 
paròiffoit promettre à tous les Confédérés , fit 
éclore en Siradie une nouvelle Confédération , 
dont le manifefte , qui tendoit à la proteétion 
de la Religion Catholique & à l’oppreffion de 
PÉvangélique, invitoit toute la Noblefle & les 
Villes de la Pologne à fe liguer avec elle , dé- 
fendoit aux Tribunaux de continuer leurs féances, 
affranchifloit de tous droits les fujets du Roi & 
de la République, & exhortoit les nouveaux 
Confédérés à s'emparer au plutôt des caifles pu~- 
bliques dans tous les lieux où ils en trouveroiïent. 
Les Chefs de la Confédération de Barr furent 
plus loin : ils dreflerent un acte , par lequel, 
tant en leur nomque pour leurs defcendans , ils 
cédoient à la Porte Ottomane la Wolhinie & la 
Podolie, à condition que du jour de la conclu- 
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fion de ce traité, ils feroient tributaires du Grand 
Seigneur & qu'ils jouiroient de la même protec- 
tion dont jouiflent les habitans de la Moldavie 
& de la Valachie, : 

L’'emprilonnement des deux Miniftres de la 
Rufe , intérefloit tous ceux qui avoient lhon- 
neur de repréfenter leurs Souverains. Zegalin , 
Miniftre du Roi de Prufle, repréfenta à la Porte 
que cet acte de violence étoit contre le droit 
des gens; qu'il n’étoit point d’ufage , parmi 
les autres Nations, de traiter ainf un Miniftre 
public; que dans aucune guerre on ne s’étoit 
jamais porté à une extrémité femblable , & que fa 
Hautefle devoit permettre à l’Ambaffadeur de 
Ruffie daller rejoindre fa Cour, puifque la Porte 
étoit dans le deflein de rompre entierementavec 
Impératrice, Le lendemain de la détention de 
cet Ambafladeur, celui de la grande Bretagne 
remit aufi un Mémoire à la Porte, dans lequel 
il repréfentoit que les enfans de ce Miniftre , 
étant privés de la protection de leur pere. il 
les avoit confiés aux foins de leur ayeule, An- 
gloife d’origine & qu'il efpéroit que la Porte le 
trouveroit bon ; il y demandoit aui qu'attendu 
la mauvaife fanté de cet Ambafladeur , il fût ren- 
fermé dans fon hôtel , au lieu d’être détenu aut 
fept tours. Quelques juftes que paruflent ces re> 
préfentations , Muftapha II ne daigna point 
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y avoir égard & ordonna que les préparatifs mi- 


litaires fuflent pouflés avec la derniere vigueur: 
P g 

Catherine II, qui ne devoit pas s'attendre 

que la Porte violât le droit des gens à fon 


égard , crut devoir fe plaindre , à toutes les Cours 
de l’Europe, de la détention de fes Miniftres , & 
de leur adreflèrune déclaration [8] , dans laquelle 
elle fe juftifie de toutes les imputations que lui 


faifoit la Cour Ottomane. 


Quoique dans les États defpotiques , la volonté 
du Souverain foit plus forte que les loix revétues 
des formalités les plus effentielles , cependant le 
defpote n’agit pas toujours de fon propre mouve- 
ment , il daigne quelquefois confulter fon confeil. 
C’eft ainfi que voulut bien agir le Grand Seigneur 
avant de fe déterminer à faire arrêter l Ambafla- 
deur de Ruffie. Il fit tenir un grand Confeit, 
compofé du Grand Vifir, du Muphti & de tous 
les principaux Généraux. de fes armées. Ce Con- 
{feil décida qu'on demanderoit à l? Ambaffadeure 


une réponfe cathégorique & décifive , pour fa- 


voir fi l’'Impératrice, fa Souveraine , étoit dans 
le fentiment de laifler fon armée en Pologne, 
ou de l'en retirer. Ce Miniftre déclara qu'il igno- 
roit les intentions de Sa Majefté, & fa réponfe 


ayant été rapportée au Sultan 


2 


il ordonna 


à fon Grand Vifir de faire préparer au Château 


des fept tours, un logement pour cet Ambaffa- 
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deur , &4de Py faire conduire fur le champ avec 
fes trois interprètes, Pini, Dandrea & Couta, 
dy joindre fon Secrétaire Menticof & quelques 
gens de fa fuite, 

Le Wafchof, qui réfidoit depuis quatre ans 
à Conftantinople à l'infçu de la Porte, en qua- 
lité de chargé des affaires de la Cour de Pe- 
tersbourg , ayant fçù que depuis que la Porte 
avoit été informée de fon caractère, le Gou- 
verneur du Fauxbourg de Galata s’étoit tranf- 
porté chez lui pour larrêter, fe rendit chez 
le Grand Vifir , à qui il dit qu'il n’avoit eu 
aucun deffein de fe cacher & qu'on pouvoit 
faire de lui ce qu'on jugeroït à propos. Après 
avoir écouté fes raïfons , le Grand Vifir lui ré- 
pondit qu’on alloit le conduite aux fept tours, 
ce qui fut exécuté fur le champ. Én même tems 
ce premier Mimifire de l’Empire Ottoman en- 
joignit à tous les Patriarches Grecs & Arméniens 


oi 


de faire favoir à tous les fujets de leur fecte, tant à 
Conftantinople qu'ailleurs , que ceux qui auroient 
quelques armes en leur pofleffion , fans même 
en excepter le moindre couteau, euflent à les 
porter au marché public dans lefpace de trois 
jours, pour y être vendues , fous peine d'être 
pendus en cas de défobéiffance après l’éxpiration 
de ce terme & la vilite faite dans les maifons, 
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7 Comme chaque État a fes formalités particu- 


lieres ,lorfqw’il déclare la guerre à quelque Puif- 
fancé ennemie, on ne fera peut-être pas fâché 
de trouver ici quelles font les cérémonies 
üfitées én Turquie lorfque le: Grand Seigneur 
rompt ouvertement avec quelqu'autre Sou- 
Verain, Dès que la guerre eft décidée dans 
le Divan, fa Hautefle donne fes ordres au Chef 
des Janiflaires pour l’annoncer à fon de trom- 
pe. Cette publication eft à peine faite, qu'on 
entend parler de guerre dans toute la Ville, 
& qu'on chante par avance les faits héroïques 
de l'invincible Empereur. Ce jour lämême tous 
les gens d'Arts & de Métiers font obligés de 
faire un préfent aŭ Grand Seigneur. Le lendemain 
de la proclamation de la guerre ; les Muful- 


mans , qui, dès la veille fe font acquités en: 


vers le Sultan du même tribut que les Artifans, 
font dans Conftantinople & dans toutes les au- 
tres Villes de l'Empire , une efpèce de proceffon 
qui parcourt les principales rues & qui miar- 
che dans l’ordre fuivant. Un Effendi , monté fur 
un chameau précieufement orné, lit l Afcorän à 


haute voix , pendant qu'utié troupe de jeunes 
gens , dont il eftaccompagné , chante des hymnes 
à certaines paufes ; un homme à cheval & deta 
plus grande taille, paroit couvert de verdure, 
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& repréfente un Laboureur qui féme fon champ. 
Il eft fuivi de différentes petites troupes de 
faucheurs , dontla tête ‘eft couronnée d'épis & 
qui tiennent chacun une faux à la main. 
Paroit enfuite un char attelé de bœufs 8: furmonté 
d'un moulin à vent à voiles déployées & d’où for- 
tent quelques meuniers couverts de farine; on voit 
encore un autre char tiré par des buffles, fur 
lequel eft placé un four ardent , avec des hom- 
mes prefque tous nuds , dont l’un tire de tems en 
tems le pain du four & en jette quelque mor- 
teaux au peuple. Le corps entier des Boulans 
gers , qui eft extrêmement nombreux , marche 
deux à deux ; chacun porte fur la tête un 
panier rempli de pain & de bifcuits. La marche 
du corps des Boulangers eft terminée par un 
bouffon , qui divertit les fpe@tateurs par fes geftes 
& fes contorfions, Les divers corps des Artifans 
viennent l’un après l’autre , accompagnés de Mu- 
ficiens & précédés chacun des marques diftinéti- 
yes de leur Art, Les Pelletiers Foureurs paroiflent 
enfuite ; ils ont avec-eux des repréfentations d’a- 
nimaux , fi attiftement travaillées ; qu’on les croi- 
roit vivans, 

La proceffion , qui fe fità Andrinople en 1717, 
étoit compofée de vingt mille perfonnes , toutes 
en état de porter les armes & prêtes à fuivre 
le Sultan au premier ordre. Ces proceflions 
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font ordinairement formées par de jeunes vo- 
lontaires, qui fe font gloire de perdre la vie 
au fervice du Grand Seigneur. Ils font nuds juf- 
qu’à la ceinture, & pour donner des preuves pu- 
bliques de leur valeur, les uns s'enfoncent une 
fléche dans le bras, les autres fe font de dan- 
gereufes bleflures à la tête & aux épaules, de 
maniere qu'ils paroïflent tous couverts de fang. 
Il y en a encore qui fe donnent des coups de 
couteau au bras & qui font rejaillir leur fang-fur 
les fpectateurs. Ces: jeunes Mufulmans croyent 
très-férieufément que ces marques de cruauté 
envers eux-mêmes, font très-agréables au beau 
fexe, & ils font perfuadés qu'il y a de l'honneur 
à fe diflinguer ainfi fous les yeux de leurs mai- 
treffes. 

Les Confédérés de Barr ,. voyant qüe le 
Sultan avoit rompu avec la Ruflie & que le 
Bacha de Cho:zim avoit fait publier un ordre 
pour que chacun eût à s’équipper en guerre con: 
tre les Rufles & leurs partifans, répandirent un 
nouveau manifefte , conçu en termes très indécens 
contre le Roi de Pologne & fon’éleétion. Ce lan- 
gage étoit relatif à celui de Muftapha IT , qüi 
avoit fait publier dans fa déclaration de guerre, 
qu'il tenoit pour illégalles & de nulle valeur, 
toutes les conclufions de la Diète depuis l'élection 
du Roiinclufivement, & que fa Hautefle vouloit 
que 
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que tous les habitans de la République fuffent 
rétablis dans leur liberté & leurs droits primitifs, 


Quoique lé Grand Seigneur eût mis {ous fa 
Protection les Polonois mécontens & les Con- 
fédérés, & que ce fût en leur faveur qu'il eût tom- 
pu avec la Ruflie , comme cette guerre n’a rién 
de commun avec les révolutions de la Pologne, 


nous paflerons fous filence les événemens qui 
la concernent, 


De tous les Confédérés , ceux de Barrétoient 
ceux qui faïfoient le plus de ravage. Entrés dans 
la Pologne avec quelques T'artares , ils porterent 
le dégat dans Bahaczou , à deux milles de Kami- 
nieck , paflerent & répañlerent fouvent le Niefter; 
pillerent & faccagerent tout ce dont ils fe-rendi- 
rent les maîtres ; ils enlevérent le bétail, les vivres 
& l'argent où ils ne trouverént pas-une réfiftance 
fupérieure à leurs forcés. Réunis à vingt deux 
mille Tartares, ils pénétrerent dans l'Ukraine , 
défolerent le pays , forcerent les habitans à dé- 
{erter leurs domiciles : ils fommerent la Forterefle 
de Kaminieck de fe rendre > dans le deflëin de 
la remettre aux troupes Ottomanes. Se flattant 
de mettre, pendant l’hiver , cent mille hommes 
de cavalerie fur pied, & par ce moyen , d'être plus 
en état d'attaquer les Rufes au printems , dès 
qu'ils auroient reçu un renfort fufifant pour leug 
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faire tête, ils fe réunirent en un feul corps & 
pénétrerent dans la Podolie. 


e quelque maniere que les Polonois fe com- 
portaffent , qu'als fe confédéraffent où non: qu'ils 
fe liguaflent contre leur Souverain , ou qu'ils 
s'expofaflent à tout pour foutenit fen éleétion, 
leur fort n’en étoit pas plus heureux. Cette pré- 
tendue liberté, pour laquelle ils répandoient tant 
de fang , n'étoit plus qu'une chimère, Si, 
fous prétexte de les protéger, une Puiflance ne 
les opprimoit pas , is l'éroient par une autre 
Lorfqueiles Ruffes paroiffoient vouloir évacuer la 
Pologne, on les remplaçoit par des troupes Pruf 
ficñnes, dont plufieurs régirnens étoient déjà fur 
les terres de la République & ne Sy compor“ 
toient-pàs mieux que les Ruffles. Le méconten“ 
temént de ce peuple , forcé de recevoir la loi 
desiétrangers ,entretenoit la défunion des citoyens 
&-occafionnoit de tems en tems de nouvVélles Cor- 
fédétations.” Celt ainfi qu'il s’en forma deux à k 
fois dans le Diftrit-de Cujavié ; plus modérées 
gue les autres , elles fe contenterent d'inviter 
fimplèmént-toute la Nobleffe à monter à cheval, 
d'exiger des munitions de bouche , d'établir dés 
contributions de fourage ; exhorter tous les ht 
bitans , fans diftin&ion de Religion & ce rang’, 
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à refter paiiblement fur leurs biens & à re pas 
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prendre la fuite ; de leur promettre toute füreté 
de leur part & de les défendre contre quiconque 
oferoit les attaquer ; de les prier d'arrêter & de 
conduire au quartier général tous Îes petits partis 
qui infeftoient les environs > & au cas que les 
bourgeois , ou les payfans ñe fuffent pas affeż 
forts pour les enlever > de leur prêter main- 
forte. 

Pendant que le Palatitiar de Siradie en forma 
une nouvelle , qui enlevoit les jeunes Seigneurs 
& la jeuneffe des Villes & des Villages, Pu- 
lawski, Maréchal de ja Confédération de Barr, 
fomma le Commandant de Karninieck de lui 
livrer la Fortereffe, comme au Chef dés Confé- 
dérés qui conitituoient ` a@uellement le corps 
de la République: Il le menaça , en cas de refus, 
de ne faire aucun quattier à la gaïnifon , aux 
habitans » Pas même aux enfans à la mamelle, 

La déclaration de guerre [ 9] de l'Impératrice 
de Ruffie à l’'Émpire Ottoman fit perdre au parti 
des Royaliftes l'efpoit de pacifier les Confédé- 
rés par fes exhortations ou par la force de fes 
armes. Toujours plus opiniâtres dans leurs fen: 
timens , ils étoient perfuadés que Catherine I 
feroit bientôt obligée de rappéller fes troupes dé 
la Pologne , pour Oppofer une force égale aux 
troupes du Grand Seigneur, & qu'il n’y avoit que 
ce feul moyen pour obliger toute la Noblefé 
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Polonoife à monter à cheval, ce qui feroit renai-. 
tre la concorde & la tranquillité publique. 

De quelque efpoir flatteur dont fe repuffent 
les Confédérés , ils n’en exerçoient pas des actes 
moins cruels. La Conféderation du Maréchal 


Malezewski, s'étant emparée de la petite Ville 


de Zirka, fur la Warte, 
florins de contribution , & pour fe venger de ce 
qu’elle avoit manqué de quelques heures l’enle- 
vement de la caiffe publique, qu’on avoit tranf- 
portée à Driefen ,elle poufà la rage jufqu’à dé- 
truire les maifons & le Château de cette Ville. 
On mañlacra plufieurs de fes habitans, On 
que la crainte 


en exigea Vingt mille 


n’épargna pas même les enfans, 
avoit_ fait fauver dans les rues, & on ravagea 
dans le voifinage une étendue de pays, qui étoit 
occupée par des payfans Allemands , dont une 
partie fut tuée & l’autre dépouillée, 

Les Maréchaux des diverfes Confédérations 
fe donnerent tous les mouvemens poflibles , 
pour engager le Bacha de Choczim à leur accor- 


der un corps de troupes Turques & Tartares , 
afin de pénétrer en Pologne & de combattreles 
troupes de la République, 
dres du Régimentaire Comte Branicki. Ce Bacha 
juftifia fon refus , fur ce que plufieurs Magnats 
des plus confidérables, ne lui ayant pas encore 
fait de propolitions PoP „il ne pouvoit 


qui étoient aux or- 
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être utile aux Confédérés , qu'autant qu eux & 


leurs adhérens, qui s’étoient mis fous la protec- 
tion du Grand Seigneur , feroient difpofés à em- 
brafler da Religion Mahométane ; dans ce cas, 
il a dexpédierun exprès pour Conftanti- 
nople, & il les afluroit qu’ils ne manqueroiïent ni 
de troupes ni d'argent. Quoique les Maréchaux 
n’euflent donné au Bacha aucune réponfe pofi- 
tive fur le changement de Religion, ils ne cefle- 
rent de lui témoigner le plus grand empreflement 
à fe foumettre & à aflujettir la Podolie à la domi 
nation de la Porte, telles que l'étoient 
les Principautés de Moldavie & de Vala- 
quie ;, pourvu que fa Hautefle voulût con- 
courir avec'eux à porter le fer & te feu dans leur 
Patrie. 

La méfintelligence qui règne entre les citoyens 
pendant les guerres civiles, ne connoit ni les liens 
du fang , nt ceux de la Patrie. Le fanatifme com- 
met de bonne-foi les cruautés les plus horribles. 
Ce neft que lorfque cette funefte illufion a ceflé, 
qu'on s apperçoit trop-tard de fes excès & qu'on 
rougit de a7 être livré. C'eft ainfi que pourvu 
d’une groffe artillerie & avec le {eul fecours des 
troupes de fa famille , dont le moindre étoit par- 
Faitement dreflé aux armes, le Prince Sul- 
kowski forma une Confédération avec laguelle:l 
dévafta les terres de fes voifins & mit à contri« 


E3 


An.1768. 


90 RÉVOLUTIONS DE POLOGNE 


Das. | 
i 


As.376?, bution les biens de fes propres freres, Fier de 
ces exploits , il marchoit vers Peterkaw, pour en- 
lever le Tribunal de la Couronne, qui étoit éta- 
bli dans cette Ville ; mais le pañlage lui en ayant 
été fermé, il {e retira vers les frontieres de Si- 
léfie & pafa à Ebilitz avec le Caftellan de Plock 
& l'Évêque de Kaminieck , qui avoit fait pré- 
fent à ce Prince de dix mille ducats pour favo- 
tifer l'exécution de fon entreprife, 

Dans le même tems, le voifinage d'Altenhof, 
vit paroitre une nouvelle Confédération , qui en- 
tra dans Meferitz & en exigea trente hommes, 
équippés en guerre, avec une fomme de qua- 
rante mille florins, Le Magiftrat du lieu ayant 
compofé avec ces Confédérés pour quelque cen- 
taine de ducats & quelques pièces de toile, 
ceux-ci revinrent peu de tems après & exigerent 
qu'on fatisfit à leur premiere demande , fous pré- 
texte’ qu'on leur avoit donné, (de. fauffes efpèces. 
Un Orfévre Juif en ayant fait Peffai, & ayant 
trouvé les ducats de bon alloi, ils le menacerent 
de le mettre en piéces & maltraiterent le Magif- 
trat, qui, pour fe débarafler d*eux, s'obligea 
par écrit de leur procurer fous peu de jours la 
contribution qu'ils demandoient. Quelque raifon- 
nable que fût cette propofition, elle ne futaccep+ 
tée qu'à condition que fi on leur manquoit de 

parole, ils pilleroient la Ville & la réduiroient 
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en cendres. Les Confédérés de Barr n'exerçoient 
pas de moindres cruautés fur tous ceux quin'é- 
toient pas de leur parti. Après avoir affafliné le 
Caftellan de Wiflegrod , ils expoferent fon corps 
aux chiens , qui le rongerent jufqu'aux os, Les 
payfans de l'Ukraine, qui s'étoient révoltés de 
nouveau , fuivirent lexemple des autres Con- 
fédérés & ravagerent totalement le Bourg de 
Lifianka, qui appartenoit au Prince Jablonowski 
Palatin de Pofnanie, Le Palatinat de Cracovie- étoit 
menacé des mêmes maux, & les Confédérés qui 
étoient dans la grande Pologne fe foutenoient 
toujours avec avantage malgré les efforts des 
troupes Ruffes. 

Pour apporter un reméde à tant de calamités , 
on crut qu'il ny en avoit pas de plus efficace 
que d’appofer à toutes ces Confédérations par- 
ticulieres. une Confédération plus confidérable, 
qui fût en état de maintenir la dignité du Roi & 
la confervation de la liberté dans le Royaume. 
Cet expédient parut le plus propre à réprimer 
les excès des Confédérés, qui s’étoient perfua- 


dés qu'ils ne pouveient obtenir leur grace qu’à 


force dé violences & de maflacres , & qui avoient 
même menacé de ravager les terres des. 
Magnats s'ils ne leur procuroient une: fufpen- 
fion d'armes. Jamais raffafiés des crimes qu'ils 
avoient foin de voiler de quelque prétexte fpé 
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cieux , les Confédérés de Barr répandirent un 
manifefte (10) pour juftifier leur conduite. Cet 
acte public de leur rébellion , figné par Krafinski, 
Maréchal de la Confédération générale , étoit 
fondé fur dives motifs & fur-tout fur la liberté 
délire un Roi fans le fecours des armes de la 
Rufe. 

Les Confédérés , qui s’étoient ralliés fous Go- 
golowski, entrerent dans Nitfché , terre dépen- 
dante du Chambellan Bajonowski , & y firent 
beaucoup de dégat , malgré tous les égards que 
le Bailli du lieu eut pour eux. Peu content d'en 
avoir obtenu fix chevaux fellés & bridés, des 
armes pour fix hommes , fept pièces de drap 
pour des uniformes & une fomme confidérable 
en argent, ils prirent tout ce qui étoit à leur 
bienféance & fe rendirent à Schmiegel , ‘où ils 
enleverent toutes les provifions de bouche ; dont 
cette Ville étoit pourvue. Ils égorgerent plus de 
bétail qu'ils n’en purent confommer , enfoncerent 
les tonneaux de vin dans les caves, donnerent 
tant de fourages à leurs chevaux , qu'ils les fou- 
loient aux pieds , arréterent: cinq perfonnes,, 
parmi lefquelles il y avoit deux Catholiques & 
envoyerent chercher deux Eccléfiaftiques pour 
les réfigner à la mort. Tous les habitans de cette 
Ville eurent beau attefter que ces victimes de 
leur. inhumanité , étoient d'honnêtes gens , & 
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exempts de tout reproche , ils leur firent fubir 
une rude baftonade fous la plante des pieds , pour 
leur fire avouer à force de tourmens ce dontils 
n'étoient pas coupables. En vain les deux Ecclé- 
faftiques les fupplierent , les larmes aux yeux, 
de ne point répandre le fang innocent, les No- 
bles , qui étoient parmi cette troupe de brigands 
leur répondirent que s'ils ne vouloient pas con- 
fefler ces cinq perfonnes, elles feroïent pendues 
fur le champ, ce qui fut exécuté. Gogolowski , 
faillit même à devenir la victime de fa troupe 
pour avoir fait tout ce qui avoit dépendu de lui 
pour calmer leur fureur. 

Plus on approchoit de la belle faifon , plus les 
ligues fe multiplioient. Malezewski reparut fur 
la fcène avec fes partifans ; il fit des incurfions dans 
le Palatinat de Siradie & en épuifa les habitans 
à force d’exattions. L'Évêque de Kaminieck, le 
Prince Sulkowski & leurs adhérens fe réunirent 
aux Confédérés de Barr & firent tous leurs efforts 
pour engager la Nation à monter à cheval & à 
fe réunir contre les Rufles, qui s’étoient faifis 
du jeune Pulawski & qui l’avoient conduit pri- 
fonnier à Polonna, Les Haïdamacs, joints aux 
payfans révoltés , porterent la défolation dans 
toute l'Ukraine & y commirent les excès 
les plus affreux. Les Maréchaux de la Con- 
fédération de Barr pafferent le Nielter pour fe 
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à Balta , Malezewski lui prêta ferment dans le 
Tribunal de Konin , comme Maréchal général 
de la Confédération de la grande Pologne , & 
Gogolowski, comme Régimentaire de fa même 
Confédération. Après cette preflation de ferment, 
ils parcoururent le pays avec leur armée & la 
renforcerent fi confidérablement , qu'ils ne crai- 
gnirent point de venir jufqu'à cing milles de 
Warfovie. 

En conféquence de la bonne union qui régnoit 
entre les Confédérés & Kerim-Guerag., Kan 
des Tartares de Crimée , celui-ci adreflà une 
lettre [ 11 ] à la Confédération de la Couronne 
pour l’engager à traiter comme ennemis tous ceux 
qui s’attacheroient au parti des Ruffes; à con- 
ferver avec fa ferénité l'union & la bonne intel- 
ligence & à lui préparer des fourages pour fon 
armée, 

Les Polonois s’étoient flattés mal-à-propos , 
gue la guerre entre la Porte & la Ruffie les dé- 
livreroit des Rufles, & que l’ Impératrice rappels 
leroit fes troupes qui étoient dans le Royaume, 
pour les oppofer à celles des Ottomans. Cette 
rupture fut au contraire un nouveau motif pour 
cette Souveraine , d'y envoyer un corps de 
troupes plus confidérable fous les ordres du 
Général Weimar , afin de contenir les Confédérés 
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& de faire faire aux Polonois tout ce qu’elle ju- 
géroit à propos. Quelques nombreux que fuffent 
cependant les Rufles, par les divers corps de 
leur Nation qui arrivoient journellement en Po- 
logne , les Confédérés n’en efcarmouchoiïent pas 
moins ayec cux , & continuoient à ravager le 
pays en mettant à contribution les Villes & les 
Villages, dont ils pouvoient fe rentre maîtres. 
Pôtocki, renforcé par un corps de troupes Ot- 
tomanes , féduit par les belles promeffes & les 
marques de bienveillance que la Porte lui avoit 
faites , fe mit én marche vers Balta, & de concert 
avec Krafinski, fe prépara à pañfer! 


le Niefter dès 
que la faifon pourroit le lui permettre. 

Le Maréchal Malezewski , s'étant préfenté 
devant Czenftochow , avec quinze cents hommes 
demandaà entrer dans cette place , ce qui lui fut 
accordé à condition qu’il viendroit feul. Pendant 
qu'il capituloit avec les Eccléfiafliques du lieu, 
fa troupe fe prévalut de ce qu’on avoit été obligé 
de baïfler le pont-le-vis , pour laïfier pañler une 
charretée de bois , qui devoit étre voiturée dans 
un Couvent. Cent cinquante de ccux qui étoient 
entrés , pénétrerent à la hâte jufqu'à la Forterefle, 
en donnerent avis à leur Maréchal, arrêterent 
le Commandant Wibranowski, mirent Poniski à 
{a place, & monterent à cheval pour fortir, fur 
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les neuf heures du matin , de la Forterefle 
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et 


AN. 1700. 


eux. Dès quils 


fe trouverent vis-à-vis de 


qu'ils avoient furpris la veille , parce qu'on les 
avoit aflurés qu'un corps de Rufles marchoit à 


R 
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leurs ennemis , après la réunion d’un corps de 


Cofaques qu'ils avoient rencontré à demi mille 
de Kalif, les Confédérés difpoferent fi bien 
leur canon & celui qu'ils avoient emporté de la 
Forterefle de Czenftochow , qu'ils furent en état 


de répondre à l'artillerie & à la moufqueterie de 


4 


linfanterie Ruffe. Après s'être canonés de part 
& d’autre pendant près de fix heures, fans qu'au- 
cun des deux partis en fouffrit confidérablement , 
les Rufles fe fervirent fi à propos de leurs gre- 
nades, qu'ils mirent le feu aux caïflons à poudre 
des Confédérés & les forcerent de fe retirer au 
vieux Czenftochow, d’où ils reclamerent Po- 
nawski, leur Commandant, & Pomorowski , leur 
Maréchal de logis, qui avoient été pris par les 
Rufles. Ils menacerent de bombarder Kaliff , fi on 
ne les leur reftituoit. 


Le 


nombre 


des 


Ruffles 


qui 


étoiēnt 


dans la Pologne , n'étant pas fufifant pour 
> ru HERO dérsreille 

s’oppofer aux entreprifes des Confédérés , il en 
arrivoit continuellement de la Ruflie pour fe 
réuniraux troupes de leur Nation. Comme ceux- 
ci occupoient les bords du Niefter , du côté de 
la Podolie , les Confédérés de Barr furent Obli- 


gés de repañler ce fleuve & d'abandonner quel- 


tome 
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ques magafins avec. plufieurs piéces de grofle 
artillerie. Dès que les Rufes s’apperçurent que 
les Confédérés évitoient leur rencontre , leur 
avant-garde les pourfuivit jufques dans leur re- 
traite , & fit des incurfions jufqu'à Choczim & 
à Bender. 

Quoiqu'un corps de vingt mille Ruffes cou- 
grit tellement Warfovie, que cette capitale n’eût 
rien à craindre des infultes des Confédérés, le 
nombre de ceux-ci augmentoit tous les jours. 
Leurs partis étoient fi nombreux , que quelque 
mouvement que fe donnaflent les Rufles, ils ne 
pouvoient garantir du pillage ceux qui s’y trou- 
voient expofés. Ces progrès enhardirent la plus 
grande partie de la Nobleffe du’Palatinat de 
Plosko à fe confédérer. Le Maréchal de cette 
nouvelle Confédération , publia un univerfal pour 
exhorter chacun à fuivre fes étendars & à com- 
battre à pied & à cheval; il publia en même- 
tems une Conflitution pour fervir de régle à fes 
partifans. 

Dès que la Porte eut fait fa déclaration 
de guerre contre la Ruflie , le Muphti , en fa qua- 
lité de Chef de la fete Mahometane & de la 
loi, adrefla une lettre circulaire [12] aux 
Provinces de l'Empire Ottoman, pour prouver 
aux Mufulmans la légitimité & la fainteté de fa 
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des Polonois. Le Kan des Tartares de Crimée, 
qui avoit fes raifons pour ne pas convenir de la 
lettre qui avoit été écrite en fon nom aux Con- 
fédérés de là 


Pan 


Couronne, publiaunedéclaration[13] 
par liquellé il défapprouvoit le langage qu’on 
lui faifoit tenir dans cet écrit, 

Peu de tems après cette déclaration folemnelle, 
le Kan partagea fes gardes en trois divifions; & 
après les avoir renforcées d’un corps de troupes 
Turques , il les raffembla furla riviere de Bug, 
Ayant porté fa premiere divifion fur le Bourg 
de Czersko , la {feconde fur Bachmut ; il marcha 
avec la troifieme vers le Gouvernement de là 
nouvelle Ruflie. Cette derniere divifion , la plus 
confidérable de toutes , pour être pourvue d’un 
train d'Artillerie & compolée de Turcs & de 


Tartares , paffà les frontières d'Élifabeth Grodifch 
près d'Orel, traverfa la grande plaine déferte 
de Saporogi & defcendit la rivière de Bug. Dès 
que fon avant-garde fe fut approchée de la For- 
terefle de Sainte-Elifabeth , elle fut jointe pat 
toutes les forces de l'ennemi, qui avoit fait halte 
à Ralinowka , à environ douze verftes de la place. 
Malgré l'extrême rigueur de la faifon , le Géné- 
ral Major [fakow , envoya un corps de cavalerie 
& un régiment d'infanterie, pour renforcer fes 
détachemens, mais le Kan pafa outre & évita 
un engagement, Les troupes du Tartare s'étant 


difperfées , firent des courfes dans la plaine, 
fe tournerent du côté du Bourg Golajakamenka 
fur le Borifthene & furent repouflées par des dé- 
tachemens Rufles, pour s'être trop approchées de 
cette F'orterefle. Elles attaquerent avec aufi peu 
de fuccès le Bourg de Zibulef. Forcées de fe 
retirer fur les terres de la Pologne., elles y dé- 
truifirent quelques habitations > pillerent quel- 
ques Églifes & firent efclaves plufeurs de fes 
habitans. Les Ruffes , qui éclairoient toutes leurs 
démarches , ne cefferent de les fuivre de près, 
jufqu'à ce que le Général Ifakow s’ébranlât pour 
les combattre , pendant les quatre jours que Ie 
Kan féjourna dans la Province d’ Elifabeth Gro- 
difch, Dans les divers efcarmouches, qu'il y eut 
entre les Rufes & les Tartares , ceux-ci perdi- 
rent plus de {ept mille hommes,, parce qu'ils ne 
tenoient pas ferme & que dans ces petits com- 
bats les partifans Rufes avoient toujours Pavan- 
tage & ne revenoient jamais fans avoir enlevé 
aux Tartares des hommes & des chevaux. Un 
détachement de cinq cent Tartares ayant fait une 
incurfion dans les environs de Bachmut & ruiné 
une partie des domiciles que les habitans avoient 
abandonnés , pour être hors des lignes le Géné- 
ral Major Abraham Romanius l’obligea de fe re- 
tirer avec beaucoup de perte & le fit pourfuivre 
dans fa retraite par un parti de Cofaques du Don, 
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Le Lieutenant Colonel Brink , à la tête de cent 
chafleurs , & de quatre cent Cofaques , tirés de 
lPavant-garde de Pologne & avec une pièce de 
canon, battit à Dubua &à Krulta, un corpside 
plus de deux mille Polonoïs confédérés", auquel 
s'étoient joints fix cent Turcs & deux cent Tar- 
tares fous les ordres de Potezaski Potocki. 


Dans le premier combat , qui fe donna à Duż 
bua , un Aga fut tué avec trente Turcs , Potocki 


fe fauva au-de-là du-Nicfter. Le débris de cette 
petite armée s'étant retirés dans le Bourgde Krulta 
qui étoit garni d’une double paliffade ; le Lieu- 
tenant Colonel Brink fit un mouvémentii à pro- 


pos,‘qu'il contraignit ces fuyards de repañler le 


fleuve avec perte d’une cinquantaine de foldats, 


tant Turcs que Polonois. ‘Les- détachemeris que 


commandoient le Capitaine Palalof, les Lieutez 
nans Totowtfch & Margazitfch , leur taillerent 
en pièces foixante dix hommes, parmi lefquels 
fe trouva un Officier Tartare de confidération. 


Ces deux aétions leur couterent quatre cent pri 
fonniers. On leur enleva une paire de timballes, 
beaucoup d'armes à feu & environ cent chevaux, 
Le Bourg de Krulta fut détruit, ainfi que deux 
| de leurs magalins , qui étoient dans le Village 
de Farnaty. Pendant que les Officiers fignaloïent 
leur valeur contre des forces ; qui leur étoient 


fupérieures, 


manne 
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| fupérieures , un petit corps de fleurs troupes lé- 
géres défit un autre détachement des Confédérés, 
La manie de la Confédération s’étoit tellement 
emparée de l’efprit des Polonois, qu'un Moine, 
de l'Ordre de Saint-François , devint Général 
des Confédérés ; il infpira tant d’animofité ‘aux 
Tartares, qu'ils firent croire aux Turcs que les 
vingt mille payfans , qu'ils avoient enlevés à l'U- 
kraine', étoient fujets de l’Impérattice de Rufe: 
Ulieski , un des Chefs de ces perturbateurs de la 
tranquillité publique , invita tous les Diftri&s de 
de la Prufle Polonoïfe à fe ranger de fon parti s 
& fit même à ce fujet de vives inftances au Con- 
{feil de Dantzick; mais cette Ville ne lui donnà 
aucune téponfe pofitive, parce qu’elle ne ju- 
gea pas à propos d'accéder à une ligue, qui, 
{ous le fpécieux prétexte de Religion, excitoit 
les fujets à fe révolter contre leur Souverain. 
Se voyant déchu de fes éfpérances par la lenteur 
que le Confeil de Dantzick mettoit dans fes déli- 
bérations ; ce Régimeritaire de la Confédétation 
de la grande Pologne, adreffa à la Nobleffe de 
la Pruffe Polonoife une déclaration [ 14] dans 
laquelle il défendoit , fous peine d'exécution mi- 
litaire, de payer les droits ordinaires àla commifioti 
du Tréfor de Dantzick , où à quelqu’autre que 
ce fût; & ordonnoit de les porter en droiture ax 
quartier général des États confédérés, 
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Sur l'invitation des autres Confédérés & en fe 
conformant aux formalités ufitées en Pologne, 
les Cofaques Polonois , qui fuivoient le parti du 
Roi, remirent au Grod de Winnica, un mani- 
fefte[ 15 ] pour juftifier les motifs qu'ils avoient 
les Tartares 


de s’oppofer à ce que les Turcs & 
n'entraflent point chez eux , & fe Pare à 
e com- 


destroupes, qui étoient fousd 


du Prince 


l'avant-garde 


Profarowski, Général ; 


mai nde ement 


3 a à 
- des armées de l Impératrice de Ruflie, 


jefprit de difcorde, qu 


i ne cefloit d’enfantet 


‘de nouvelles Confédérations, en fit naître cinq 
autres. Elles parurent dans le même inftant 
à Peterkauw , Jaroflaw , Landshut , Radom & 
Sandomir, Le deflein de ces Con étoit 
d'attaquer Warfovie, aufli-tôt qu'ils aur vient été 


renforcés par la Confédération. de Lemberg qu'ils 


ah `à Radon 
Dient- a KRadom. 


nouvelle 
chargea le Major Drewitz ; qui étoit à Ja tête 
düne troupe de Moues , d'aller à leur rencon- 


ayant allarmé la, Capitale , on 


tre & de les diffiper. 


tans def 
bilité de fournir les 
veaux Confédérés eń 


\ydigre trouvés dans l’impofñs 


ons que ces nou- 
at eurent la dou- 


exige 


leur de voir réduire leur Ville en cendres , ce 


qui faifoit voir que ces 


es étolent MOI 


exercer des 


IS por- 
Le l 
qua 


andages,' Ces mô- 


tées à maintenir la Rel 


cruautés , des rapines & des brig 
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mes Confédérés, furprirent la Ville de Petri- 
kaw , réfidence du Tribunal , ils firent prifonniers 
fix cens hommes des troupes de la Couronne, 
qui étoient aux ordres du Général Major Schæk; 
ils les eufflent même immolé à leur fureuravec quel- 
ques Officiers Proteftans , fi un gentilhomme de 
leur parti ne leur eût repréfenté qu'on n’en ufoit 
pas ainfi avec des prifonniers de troupes réglées, 

Cette repréfentation leur fit changer de 
de fentimens; ils fe contenterent de dépouiller 
les Officiers Diffidens & d'obliger le Tribunal à 
prêter l’ancien ferment, prefcrit par la Conftitu- 
tion de 1726 , ainfi que celui de fidélité à la Con- 
fédération, Ils enleverent aux membres de ce Tri- 
bunal leur argent & leurs chevaux, fous prétexte 
que , dans les circonftances de la Confédération, 
ils n’avoient pu être élus légitimement Juges ou 
Députés. Après ces actes de violences , ils fe 
tranfporterent à Radom , où ils attaquerent les 
régimens de la Couronne, Seback & Ridzinski, 
qui fe rendirent fans coup férir. 

Le Major Ruffe Drewitz, qui étoit à leur pour- 
fuite, les ayant rencontrés dans le voifinage de 
Radom, engagea un combat avec eux ; quatre 
cens Cofaques eurent à peine commenté la pre- 
miere attaque que les Confédérés poufferent d'hor- 
ribles cris & s’enfüirent avec tant de précipitation, 
qu’ils nefongerent pas à émmener avec eux les deux 
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régimens dont ilss’étoient emparés. Ils eurent qua- 
tre cens hommes de tués dans cette action, on 
leur fit deux cens prifonniers & ils y perdirent 
huit pièces de canon, 

Cet échec rétablit la füreté fur la route qui eft 
entre Warfovie & Dantzick; mais comme on crai- 
gnoit que les Confédérés vinffent infulter lesen- 
virons de Cracovie , les plus riches des Diflidens 
s’enfuirent en Siléfie , pour fe fouftraire aux hof- 
tilités dont ils étoient menacés. La garnifon Ruffe 
qui étoit dans cette Ville , fe trouva trop foi- 
ble pour refifter en cas d'attaque : on lui 
joignit de fe retirer dans la Forterefle & de fe dé- 
fendre jufqu'à la derniere extrémité, Elle ny 
avoit cependant rien à craindre, parce que de- 


en- 


puis que le Major Drewitz avoit donné ordre à 
fes troupes de ne faire aucun quartier aux Con- 
fédérés , l’ardeur des ligues commençoit à fe ra- 
lentir, elles n’étoient plus fi fréquentes & deve- 
nojent tous les jours moins entreprenantes. 
Pendant qu'une troupe de Confédérés exigeoit 


‘des contributions du côté du Niefter, le Géné- 


ral Major Ifmaelow fe mit en marche avec fon 
détachement , pour l'attaquer & l'empêcher de 
pénétrer plus loin. Étant venu à bout de la dif- 
fiper, il fut inftruit par les prifonniers qu'il 
avoit fait fur elle, que le corps des Coniédérés 
fe tenoit à ZWanec, dans les retfanchemens de 
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la Sainte-Trinité, où la riviere Owruaz -fépare 
ces deux endroits. D’après cet avis, ce Géné- 
ral partagea fes troupes en deux colonnes, mar- 
cha lui-même aux retranchemens avec fix com- 
pagnies d'infanterie , cinq efcadrons de carabi- 
niers & .de huflards, avec quatre pièces de ca- 
non &, renvoya à Zwanec quatre compagnies 
d'infanterie, quatre efcadrons & trois canons aux 
ordres du Lieutenant Colonel Tfchernickow , 
qui délogea bientôt l'ennemi & le pourfuivit 
jufqu'à un village, fitué fous le canon du 
château de Choczim. Le feu vif, que faifoient 
les Turcs, empêcha le Lieutenant Colonel de 
détruire entierement cette partie de Confédérés , 
qui avoit déja eu cinquante hommes de tués & 
dix-huit de bleffés. 

Ifmaelow, s’étantporté plus près des retranche- 
mens qu'il vouloit attaquer, entrouva l’afliète très- 
forte parcequ'ilsavoientà droite &è gauche les deux 
rivieres de Niefter & d’'Owruaz , dont les bords 
étoient fi efcarpés qu'il n'étoit pas pofñlible de 
s'y tenir; ces mêmes retranchemens. étoient 
défendus d'un côté par un foflé profond & 
un épaulement de terre, & de l’autre côté par un 
double fof & un mur qui étoient garnis de che~ 
vaux de frife. 

Quoique ces retranchemens fuffent gardés par 


ginq-cens hommes , & munis de quelques pièces: 
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de canon, cet Officier Général fe détermina 
à les aflaillir, parce que c’étoit le feul moyen 
den déloger lennemi. Il remarqua que les 
endroits les plus foibles étoient ceux qui sé- 
tendoient jufqu'à la rive efcarpée; il y forma 
deux attaques , lune à droite, par trois com- 
pagnies, fous le commandement de Tyrkow, 
Capitaine du régiment de Pétersbourg, & deftina 
une quatrieme compagnie & la cavalerie à un 
corps de réferve, pour couvrir les attaques. 
L'aétion commenca par feu d’une 
groffe artillerie, qui fut fuivi de celui de la 
moufqueterie : l’énnemi en foutint l'effort avec 
plus de courage que fa fituation ne le permet- 
toit, mais fa réfiflance fut inutile. Malgré tous 
les obflacles que le Capitaine Katz rencontra 
au flanc droit peu de 
tems à monter fur le mur, où les affiégés 
avoient entaflé beaucoup de poutres pouren écra- 
fer les afliégeans, Le Capitaine Tyrkow ayant 
eu le même fuccès au front gauche, les afiégés 
eurent beau faire pleuvoir dans les foflés une 
grêle de pierres & rouler des poutres de haut en 
bas, rien ne fut capable de décourager les trou- 
pes Ruüffes, qui s’emparerent des portes que le 
Général ordonna de hacher èn pièces. Les affié- 
geans ne pouvoient pas cependant pénétrer en- 
core dans la forterefle de Zwanec, parce que 


le 


> il parvint en 


rm 
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les ponts étoient détruits & que les afliégés Axn.1765 


12€ 


continuoient de fe défendre de l’autre côté des 


& qu'on y eut pointé une pièce de canon, les 
afiégés fe fauverent bientôt où ils purent, on 
leur fit cent trente prifonniers, & on leur en- 
leva un magafin avec fix canons de fer. 


toujours au défavantage des Confédérés, nem- 
pécherent pas que les Nobles du grand Duché 
de Lithuanie, remiflent au Grod de Kowno un 
manifefte [16] par lequel ils défavouoient for- 
mellement la derniere conflitution, pañlée à la 
Diète ; en faveur des Diflidens. Ils renouvellerent 
même l'acte de leur confédération. 

Quoique les Confédérés de Sandomir euffent 
formé un corps d'environ trois mille hommes 
& que leur Maréchal, le Starofte Winnica , fit 
fes efforts pour mettre fur pied toute la Noblefle 
de ce Palatinat, ceux qui fe tenoient aux envi- 
rons de Cracovie , n’oferent rien hafarder, par- 
ce que le Colonel de Lettan les tenoit en ref- 
peét avec un détachement de gardes à cheval, 
Les Confédérés de Barr demeuroïent aufli dans 
Pination & n'ofoient tenter aucune entreprife, 
Le Major Drewitz, qui étoit devenu l'épouventait 
des ligues, avoit près de deux mille hommes fous 


Les ordres & les attaquoïitpar-toutoù il lestrouvoit. 
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Kerim-Guerag, Kan des Tartares, mourut pen- 
dant ces troubles; après fa mort les Chefs de cette 
derniere confédération fe tranfporterent de Ja- 
haflick , fur la rivière Khodema , à Jaffy. Les Co- 
faques de Siot & les Haïdamacs, leurscompagnons, 
recommencerent à défoler l'Ukraine & à infefter 
par leurs incurfions le Diftri& de Braclaw. La Ruf- 
fie Polonoife , la Wolhinie, l'Ukraine , la Podolie 
& bien d’autres Diftriéts étoient tellement dévaf- 
tés par les ravages des Confédérés , par l’enlé- 
vement des hommes & des beftiaux de ces fron- 
tières limitrophes de la Turquie, que les terres 
ne produiloient plus que des ronces & des épines, 

Les Polonois Royaliftes , invités, par la Cour 
de Peterfbourg, à fe réunir aux Rufles, pour 
combattre conjointement, les Confédérés , les 
Turcs & les Tartares , envoyerent en Lithuanie 
le Général Roniker afin d'engager la Noblefe 
de ce Duché à prendre leur parti „mais au lieu de 
réufir dans fa négociation , il fut très-maltraité 
des Lithuaniens, La grande Pologne fut en même 
tems le théâtre d’un combat fanglant , qui fe 
donna entre le fameux Malezewski & un détache 
ment Rufle, qui occupoit Kaliff. Jamais attaque 
ne fe fit au dedans & au dehors de cette Ville, 
avec tant de chaleur, nime fut foutenue avec 
tant de fermeté, La rétrogradationfubite des Rufles 
fut l'intérieur des terres de ce Royaume, laiffa 
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le pañfage fi libre aux ennemis, qu’un de leurs 
partis ayant paflé le Niefter fans aucun obftacle, 
acheva de ruiner de fond en comble la malheu- 
reufe Ville de Zwanec, & ycommitlesplus grands 
excès , ainfi quedans plufieurs Villages voifins. 

L'armée Ruffe continuant de fe replier de plus 
; Potoki, 
grand Duché de Lithuanie, fe mit à la tête d’un 
gros corps de troupes. Il fe porta en Ukraine où 
régnoit une {édition générale & où les Capitaines 
de cavalerie Polonoiïfe avoient eu ordre de fe 
rendre avec leurs compagnies. L’ainé des Pu- 


en plus vers la Pologne échanfon du 


lawski, Maréchal de la Confédération , qu’il avoit 
formée à Premiflaw, profita de cette retraite 
des Rufles , força la Nobleffe du Difi& à y 
acceder, & détacha fon frereversla Ville de Leo- 
pold, pour s’en emparer. L'attaque d’une des 
panes de cette Ville ne lui réuñlit pas ; repouflé 
pa 


ie de 


la garnifon, qui étoit compofée d’une par- 
Parmée de la Couronné & de quelques 
foldats Rufes il prit le parti de fe retirer & dé- 
chargea fon couroux fur quelques maiïfons du 
Fauxbours, qu'il réduifit en cendres, entre 
autre cellesdu Prince Czartorinski & de Potecki, 
Ecuyer tranchant de la Couronne. 

La grande armée Ruffe fe tenoit toujours dans 
la même potion. Les Confédérés firent une fe- 


conde tentative contre Lemberg, afin d’empé- 
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cher la communication entre Warfovie & les 
s- 


Ruffles ; mais leur projet n'eut pas le fuccès qu ils 
s'en étoient promis. La petite Pologne & fur- 
tout les montagnes de cette Province étoient 
remplis de mécontens , redoutables par leur 
nombre, qu’on évaluoit à fix mille hommes , & 
qui étoient commandés par le Maréchal Czeray. 
Quoique teur quartier général établi à Muflina, 


fût fortifié par la natur 


un Ingénieur étranger 


2 


y employé toutes les reffources de 
fon art, ce qui en rendoit l'attaque Hi difficile, 
que quoiqu'ils ne fuffent munis que de peu d’ar- 


tillerie . on ne croyoit pas que les Majors Drewitz 
> y 


& Knoning , qui n'en étoient pas éloignés , vinf- 


nt à bout de les vaincre, ou de les 


I 


{ent facil 
af 


> 
diner. Sile Colonel Galitzin déconcerta dans 


la grande Pologne les deffeins de Malezwski, qui 
campoit entre Gnefne & Kaliech, il ne put 

A R ale A : 
empêcher que Rutkonowski occupât les environs 
les environs de Cujawie. 


i 


de Bresk, dañs 

Parmis les puiffants partis, qui tournoient 
autour des Palatinats voifins, même de ceux 
de Dobrezin & de Plosko en Mafowie, celui 
de Glembock fe difti 
que les Confédérés qui avoient été chaflés de 


nguoit le plus, parce- 


Thorn ,y étoient revenus & y recevoient cha- 
que jour des renforts , par l'incorporation des 
{oidats Lithuaniens, déferteursde leurs régimens, 
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Après une feconde tentative “contre 
Ville de Leopod , ces Confédérés fe partagerent 
en deux, La divifion que commandoit Pulawski, 
marcha du côté de la Lithuanie , & celle qui 
étoit aux ordres de Bierzieski , dirigea fa route 
vers le Palatinat de Lublin. Quoique ce dernier 
Commandant fut maltraité près de Chriftianapol 
par le Major Drewitz, il continua fa route & fur- 
prit, près de Markuf, un corps de troupes de la 
Couronne , à qui il perfuada de fe rendre. Le 
défordre de la Pologne croifloit en proportion 
que les Confédérés fe multiplioient. Maîtres dans 
la grande Pologne & dans différens Diftriéts de la 
Lithuanie, où ilsne trouvoient plus de réfiftance, 
ils inveftirent le Prince Radziwil à Biwla & nom- 
merent le Comte Moflowski Maréchal de leur 
Confédération générale. 

La Confédération du grand Duché de Li- 


k ski 
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la 


thuanie, dont étoit Maréchal, ne 
caufoit pas moins de mal à la Pologne que celle 
de Barr; mais un vrai patriote, ami dece Maréchal, 
lui écrivit une lettre à l’occafion de fa nomina- 
tion au Maréchalat. Comme elle réfute mot-à- 
mot le manifefle de cette Confédération, qu’on 
peut voir dans les pièces juflificatives., on a cru 
qu’elle méritoit de trouver place dans cette 
hifloire. 
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» Comme notre étroite amitié fut toujours 
garante de nos fentimens réciproques, je croi- 
rois y manquer , fi je négligeois aujourd'hui 
de m'expliquer dans une occafion qui vous 
touche de fi près. Ce n’eft pas dans la vue de 
vous féliciter fur votre grade de Maréchal que 
je m’emprefle à vous écrire ; des motifs plus 
eflentiels au foütien de votre honneur, de 
votre gloire perfonnelle & du repos de notre 
chere Patrie , exigent de ma part une attention 
bien différente. Sans entrer dans aucun détail 


ə» de ces titres trompeurs & funeftes que ce refte 
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Le 


22 
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22 


moi, trop clairvoyant dans leurs deffeins , 


de perturbateurs Lithuaniens voudroient faire 
revivre auprès de vous, je dois vous rappeller le 
fouvenir des dernieres converfations que nous 
eûmes.enfemble , avant ma retraite en Siléfie, 
tant fur les pernicieux prétextes de cette cabale 
fomentée par les liaifons Jéfuitiques , que fur 
les affreux préjugés qu’elle s’efforçoit d’incul- 
quer dans l’efprit de nos aveugles patriotes. Pour 


LE) 


jen 


eus bientôt développé ľhorreur. Ainfi il vous 
fouviendra que c’eft de cette époque que fai- 
mai mieux me fouftraire à tant de noïrceurs, 


» que d'être feulement foupçonné réfractaire à Po- 


» béiffance de mon Roi. Afin que mon exemple 


» puifle vous fervir de régle immuable , permet- 


» tez que je vous retrace ce que nous avons fi 
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» fouvent répété dans nos entretiens. Et pout AN. 17 


» vous en rendre les objets d’autant plus frap- 
» pans , c’eft fur la propre pièce de votre élec- 
» tion au Maréchalat que je vais contrebalancer 
» tous fes rapports & en réfuter les points. 


Puifque les larmes, 6 les gémiffements des bons 
compatriotes , &C. 


» Si ces prétendus Confédérés avoient fongé 
» à donner une ombre de probabilité à ce préam- 
5 bule, ils fe feroient gardés d'y laiffer en- 
» trevoir lefprit de cabale, dont leurs adhérans 
5 font préoccupés. Ils fe feroient encore moins 
ə», fervis du contte-fens de la vérité, dont ils ne 
» ceffent de faire ufage. Jamais perfonne n’aigno- 
» ré que ce ne font que ces gens turbulents & 
» féditieux, qui eux-mêmes , ont allumé dans no- 
5 tre déplorable Patrie le feu de la difcorde, 
» pour aflouvir leur ambition par le meurtre, 
» la rapine & la dévaftation des biens de leurs 
» propres concitoyens. Ainfi il n’exifteroit dans 
» tout le corps de ce prétendu manifefle que 
» les feules exprefions, aufli indécentes qu’éloi- 
» gnées de la pureté des démarches de la Cour 
» de Pétersbourg, expreflions qui deviendroient 
» plus que fuffifantes pour prouver clairement 
» d’où partent le ftyle & le fouffle qui en a ex- 
# halé le venin, 
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Sur l'attention qu'ils ont eu, de 


poftérité ; &c. 


» À quoi bon fe donner tant de peine pour 
tranfmettre aux fiécles à venir , les preuves de 
tant d'infamies ? Quant au modèle de gloire 
qu'ils s’empreflent à prendre d’après les Confé- 
dérés de Barr , on s’apperçoit aifément quà cet 
égard ils ne font guères inftruits de la voix pu- 
blique. Tout le monde n’envifage ceux-ci que 
comme une troupe de gens anéantis dans la 
honte & l’ignominie , dévoués à une fatale am- 
bition , au détriment deteur propre croyance. 
Ainfià regarder ces deux points fous leur vraie 
face , ils euflent agi avec beaucoup plus de pru- 
dence en omettant Pun & l’autre , plutôt qu'en 
terniffant par eux-mêmes ce prétendu luftre, 
dontils cherchent à fe décorer. 


Trop foible pour réfefter aux Ruffes , &c. 


Fft-il étonnant que des rebelles, des traîtres 
au Roi & à leur Patrie recoivent le jufte châ- 
timent du àileur iniquité ? Dans le trente-unième 
de fes Pfeaumes , David nous dit que Dieu 
fe fert de plufieurs fléaux pour punir les pé- 
cheurs , mais que fa miféricorde environnera 
celui qui efpere en lui. Reconnoiflons cette 
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» vérité & vous retrouverez dans le dé 
» volontairede nos freres, qu'une confiance trop 
» crédule Avoit féduits, ce retour fincère du pé- 
» cheur, annoncé par le Prophète Roi & dont 


2; EE e re 
» ils goutent paifiblement 7 calme & la douceur; 


ə» mais dans cette confidération ne perdons pas 
ices des 


» de vue: laccompliffement des mer 
» fléaux pour les cœurs endurcis.. Maintenant 


» quelles conféquiences ne découlent point de ces 
» triftes réflexions , lorfque je vois des geris fans 
a aveu,- des farai , des cœurs abfolument 
ə» corrompus & rejettés de l'œil de l'Éternel , 
» vouloir à leur tour nous entraîner dans des 
» complets aufi déteftables que perfides, Vous 
» étes trop éclairé pour ne pas en démêler toutes 
» les fuites. Il doit fne fufhire de vous repréfen- 
» ter lhorreur qu'infpirent à la Nature, de fi 
» cruels defleins. & la tache inéfaçable dont Phu- 
ə» manité flétrira ces féduéteurs dans les fiécles à 
# venir. 


Dans cette fituation nous proreflons devant 


Dieu & notre Patrie , 6e. 


» N’entaflons point-crime far crime. S'il nous 


» eft dit: tu ne prendras pas le nom de Dieu en- 


» vain , comment ofe-t-on ici le prononcer pour 
» le rendre témoin d’auffi monftrueux projets ? 
» Que ces. prétendus Confédérés fe periuadent 
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» que cette même Patrie, dont-ils affectent tañt 
» d'être le foutien, ne cefle de crier vengeance 
» contre leurs forfaits. Au lieu d’accumuler leuts 
3» parjures avec un front d'airain , qu'ils en re- 
ə» doutent plutôt la jufte punition, 


Nous Digniraires & toute la Nobleffe du Pa~ 
latinat de Miciflaw , Ge. 


& Icilafcélératefle parle en Souverain, mais elle 
» ne perfuadera que des gens naturellement tür- 
ə bulens & portés à la révolte, Elle a beau em- 
prunter les titres d'honneur , recourir à Phy- 
perbole, employer tout l’art de la féduétion, 
tout cela eft à pure perte & ne peut tourner 
qu'à fa honte. Néanmoins arrétons-nous un 
moment à ce paffage de ce prétendu, mais 
féditieux manifefte, femblablé à ceux qui font 
fortis du fein de toutes ces nombreufes con- 


35 
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22 
fédérations. Ils ne diront.pas que dans celui- 
ci‘il s’agit du corps de tout un Palatinat, puif- 
qu'il neft l'ouvrage que de neuf perfonnes. 
L'amitié promife par l’augufte Impératrice.de 
toutes les Ruflies eft fi équivoque, qu’elle 
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» nõus en donne encore tous les jours des preu- 
» ves inconteftables, Perfonne ne peut mieux 
en connoître les effets que notre digne Mo- 
narque À les vrais membres de lIluftre 
» République, Cette incomparable Souveraïne 
» sefl 
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» s'eft donné tous les foins poflibles & ne cefle 
» d'employer fes efforts, tant pour vaincre lo- 
» piniâtreté de ces, faux freres, que pour lesra- 
» menerà des fentimens de paix & de concorde, 


Au premier éclat de fes perfides deffeins, &c, 


» Jl eft étonnant que des gens, qui ambi- 
» tionnent de paroître avec une certaine fplen- 
» deur, n'ayent pour la défenfe de leur caufe, 
» que des inve@tivés à vomir, Laïflons leur ce 
» pitoyable expédient, inconnu à tout honnête 
> homme. Quant à l’indigne citoyen Chraptowitr, 
» Notaire de Grodno, dont ils prônent fi haut les 
» merveilles , ils devroient plutôt à mon avis en 
» déplorer l’extravagance & la mauvaife foi, Si 
» cet individu, dévoué,au-cagotifme, eut la 
» fubtile précaution de fe défaire de fes biens 
» avant que de déployer l’étendard de la ré- 
ə» volte , il n'ignoroit pas dans quel précipice 
» il entrainoit fes freres, Auf le vit-on d’un 
» même pas pénétrer jufqu'à Rome , apparem- 
» ment pour y folliciter des pardons, La. ma- 
gnanimité & la gloire, qu'ils attribuent aux 
» Confedérés de- Bari, nón moins que l’exem- 
» ple que ceux-ci ont donné ‘aux autres confé- 
» dérations , fourniroit matiere à un volume en- 
atier, filon vouloit dépeindre, non-feulement 
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» les maux foùfferts, maisiles malheureufes fuites 


» qui en réfultent, 


Revenue de fa . confternation, la République 
a cefé de défefpérer de fon falut, &c. 

>» Jamais la République ne peut être plus 
» folidement affermie qu’elle l’eft aujourd’hui par 
» la généreufe alliance de la Cour de Péterf- 
» bourg. Au moins fon zèle & lon défintérefle- 
5 ment. devroient bien defliller les yeux de ces 
ə» perfides ennemis, ne füt-ce: que fur. leurs .ca- 
» lomnies atroces , & les engager à refpecter des 
» démarches , auli pures que falutaires , au repos 
» de. toute la Nation. 


Du fond de leur combéau y tant de citoyens di 
Pülarinar de Kiovieis" Gc: 

5 À quoi penfent-ils de nous offrir un fpec- 
» tacle lugubre de malheureux qu'ils ont eux- 
5 mêmes facrifiés à leur orgeuil? Ne craignent- 
» ils pas, qu'en remuant leurs cendres, ils pex- 
» citent leurs mânes à crier vengeance contre eux 


» au Tribunal de Dieu. 


Nous rayons jamais, fair ces loix, cs: 


» Ilen vrai, il'p’éftéonnu que de toute PEus 
arope que-les deux Nations Polonoiïfé ‘& Li: 
thuanienne , qui compofent la République ; for- 
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s» merent une confédération générale, pour re- 
» médier aux abus, qui s’étoient introduits dans 
» l'État & qu'à cet effet , elles reclamerent, par 
+ une députation folemnelle , la protection de la 
Ruffe , notre voifine & notre alliée. Ce ne 
» fut donc qu'à notre propre follicitation , que 
cette Puiflance, conjointement avec le Roi, 
» les Maréchaux de nos confédérations & en 
» préfence des Miniftres des Cours garantes du 
» traité d'Oliva, voulut bien prendre part à cer 
» arrangement intérieur & fi défiré par tous les 
» ordres de l’État. Cette difficultueufe entreprife 
» venoit même d’être portée à fa perfe@ion , lorf- 
que des efprits inquiets & difpofés à tout ril- 
» quer, fe. fouleverent contre l'autorité fouve. 
» raine & légiflative de l’Illuftre République , 
> réfolus d’annéantir les décrets, qui ranimoient 
» fa conftitution. Mais que nous importe à nous, 
» vrais Patriotes , d'entendre les clameurs & les 


» proteftations de ces odieufes cabales contre 


» le redreffement de nos loix; tandis qu’il tend 
5 à notre félicité & nous promet lavantage de 
ə l'union réciproque de tous nos membres? Au 
5 contraire, ces pompeufes & audacicufes pro- 
5 teftations, accompagnées de faux fermens, ex: 
> cluent les prétendus Confédérés ; comme in- 
> dignes de la Patrie, de partager avec nous les 
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5» fruits du champ fertile que l’augufte Impéra- 
» trice de Rufe nous a préparé. 


Nous proteflons devant les Diffidens méme & 
les Grecs non unis, 6e. 


» Cet article démontre vifiblement qu'aucun 
» frein ne fauroit contenir les fauflaires. De par- 
» jure en parjure, ils vont , fous lapparence d’une 
» équité confommée , s’adrefler à leurs plus 
» mortels ennemis & les prendre 
» tous les moyens qu’ils ont mis contre eux en 
» ufage. L'artifice eft trop ouvert pour s'y mé- 
» prendre & il ne faut que faire attention à la 
» tyrannie , qu'ils ont exercée envers eux , pour 
» fentir tout lè faux de leur énoncé. 


à témoins de 


Soit qu'ils foient nos égaux, ou d'une condition 
inférieure, nous ne leur avons jamais fait, ni vous 


lu faire aucun tort , &c. 


» Non, filon excepte les perfécutions conti- 
»nuelles, ladévaftation des biens, lavie même d’un 
» grand nombre de Difidens, qu'ilsont immolés à 
» leur fureur; Malheureufement poureux le bruit 
» de ces affreux:défordréss’eft répandu dañs tout 
» l'Europe & on leur demanderoitvolontiers à qui 
ə» jls prétendent faire accroire ce qu'ils avancent, 
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Nous connoiffons trop le véritable efprit de la 
Religion, &c. 


>» Quelle horreur de confondre avec le crime, 
» l'efprit de la Religion , ce nœudfacré ,que tout 
» homme revère! Tremblez pour vostêtes, monf- 
3 tres d'iniquité & redoutez les terribles effets de 
» la vengeance de Dieu,irrité de vos abominations. 


L'amour du prochain en eff la feconde loi , &c. 


3 Tant pis pour eux s'ils en reconnoïflent le 
& précepte, & qu'ils négligent de Paccomplir. 


Etrelle nous défend de faire injure aux feëtateurs 
de quelque Religion que ce foit ; &c. 


» Il n’y a de feétateurs que ceux qui affectant 
» de favoir les dogmes divins, cherchent à en 
3 interprêter le fens fur les faufles maximes , que 
> leur infpire la perverfité de leur cœur, Appre- 
> nez que l'Écriture-Sainte nous défend même 
» d'appeller Racca , aucun de nos freres. Par con- 
» féquent , vous , qui fous le voile d’un culte Re- 
5 ligieux , mefurez votre langage., on ne conçoit 
» pas avec quelle audace vous vous annoncez 
> pour les plus grands fećtateurs & les mortels 


v 
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» les plus aveugles que la barbarie la plus re~. 


à culée nous ait fait connoître. 
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Si quelqu'un d'eux en particulier a fujet de fe 
plaindre, les Tribunaux lui Jont ouverts & nous 
Jommes préts à lui faire rendre juftice , fuivant les 
loix du Royaume, &c. 


» Il n’y a que.trop de fujets de plaintes à for- 
» mer contre leur conduite , & fuppofé qu'ils 
» penfent aufi judicieufement qu'ils parlent , il 
» ne feroit guere en leur pouvoir de réparer les 
» préjudices infinis, qu'ils ont caufés aux Dif- 
» dens & aux Grecs, non unis. Ces faits, fi éloi- 
» gnés de ce qu’exige le droit naturel & la con- 
» corde fraternelle, , vous font aufi connus qu’à 
# moi-même, & il feroit fuperflu de vous en re- 
» tracer laffligeant tableau. 


Nous proteftons enfin devant toutes les Nations 
de l'Europe que nous avons toujours eu pour Sa 
Majefté, l'Impérarrice de Ruffie , le refpe& qui 
lui eft dus Ge. 

» Comment concilier ce langage avec le mé- 
» pris ouvert qu'ils ne ceflent de marquer pour 
ə les exhortations de cette digne Souveraine, 
» lors même qu'empreflée à fauver l'État, ils con- 
> tinuent de ne refpirer que foulevemens, que 
5 troubles , que meurtres , que rapines & un 
» boulverfement général ? On ne fauroit poufler 
s aufli loin l'ingratitude & la perfidie, 


mm 
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Convaincus de la juflice de notre caufe par le 
sémoignage de notre conference Ec. 

» Cette conviction & ce témoignage vont de 
» pair en fourberie. S’'armer contre les loix , com- 
» battre l'autorité Souveraine , en venir aux mains 
» avec des troupes alliées de la République, & 
>» prétendre en fapper les fondemens ; voilà la 
3 juftice de leur caufe. Porter le fer & le feu chez 
» des citoyens , leurs freres ; n'épargner ni la 
» veuve , ni l’orphelin , & fouiller leurs mains du 
> fang innocent , voilà le témoignage de leur 


ə confcience. 


Nous nous uniffons par un ferment inviolable à 
la confédération de Barr, &c. 

» C'eft-à-dire , qu'aufli coupables .que-les.au- 
» tres, ils en adoptent.les attentats & veulent en 
» partager les fuites fous la foi d’un ferment qui 
» ne leur coute guere à prêter, 


Pour cet effet reconnoifJant le mérite , les talens 
& le zele religieux de Michel Siekenowskt, nous 
Le nommons unanimement pour notre Maréchal , ëc, 


» Je foufcris volontiers à la juftice qu'ils vous 
» rendent {ur vos excellentes qualités , mais pre- 
»nez garde qu'ici, le ferpent eft caché fous 
» l'herbe & qu’en même tems gue ces: Confédérés 
» font votre éloge , ils outragent votre perfonns 
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» en vous nommant leur Maréchal , comme s'ils 
» étoient perfuadés que, difpofé à déroger à votre 
» caractère, vous vous érigerez en chef de leur 
» ligue, pour diriger la trame de leurs horreurs. 
» Croyez-en à ma parole , l'équivoque n'exifte 
» plus. Ce feul mot de confédération ne défigne 
» actuellement qu’une bande de gens , prête à fe 
ə porter indiftinétement à tous les excès, pourvu 
» que leur avidité pour les richeffes , puifle saf- 
» fouvir à leur gré. C’eft-là leur vrai fyflême, 
a auff criminel envers Dieu qu’injurieux à notre 
» Souverain & funefte à la Nation, Pour moi, 
» également convaincu de la pureté de vos fen- 
» timens & de cet amour fincère, qui vous atta- 
» che au Roi & à la Patrie, je ne doute nulle- 
# ment que vous n'ayez déja rejetté un titre aufli 
» difamant , non-feulement pour vous, mais 
ə pour toute votre famille. Au cas que votre 
» choix ne foit pas encore fixé, hâtez vous de 
5 fuivre les-avis que vous donne un ami, qui 
» s'intérefle vivement à votre honneur. Fuyez 
» vous-même , s'il le faut, des lieux aufi pera 
» nicieux à votre tranquillité & à votre honneur 
# & n'envifagez déformais que comme vos plus 
» cruels ennemis, ceux, qui par un maudit arti- 
» fice, ont cherché à vous couvrir d’opprobre , 
men inférant votre nom dans un libelle fi fcan- 
n daleux, 


oo 
LIVRE QUATRIÈME I0$ 


Et nous avons choifi & nommé pour Confeillers 
de notre Confédération générale du grand Duché 
de Lithuanie , Thadée Miezinski, Michel Wolo- 
WIZ y Ge, 


» C’eft bien peu que deux Confeillers pour un 
» fi grand nombre de Confédérés de toute une 
»æ Province , qui a tant d'étendue. Sans doute que 
» l'éc. au bout de la période , fupplée au refte 
» & donne du moins lieu de préfumer que le 
» nombre va à l'infini, La fubtilité eft admirable, 
» je n’ai plus rien à ajouter, finon. que je vous 
» renouvelle la parfaite eflime avec laquelle je 
» fuis, &c, » 

Quelques fages que fuflent les obfervations , 
contenues dans cette lettre, elles n’opérerent 
rien fur l’efprit des Confédérés. Le nombre des 
mécontens augmentoit tous les jours. Les Rufles 
& les Cofaques , qui fe tenoient aux environs de 
Warfovie , ayoient beau veiller à ce qu’il nefortît 
de cette Ville aucune munition de guerre, il ny 
avoit point de jour qu’on n’en fit paller pour le 
fervice des Confédérés , qui s’étoient emparés de 
nouveau de Czenftochow, tenoient Pofnanie blo: 
quée &: s'étoient prefque foumis tous les Difiriéts 
de Brefek. La Confédération générale du Pala- 
tinat de Ruflie fit auffi inférer dans tous les Grods 
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un manifefte [ 17] , à peu-près femblable à celui 
du Comte Potocki , Maréchal de la Confédéra- 
tion de Sanok, dans lequel elle fe plaignoit de 
la cruauté des exécutions militaires que faifoit 
faire le Major Drewitz; & où elle expofoit les 
raifons qui l’engageoit à prendre les armes. 

Les Confédérés ne pouvoient fe plaindre 
avec juflice des maux qu'on leur faifoit fouffrir , 
torfqu’ils témboient au pouvoir des Ruffes ; pui} 
que, fous prétexte de Religion, ils portoient 
eux-mêmes le fer & le feu par-tout où ils fe ré- 
pandoient, traitoient les Grecs & les autres Dif- 
fidens avec tant de dureté, qu'en plufieurs en- 
droits, ceux-ci fe trouverent obligés de repouifer 
la force par la force. Quelques mouvemens que 
fe donnât le Major Drewitz, pour détruire les 
confédérations, qui s’étoient formées dans la 
Lithuanie , il ne put empêcher que les Con- 
fédérés n’inveftiflent la ville de Thorn & qu'un 
Seraskier ne fe réunît aux Maréchaux Potocki 
& Krafinski, dans l'intention de percer en Po- 
logne avec les Turcs, d'autant plus, que les 
Confédérés en général , n’attendoient que l’appro- 
chede armée Ottomane pour entamer con- 
jointement leurs opérations. 

Le blocus de Thorn faifoit craindre aux Dant- 
zñckois ; qui avoient des fgnds dans cette Ville, 
gailenes devinffent la: proie des Confédérés, par- 
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ce que lesfoldats, qui avoient été prépofés pour 
en défendre le fauxbourg avec deux pièces de 
canon, avoient eu la lâcheté de fe joindre aux 
ennemis & de tourner cette artillerie contre la 
place. Mais la courageufe réfiftance des aflié- 
gés & le peu d'effet de l’artillerie des Affiégeans , 
déterminerent ceux-ci à fe retirer plus loin & à 
n’exiger que la valeur de la moitié de tout ce qui 
fortoit de Thorn , ou y entroit. 

Depuis la derniere ation qui fe pañla entre lè 
Colonel Galitzin & Bierzinski , où les troupes 
de ce dernier furent repouflées jufqu’à deux fois 
& où elles perdirent une batterie de neuf piéces 
de canon , les Confédérés éviterent les occa- 
fions d’en venir aux mains dans la petite Polo- 
gne ; ce qui n’empêcha pas que la Pruffe Polo- 
noife fe remplit des Confédérés de la grande 
Pologne, qui fe‘ donnoiïent tous les mouvemens 
pobles pour exciter la Noblefle de cette Pro- 
vince à entrer dans une Ligue , qui lui impofoit 
des contributions très-onéreufes. 

Les Ruffles étant rappellés de l’intérieur de la Po- 
logne , pour mettre les frontières de'ce Royaume 
à l'abri des incurfions des Turcs, les Polonois 
profiterent de leur abfence pour former denou- 
velles Confédérations. Elles fe fortifioient tous les 
jours par les habitans de Warfovie , qui alloient 
£landeftinement grofir leur nombre ; plufieurs 
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ÂX.1769. de leurs bandes, qui rodoient aux environs de 


‘cette Ville , ne cefloient d’inquiéter les Ulhans & 
les Cofaques du Roi. La Rufe blanche & rouge, 
la grande & la petite Pologne étoient remplies de 
ces Confédérations ; qu’ellesenlevoient par-tout les 
gens de la campagne, propres à porter les armes. 
La Lithuanie fourmilloit auf de Confédérés , & 
quoique ces mécontens obfervaflent une aflez 
bonne difcipline , ils n’en exigeoïient pas moins des 
contributions confidérables , que les Magifirats 
des lieux étoient obligés de répartir également 
fur tous les habitans fans diftinétion. Après avoir 
donné des fecours aux deux Pulawski , qui étoient 
en Lithuanie , & engagé la Province à prendre 
les armes en leur faveur , Bierzenski, battu par 
les Ruffes , rejoignit fon parti dans la petite Po- 
logne & écrivit du camp de Lublin à tous les 
Régimens Polonois & même au Préfident de la 
çommiflion de cette Ville , de fe joindre à lui 
pour former caufe commune, Ily eut même plu: 
fieurs de ces Confédérations , qui fe réunirent 
enfemble & qui publierent un manifefte [ 18] 
fous le nom de Confédérés du Palatinat de 
Cracovie. 

De retour à Pofnanie, Maluzenski , Maréchal 
de la Confédération de la grande Pologne enga- 
gea la Nobleffe de la Pruffe Polonoife à fe con- 
fédérer avec celle de Pofnanie & de Kabisch , & 
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lui propofa de monter à cheval , ou de fournir un 
certain nombre de foldats , à l'exemple des deux 
Princes Sulkowski , qui s’en étoient exemptés , 
en donnant foixante hommes & quatre pièces de 
canon. Les incurfions des Confédérés portant fans 
cefle l’alarme dans la Ville de Thorn, celle de 

antzick crut que le meilleur parti qu’elle avoit 
à prendre dans les circonftances actuelles , étoit 
de s’oppofer de front aux ennemis, de former 
une Confédération , capable de balancer la leur, 
d'engager pour cet effet la Nobleffe de tous les 
Palatinats de la Province à s’aflembler à Stulm 
& d'inviter les principales Villes à confentir à 
üne Confédération , qui intérefloit leur fureté 
commune. 

Muftapha III, qui avoit déja fait publier 
fa déclaration de guetre contre la Ruflie, vou- 
lut que chaque Miniftre des Puiffances étrangères 
‘eût une copie du manifefle [ 19] par lequel il 
déclaroït la guerre aux Polonois adhérens à la 
Rufe. Sous prétexte que la République avoit 
rompu le traité de Carlowitz, fa Porte ne cher- 
choit qu'à fe mettre én pofleffion de l'Ukraine 
& de la Podolie, qui lui avoient été cédées par 
le traité conclu entre elle & les Maréchaux de 
la Confédération, Potocki & Krafinski. Afin que 
le Grand Seigneur pút parvenir plus facilement 


à fes fins, le premier de ces deux Chef trouva. 
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le moyen d'exciter une révolte dans Ja garnifon 
de Kaminieck , qui n’étoit, compofée que de 
troupes de la Couronne ; mais  heureufement 
pour Staniflas - Augufte, on prévint. l’émeute., 
d'autant plus à propos , que la guerre inteftine , 
dont le Royaume étoit agité, caufoit de grands 
préjudices aux revenus publics & fur-toutà ceux 
du Roi. Les Tréforiers ne pouvoient prefque 
plus compter fur rien & on ne favoit plus où 
placer fa confiance , parce que les Confédérés, 
dont le pillage étoit le principal objet , épioient 
Poccafon d'enlever tout l'argent. & de s'enrichir 
des dépouilles de leurs concitoyens. On pouvoit 
d'autant moins fe confier à leurs promefles, que 
même au mépris des ordres de leur Général, 
les troupes de Malezewski commettoientitoute 
forte d’excès contre les Diflidens , quelque 
fureté que ce Maréchal leur eût promife dans 
fon manifefte pour les engager à revenir dans 
leur Patrie. 

Les Polonois, à qui la Porte venoit de décla- 
rer la guerre , crurent que c’étoit pour ne pas ac- 
complir les promefles, qui.avoient été ftipulées 
dans le traité conclu avec elle le premier de Mai 


. 1769 , dont voici les principaux articles : 


Il y aura une conftante alliance offenfive & 
défenfive entre la Porte &, la. République de 
Pologne, La premiere s’oblige de fournir.éent 
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mille hommes & Pautre deux cent mille en éas 
de befdin. Les deux ärmées feront à la folde de 
fa Porte, & les munitions de guerre à lá charge 
de la République. 

Les frontières des deux Puiflances refteront 
dans l’état où elles fe trouverent fuivant le traité 
de paix de Carlowitz, mais la Rufie n'étendräà 
point fes bornes vers la Pologne. Pour cet effet 
on fe départ en faveur de la Porte du Diftri@ de 
Kiowie , ainfi que de toutes fes appartenances & 
dépendances , néammoins la Pologne fe réferve 
Smolensko , Harodup 5 Czérhichaw & la Livonie; 

En reconnoiffänce du fecours que là Porte 
prête dans le befoin aëtuel , la Pologne lui fou- 
met tous les Payfans défunis , fur-tout dans les 
endroits où les émeutes ont pris leur érigine ; en 
outre, tous les Diffidens, leurs femmes, leurs 
enfans , leurs biens &-effèts ; à l'exception de 
leurs Chefs , qu'il appartiendra à ta République 
de jager & de punir àda rigueur. 

Enfin la Porte promet aux Tartares ; aw cas 
qu'ils s'établiffent en Pologne , -la-jouiffance de 
toutes les prérogatives ‘dont ils jouiffent dans leur 
pays, & à tous ceux quiwoudront refter dans 
leRoyaume,lelibreexercice de leur religion: Elle 
n'empêchera pas-non plus les fujets Polonois des 
deux fexes de fe:retirer en Ukraine, owen Po- 
dolie, fans en exclureles Mufulmans. 
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Comme les Confédérés ne refpeétoient pas 
même leurs alliés, Frédéric IL envoya des 
ordres au Lieutenant général Stukerbeim pour les 
arrêter fur les frontieres , » attendu que les Con- 
» fédérés de Pologne, difoit Sa Majefté Pruffienne, 
» ne ceflent deifaire des incurfions , je trouve à 
» propos , pour l'intérêt de mon pays, qu’on dé- 
» tache des-patrouilles vers les frontières , fur- 
» tout du côté d’Elbing & de Thorn, lefquelles 
» pénétreront plus avant fur les terres de la Ré- 
» publique & empêcheront que les Confédérés 
» ne touchent aux- confins de mes États ; c’eft 
» pourquoi , fans perte de tems ;:vous donnerez 
» les inftruions nécefaires à cet effet aux Offi- 
» ciers; qui commanderont ces patrouilles, 

Indépendamment de ce que le Difri de Po- 
mérélie dans la Prufe Polonoife s’étoit confédéré 
{ous le nom d’Unio animoram , la Noblefle Ca- 
tholique de cette Province s'étoit aufi confédérée, 
avoitinvité les Villes de Dantzick & les autres du 
même ditia; à acceder à fa ligue & à contribuer 
aux dépenfes néceffaires à l'exécution de fes vues, 
qui avoient pour objet la défenfe du pays. La 
Ville de Dantzick répondit à cette invitationqu'elle 
ne pouvoit prendre parti dans aücuhe Confédé- 
ration , fans en avoir donné avis au Roi de Po- 
logne & obtenu fon confentement ; qu’elle devoit 
attendre çe que la Diète générale de cette Pro- 
vince y 


Vince , qui féroit bien-tôt convoquée par Sa 
Majefté , jugeroit à propos de lui prefcrire pour 
la fureté générale, 

En attendant que les Dantzickoisleur donnaffent 
une réponfe plus précife , ces Confédérés les 
voient par-tout des contributions & ne gardoient 
aucune proportion dans la maniere de les impo- 
fer. Que ce fût de l'argent , des hommes, des 
armes, ou des munitions qu’ils demandaffent , ils 
en exigeoïient beaucoup plus des Gentilhommes 
proteltans que de ceux de leur Religion. Les 
Conférences que les Evêques de Wilna & de Sa- 
mogitie, eurent avec des perfonnes inquiètes & 
ambitieufes , firent d'autant plus craindre pout 
de nouvelles ligues, que le Général Stukerheim, 
le Comte d'Anhalt & le Colonel de Réezétoient 
venus de Memel, pour vifiter plufieurs Villes des 
frontières de la Pologne & examiner les différens 
endroits, qui pouvoient fervir à des opérations 
militaires, Rien ne contribuoit à rétablir le calme 
en Pologne , il fembloit au contraire que l'orage 
älloit devenir plus violent & que de tous les 
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côtés on étoit menacé de nouveaux malheurs. 


La pofition dans laquelle fe trouvoit la grande 


armée Ruffe auprès de Kaminieck, décon- 
certa tous les projets des Confédérés de Barr, 
qui méditoient de fe rendre maîtres de cette place 
& de pénétrer par Lemberg, jufques à Warfovie: 
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Depuis que le Prince Martin Lubomirski avoit 
été battu par le Major Drewitz , les efcarmou- 
ches n’étoient plus fi fréquentes , parce que les 
Ruffes ne pouvoient pas être par-tout , étant obli- 
gés d'évacuer beaucoup d'endroits pour fe join- 
dre à leur grande armée. Cette réunion des Ruffes 
en un corps principal , donna la libertéaux Con- 
fédérés de Barr , aux Turcs & aux Tartares de 
s'étendre davantage & de faire un dégât plus gé- 
néral. Cent Villes & cent quatre-vingt quinze 
Villages devinrent la proie des flammes ; ils firent 
fix mille fept cent prifonniers & convertirent le 
pays le plus habité en un défert affreux. 

La difficulté de rétablir le calme en Pologne, 
contribuoit à augmenter la méfintelligence, qui 
défoloit ce Royaume. Dans ces circonftances les 
Cours de Vienne, de Petersbourg & de Berlin 
crurent devoir profiter de ces diffentions intef- 
tinés & firent entrelles une nouvelle. alliance 
au mois de Septembre 1769, dont on verra les 
effets dans le dernier livre de cette hiftoire. 

Enconféquence dutraité fait entre ces trois puif- 
fances , Sa Majefté Impériale fit travailler férieu- 
fement à des préparatifs de guerre, s’occupa du 
foin de faire remplir fes magalins , de pourvoir 
fes troupes de tout ce qui leur étoit néceflaire , 
de faire préparer des chevaux de frife d’une nous 
velle invention, pour une armée de quatre-vingt 
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mille hommes ; & pour hâter les livraifons des 
munitions de guerre , elle ordonna aux Fa- 
briques qui devoient les fournir, de ne difcon- 
tinuer leur travail qu'à minuit, Frédéric IT, 
qui avoit déja fes armées fur pied, créa pour 
Généraux Majors de fa cavalerie , les Colonels 
Barons de Howerbeck, Wifibiski , de Suelhorft 
& de Reitzenftein, 

Les opérations militaires de ces Cours ne pa- 
rurent faire aucune impreffion fur les Polonois , 
puifqu'ils attendoient tranquillement à Warfovie 
que celles de Vienne & de Berlin fiflent publier 
un manifefte, où elles devoient déclarer , que 
leur intention étoit de maintenir fur le Trône le 
Roi Staniflas Augufle , comme ayant été una- 
nimement & légitimement élu, Mais dès que les 
Rufles eurent quitté Cracovie pour fe rendre 
dans la Capitale, la frayeur s’empara des familles 
Difidentes , qui demeuroient dans cette premiere 
Ville. Elles fe fuflent même retirées ailleurs avec 
leurs effets, de crainte qu'ils ne fuflent envahis 
par les Confédérés , fi le Général Autrichien 
Laudohn, ne les eût raflurés en faifant remplacer 
les Ruffles par quatre régimens de l’Impératrice , 
Marie Thérefe, : 

Un des grands du Palatinat de Ruflie, quivoyoit 
les chofes bien différemment & qui étoit véritable- 
ment fenfible aux malheurs de fa Patrie , adreffa 
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un mémoire [20] àla haute Nobleffe de Pologne, 
où il détailla tous les maux auxquels elle étoit 
expofée par la méfintelligence & lé peu d'union 
de fes babitans ; il y dévoila en même-tems la 
faufleté des prétextes , dont les Confédérés fe fer- 
voient. pour légitimer- leurs démarches. On efpe- 
roit cependant que les échecs continuels que lé 
Major Drewitz leur faifoit effuyer dans la Pruffe 
Polonoife , délivreroïent bien-tôt cette Province 
de leurs incurfions, parce que cet Officier Géné: 
ral avoit le foin d'obliger les prifonniers., à quil 
rendoit la liberté , à Sengager par écrit qu'ils 
n’entreprendroient rien contre les Ruffes , ni con- 
tre ce que la derniere Ordonnnance avoit réglé 
en faveur des Diflidens. 

Staniflas - Augufte s’apperçevant que quel- 
que attention qu'il eût à y apporter remède 
les guerres inteflines détruifoient infenfiblement 
fes États ordonna l’aflemblée duSénat-dans la 
Capitale, & demanda qu’il y fût principalement 
délibéré fur la réponfe qu’il convenoit de- faire à 
la déclaration de guerré de la Porte contre: la. 
Pologne, fur les moyens de rétablir la paix dans 
fon Royaume , fur la maniere dont on devoit s’y 
prendre pour engager l’Impératrice. dë Ruffieà 
rendre la liberté aux Évêques Polonois ,'déténus 
prifonniers, & furle payement d'une folde c 5nve 
nable aux garnifons de Kaminieck & de Lembergs 
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Dans quelques-unes de ces aflemblées du Sénat, 
tenues en préfence du Roi, le Prince Lubomirski 
& plufieurs Magnats , prouverent par des dif- 
cours très-éloquens que tes Turcs n’étoient point 
fondés à accufer les Polonois d’avoir enfreint 
le traité de Carlowitz , puifqu’au contraire ils 
avoient été les premiers à y donner attéinte , en 
brûlant dix Villes & deux-cent Villages , qui 
appartenoïient à ce Prince. & qu'ils lui avoient 
caufé une perte de plus de quinze millions de 
florins, dans un tems: où la République fe re- 
poloit fur la foi de cettraité. 

Après. avoir beaucoup délibéré fur tous. ces 
objets, il fut réfolu dans le Sénat, que le Comte 
Oginski , grand Porte-épée de Lithuanie , fe ren- 
droit inceffammént à la Cour de Peterfbourg 
pour obtenir de Catherine IT la liberté des-pri- 
fonniers d’État :-qu'on'croyoit que cette Souve: 
raine ne refuferoit pas. Comme les autres déli- 
bérations n'avoient pas été foufcrites par le Gaf- 
tellan de Lublin, les Vaivodes d’'Inovladiflow.& 
de Podlachie, & par plufieurs autres Sénateurs, il 
mwen tranfpira rien jufqu'à ce qu'on fût parveny 
à les leur faire foufcrire. Pour lors on les rendit 
publiques , fans cependant avoir obfervé les for+ 
malités préalables de les remettre au Grod de 
Warfovie, & on {çut qu'elles. portoient-expref.. 
fément que.les Rufles évacueroient la Pologne 
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fur le champ; mais ceux-ci étoient fi peu difpo- 
{és à feconformer aux volontés du Sénat qu'ils fe 
préparoient à pafler leurs quartiers d'hiver dans ce 
Royaume. On devoit envoyer des Ambafladeurs 
en Hollande & en Angleterre, comme Puiflances 
négociatrices du traité de Carlowitz , & on 
laifloit à la difpofition du Roi de nommer des 
Miniftres auprès des Cours , qui font particulie- 
rement intéreflées au traité de paix Oliva. 

On atténdoit avec impatience le fuccès des 
exhortations du Roide Prufle à divers Maréchaux 
des Confédérations par léfquelles ils les invitoit à 
mettre fin à leurs défordres ; qu'autrèment , il fe- 
roit obligé d'envoyer en Pologne un corps de 
troupes qui étoit prêt à fe mettre en marche, 
& fon Miniftre leuradreffaune lettrecirculaire [21] 
dans laquelle il les réridéient refponfables des 
mauvais traitemens que léurs partis exerceroïent 
contre les füjets du Roi fon maitre, La cham- 
bre des Domaines & de la guerre , établie à 
Bielsko , écrivit aufi aux Magiftrats de Craco- 
Yié qu’à caufe de la multitude des Confédérations , 
@uife fuccédoient les unes aux autres , on uferoit 
de reptéfailles contre les Polonois , de quelque 
état & condition qu’ils fuffent , fi les maifons & 
les effets des Diflidens étoient mis au pillage. 

Le Divan ayant réfolu de faire favoir fes inten- 
tions au Comté Potocki , qui avoit reclamé le 
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fecours de la Porte, en qualité de -Chef des, 


Confédérés , le. grand, Vifir ordonna qu'on fit 
entrer .dans le Confeil les Interprètes des Cours 
étrangères, amies de la Porte, afin qu’elles puf- 
fent: favoir quels étoient fes fentimens pour les 
Confédérés. Le Comte Potocki mandé, le pre- 
mier Dragoman lui demanda, par ordre du grand 
Vilin, ce qu'il, entendoit.par les articles , dont il 
avoit fait mention dans fon dernier mémoire. 
C'eft pour fupplier.la Porte au nom de la Répu- 
blique-de. Pologne, dit Potocki., de me confier 
un. corps d'armée , dont je ferai le Général ; de 
le pourvoir de vivres & de tout ce qui lui fera 
néceflairepour chafler.les Rufes de la Pologne 
exterminer. leurs adhérens & rétablir ainfi la Ré- 
publique dans les libertés qui lui font confirmées 
par le traité de Carlowitz. Le grand, Vifir or- 
donna qu’on lui répondit qu'il prit bien garde à 
ne pas le tromper par fes prétendues commiflions 
& à ne pas perdre le tems mal-à-propos. Se tour- 
nant enluite vers les Bachas , il ajouta que fi les 
Polonois vouloient embraffer la vraie croyance de 
Mahomet, il les afifteroit volontiers & termina fon 
audience parles ordres qu’il donna au Dragoman, 
de dire au Comte Potocki de s’aboucher avec le 
Seraskier fur les objets dont il étoit queftion. 

Les Confédérés de Barr continuoient de per- 
fécuter les Diffidensavec la même animofité qu'au- 
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paravant & on évaluoit à plufieurs millions les 
dommages qu'ils leurs avoient caufés dans plu- 
feurs Villes & Villages. Pour récompenfer 
les fervices que ces hoftilités rendoient à Par- 
mée Ottomane, le Grand Seigneur dépêcha fon 
Seli&ar en Moldavie , avec ordre de remettre de 
{a part au Comte Potocki , régimentaire des Con- 
fédérés, une pelifle de famour , un cimeterre & 
trois cent bourfes. 

Aflurés de ta prote@tion de la Porte , les Maz 
xréchaux Potocki & Krafinski parvinrent à Muffyna 
par la Pocutie & les montagnes de la Moldavie , 
prirent enfuite la route de Cracovie ( qui étoit le 
lieu du rendez-vous général) où tes fept Marés 
chaux des Confédérations connues , le grand Tré- 
forier de la Couronne & leurs amis devoient fè 
rendre , & où ils faifoient apporter, pour une 
plus grande fureté , tous les canons & moufquets 
dont ils pouvoient s'emparer. 

Lorfque le Sénat accorda à Sa Majefté Polo- 
noife le pouvoir de nommer des Miniftres auprès 
des Puiffances négociatrices de la paix de Carlowitz 
& de celles qui étoient garantes du traité d’Oliva 
il regardoit le fuccès de çes commiflions , commè 
devant influer beaucoup fur le rétabliffement de 
la tranquillité dans ce Royaume. Afin de donner 
des preuves publiques que les intentions du Ro 
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& de la République de Pologne , étoient d'en- 
tretenir une amitié fincere & durable avec 
l'Empire de Ruflie, Staniflas- Augufte fit re- 
_préfenter à Catherine IT , que plein de con- 
fiance en fon équité & en fa grandeur d'a- 
me , il efpéroit qu’elle n'approuveroit pas les 
démarches de fes précédens Miniftres , fur-tout 
celles de la derniere Diète , en ce qu’elles étoient 
préjudiciables à la Nation ; qu'elle voudroit 
bien les annuller pour la fureté de la Religion & 
de là liberté; qu’elle rappelleroit fes troupes de 
la Pologne , répareroit les dommages qu'elles 
avoient caufés & cefleroit de faire pourfuivre les 
Confédérés. Mais quelle apparence que la Rufe 
écoutât de pareilles propofitions ; changeät de 
fentiment , ceflât de faire la guerre fur les Do- 
maines de la République & lait aux Puiffances 
garantes du traité d'Oliva , le foin de pourvoir 
ultérieurement à la fureté & à la liberté de la 
Religion , tant à la fatisfaétion des Diflidens, qu'au 
contentement des Catholiques Romains. 


Quoique Burzinski , Caftellan de Smolensko , 
fût envoyé en qualité de Miniftre pour informer 
le Roi de la grande Bretagne & les Etats géné- 
raux des Provinces-Unies , que Sa Majefté Polo- 
noile & la République n’avoient jamais énfreint 
ni jamais eu l'intention de violer le traité de Car- 
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lowitz ; l'Impératrice de Ruflie ne parut point 
difpofée à donner {es ordres pour retirer fes 
troupes de la Pologne. Elle leur ordonna, au 
contraire de marcher vers le Palatinat de Craco- 
vie , afin de difiper les trois mille Confédérés, 
ainfi que les vingt-cinq Maréchaux qui s’y étoient 
rendus de. différents endroits du voifinage , pour 
y établir des quartiers d'hiver. Elle déclara même 
à la République qu’elle pouvoit d'autant moins 
fe prêter au réfultat de la derniere. aflemt 
blée de fon Sénat , que dans toutes fes entre- 
prifes elle n’avoit eu en vue que le bien être de 
la République & que fes troupes n'étoient en- 
trées en Pologne qu'à fa follicitation : qu'ainfi 
Sa Majefté efpéroit que la République feroit caufe 
commune avec elle pour mettre à la raïfon les 
perturbateurs-du repos public & s’oppofer con- 
jointement à lennemi du nom Chrétien, 
Cette--déclaration euts bientôt fon effet. Lies 
troupes Ruffes inveftirent Cracovie , dans laquelle 
il fe trouvoit plus de deux mille Confédérés ; & 
quoique ceux deRawa euffent remporté auprès de 
Kowski un, avantage confidérable fur lé Major 
Drewitz;.qu'ils euflent ruiné prefqu'entiérement, 
la fabrique d'armes , qui étoit dans cette Ville; que 
Krafinski, Chambellan de Kuranski, fût élu Ma- 
réchal dela Confédération générale & qu'il eût 
envoyé des Miniftres à différentes Cours étran- 
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géres, il étoit beaucoup queftion à Warfovie AN. 1769 
d’une Confédération , qui devoit fe former fous 

la proteétion de la Ruflie & pour exécution de 

laquelle il fe tenoit tous les jours de longues 
conférences. 

Les Confédérations les mieux cimentées n’a- 

voient jamais une confiftance bien folide : quoi- 

que celle dont Krafinski avoit été élu Maréchal, 

ne fût compofée que des ligues de la grande & 

petite Pologne , réunies enfembles , qu'elle eût 

choifi le Comte Potocki , Starofte de Kaniew, 

pour fon Envoyé à la Cour Ele&torale de Drefde, 
cependant ellės ne s’accordoient point entre elles, 

parce qu’une partie tenoit pour le Roi & que 

Pautre fe déclaroit contre les intérêts de Sa Ma- 

jefté. Cette Confédération fit paroître en même- 

tems un manifefle imprimé én langue Françoifes 

elle s’y" plaignoit d’avoir fouffert jufqu’à préfent 

les perfécutions les plus cruelles , les imputations 

les plus ‘odieufes, & beaucoup de faux bruits, 

qu'on avoit répandus ‘dans lé public contre fa 
conduite, comme fi elle s’étoit comportée ty- 
ranniquement contre les Diffidens , tandis qu'elle 

avoit fujet de leur faire des reproches. 

Les Difidens , qui avoient été chaffés de Cra- 

covie, y revinrent fous l’efcorte d’unecompagnié 
Rulle, & après des perquifitions exactes faites 
dans cette Ville , le Major Drewitz leur fit re- 
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mettre les meubles , marchandifes & autres effets 
que les Confédérés leur avoient enlevés. Quoi- 
que ce Major füt en quelque façon le maître de 
Cracovie & qu'il fût devenu la terreur des Con- 
fédérés, cing cens de ceux-ci s’emparerent des 
fauxbourgs dans le deflein de furprendre la gar- 
nifon de cette Ville, mais ils en -furent bien- 
tôt délogés par une vive fortie que le Major fit 
fur eux, 

Le mauvais traitement que cet Officier avoit 
fait efluyer aux Confédérés qui s’étoient logés 
dans les fauxbourgs de Cracovie , engagea leurs 
Chefs à [eur ordonner d’évacuer ce pofte & de 
n'y plus rentrer dans la fuite, parce que plufieurs 
détachemens de ia grande armée Ruffe , avoient 
ordre de former un cordon depuis Przemiflau , 
jufqu’à Cracovie, pour terminer les troubles.de 
la petite Pologne & pour s’oppofer au palage 
des Confédérés par la Hongrie du.côté des mon- 
tagnes ; & qu’un autre détachement , commandé 
par le Colonel Tavenberg , étoit entré dans 
Lemberg. 

Les principales Villes de la Pruffè Polonoife , 
comme Thorn, Elbing , Dantzick, firent remetre 
au Tribunal de l'ancienne Ville de Dantzick , un 
manifefte contre la conduite de la: Noblefle de 
Pomérélie , dans lequel elles fe plaignoïent que 
cette. Nobleffe affemblée depuis longtems à Stur 


12$ 


LivRE QUATRIÈME 
D "move 


Gard, fous prétexte de détourner de la Patrie les 
calamités générales, avoit entrepris de veiller à 
la fûreté de leurs perfonnes & de leurs biens & 
de maintenir leurs dtoits ; de former une union, 
fous le titre d'Uréo animorum , dont on a déjà 
parlé, de prendre les armes , dé lever des trou- 
pes, d’impofer des contributions arbitraires en 
argent fur la Ville de Dantzick & autres Villes de 
la Pomérélie, & de changer à fon gré ceux qui 
feroient élüs Maréchaux des Confédérations des 
Palatinats de la Prufle Polonoïfe, Cette en- 
treprife de la Nobleffe étoit contraire à tous les 
droits & priviléges en général, à la forme de ré- 
gence de cette Province , & en particulier elle 
ne fervoit qu’à exclure des délibérations publi- 
ques les Villes les plus confidérables de la Pruffe; 
leurs Magiftrats & Confeillers proteftoient , de 
la maniere la plus forte, contre une union for- 
mée par l'autorité privée de la Nobleffe de Pomé- 
rélie, Et quoiqu’elle eût déclaré qu’il n’en réful- 
teroit aucun préjudice pour les Villes de Dant- 
zick & leurs citoyens, les principales Villes de la 
Province proteftoient n'être aucunement refpon- 
fable des fuites fâcheufes , dont cette nouvelle 
union étoit fufceptible; comme n’y ayant jamais 
donné leur confentément. Elles déclaroient enfin 
que dans les décifions de toutes les affaires qui 
regarderoïent le pays , elles s’en tiendroient in- 
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variablement à l’'ufage , de concert avec tous les 
Confeillers Ecclefiafiques & féculiers, la No- 
bleffe & les principales Villes de la Province. 

Quoique le Roi de Prufle eût fait publier 
fa réponfe [22] à un des Chefs des Confédé- 
rés de la Pologne , au fujet des troubles qui 
défoloient ce Royaume & que par-là il eût deffein 
de lesintimider, la Confédération de la grande 
Pologne mit dix mille hommes fur pied , fe ren- 
dit redoutable par fes entrepriles , & les envi- 
rons de Warfovie fourmilloient de Confédérés, 
qui avoient pillé plufieurs petites Villes , voifines 
de cette Capitale. 

Les Confédérations commençoient à fe 
divifer par la méfintelligence qui régnoit entre 
elles, Les diffentions qu’elles eurent devinrent 
fi grandes, qu’elles ne purent fe terminer que 
par leffufion du fang, Szaniawski , Maréchal 
de Sandomir‘, eut ordre des Confeillers de la 
Confédération, qui féjournoit à Halitz , de mar- 
cher vers la grande Pologne & de faire en forte que 
Malezewski, Maréchal général de cette Province, 
Jui cédât le commandement de gré ou de force, & 
qu'il exigeât de lui qu'il fe foumit à fon autorité, 
Les deux Maréchaux fe rencontrerent entre Tre- 
mezen & Gnefne ; Szaniawski fit voir fes ordres, 

ais Malezewski n'ayant pas jugé à propos d'y 
avoirégard , ils en vinrent aux mains. Ce dernier 
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perdit mille hommes dans cette action & fe retira 
au-delà des frontieres avec Miskorki ; Szaniawski 
en perdit cinq cens & demeura maître du champ 
de bataille. 

On craignoit cependant que la Viftule ne fe 
couvrît de glaces , & que les Confédérés vinffent 
inquiéter Warfovie ; on renforça. les  poftes 
avancés , ainfi que les troupes qui étoient au- 
delà de ce fleuve, & celles qui étoient à Blonie 
furent plufieurs jours fous 16$ ârmes. Les deux 
corps de troupes que commandoient le Colo- 
nel Valnne & le Major Drewitz , battirent près 
de d'Obrzim , une armée de dix à douze mille 
Confédérés , en tuerent quinze cens , leur en- 
leverent quelques pièces d'artillerie & firent pri- 
fonniers de guerre trois de leurs Maréchaux, 
Szaniawski, Malacki & Kadlubowski. En mar- 
chant vers la Ville d’'Erfilm , le Général Ma- 
jor Czartorinski , en chaffa deux mille Confédérés 
de Pomérélie , de Cujavie & de la grande Polo- 
gne qui s’en étoient emparés , leur tua quelques 
hommés & leur enleva quelques piéces de canon. 

Les Turcs ne furent pas plus heureux fur les 
frontières de la Pologne. Beur échec fit déferter 
plufieurs des -Confédérés , qui s'étoient ligués 
avec eux, & leur fit joindre au plutôt le quärtier 
général de l’armée Rufe , où ils ne pouvoient 
aflez exprimer la miere & la dure fervitude qu'ils 
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ent fous la puiffänce des Mahométans. Sé 
tant rendus volontairement prifonniers du Lieu- 
tenant Général Fabricius, ils lui demanderent 
à genoux la grace de les recevoir en cette qua= 
lité, réemercietent le ciel de leut délivrance , & 
aflurerent que leur nombre , qui étoit de neuf 
mille hommes , lorfque les Turcs les incorpore“ 
rent avec eux, étoit réduit” à cinq cens , à 
caufe des pertes qu'ils avoient faites: 

Le Comte Potocki , leur Chef, étoit gardé à 
vue à Conftantinople ; il avoit fupplié Le Grand 
Seigneur de lui permettre de fe rendre à Vienne, 
mais on lui avoit répondu qu’il ne devoit point fon- 
ger à s'éloigner avant la fin de toutes ces affaires, 
ce qui faifoit croire que tôt ou tard , ce Comte 
feroit facrifié au refleñtiment de Muftapha 
Les Chefs & les Confeillers de la Confédération 
qui fe tenoit à Brelitz, fe féparerent aufi fur une 
déclaration qui leur fut faite de la part de la 
Cour de Vienne, 

La Confédération générale dont Krafinski 
avoit été élu Maréchal, trouva un puiflant an= 
tagonifte en la perfonne de Wertoreski, Vaivode 
de Mazovie. Celui-ci prétendoit être le feul qui 
compofit véritablement cette Confédération ; il 
fe vantoit de ce que plufieurs Maréchaux des 
autres Confédérations s’étoient réunis à lui & il 
avoit publié un manifefte con.re Krafinski ; qu 
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fe prétendant toujours être le Chef dé. la véri- 
table Confédération générale , avoit envoyé plu- 
fieurs de fes membres vers les Cours étrangeres. 

Malezewski marchoiït vers Warfovie & étoit 
déjà arrivéà Lowicz , lorfque le brigadier , Prince 
Galitzin |, eut ordre de rejoindre au plutôt fa 
brigade, qui étoit à Blonie & d’attaquer:ce Ma- 
réchal de la Confédération de la grande Pologne, 
Il commença fon attaque par uhe canonnade, 
& le battit près de Kask , lui tua quatre cens 
hommes , lui fit cent cinquante * prifonniers , 
enleva fix pièces de canon, & força les vaincus 
à fe fauver dans une forêt, qui fe trouvoit ren- 
fermée entre deux rivieres. Les cent cinquante 
Confédérés , qui avoient été faits prifonniers 
près de Kask & les {ept pièces de canon: qu’on 
leur avoit pris , furent transférés de Warfovie à 
Prague , au-delà de la Viftule, 

Après cette défaite , Malezewski, congé= 
dia fa divifion , & pafa pour un lâche chez les 
Polonois, parce qu'il avoit licentié trois fois fes 
troupes, après avoir été battues; démis du com- 
mandement au Grod de Goftyn , fa divifion dé- 
nuée de Chef, rodoit dans les environs & les 
dévaftoit. Le Secretaire dece Maréchal , ayant 
été fait prifonnier , on découvrit dans fes papiers 
beaucoup de chofes, qui concernoient la Ville 
de Warfovie. 
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AN-1770. Les détachemens Rufes, envoyés dans la 
grande Pologne par le Lieutenant Général Wéi- 
mar, fous les órdres: du Colonel Ronne & du 

il Major Drewitz, attaquerent auf, près du Bourg 

Al de Dabro y-entte Kaliff & Stradz , les- Cori- 
fédérés :, dont les forces étoient réunies & 
dot le nombre étoit fupérieur aux Ruffles. 

Malgré cet avantage, on leur tua quinze cens 


homnes; on leur enleva cinq pièces de canon 
de bronze & on leur fit-prifonniers trois de leurs 


EC 


Chefs avec plufieurs Officiers. La cavalerie de 
ces détachemens fe diftingua dans ce combat 
d'une maniere extraordinaire. 

Le Lieutenant Colonel, Comte de Wacht- 
meifter fe mit en marche pour attaquer le Ma- 
réchal Zaba & fon parti , qui s’étoient retirés 
hns le Château de Srenech, fitué entre des 
marais & où on ne pouvoit aborder que. par une 
levée deterre. Les Confédérés , qui s’en étoient 
réndus maîtres, avoient barricadé la porte du châ- 
teau; hauflé le pont-levis & pofté deux pièces de 
canoñ pouf fa défenfe. Ces: travaux n’empêche- 
rent pas les Rufles de fe rendre maîtres dela 
lévée-deterre ; de s'emparer des deux pièces de 
canon. , de forcer la porte du Château & d'en 
prendre poemon. Le Maréchal , témoin des ex- 
ploits des Rufes, ne crut pas devoir les attendre ; 
il s'évada par une autre porte avec ‘Une partie 
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des fiens, & fe fauva dans un moulin , entouré 
de marais & d’un accès aufli difficile que le Châ- 
teau, Envain le Maréchal fe crut à couvert de 
l'ennemi dans cette nouvelle pofition ; les Ruffes 
le pourfuivirent avec une nouvelle ardeur & ne 
le laïflerent évader qu'avec quinze ou vingt che: 
vaux de toute fa cavalerie, qu'on faifoit monter à 
quinze cents cavaliers, 

Cependant les Confédérés difperfés ne fe re- 
butoient pas; ils fe raffembloient de toutes parts, 
dirigeoient leur route au-delà de la Vifule à cinq 
ou fix milles de Warfovie, & marchoient vers la 
Podlachie. Ils ne craignoïent aucune réfiflance, 
parce qu'ayant enlevé aux pauvres habitans de la 
campagne le peu qu'ils leur avoient laiffé , la mi- 
fere ainfi que la famine étoient devenues géné- 
rales dans les poftes qu’ils abandonnoient au-delà 
de ce fleuve & dans la grande Pologne, 

Différens partis de Confédérés s'appro- 
cherent du quartier général du Comte Braniki , qui 
avec le fecours des troupes du Roi, veilloit em 
Lithuanie à la fûreté des revenus de Sa Majeñté, 
Tis attaquerent deux détachemens de ce Général 
& en furent repouflés avec perte. Quoique les. 
foldats de Staniflas euflent ordre de ne tirer 
aucun coup de fufil & de fe tenir fur la défen- 
five, ce général fit beaucoup de prifonniers. 
Il fe contenta de prendre les chevaux, dont 
12 
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itleur paya une partie. Pour les convaincre de 
fa clémence , il rendit fur le champ la liberté 
aux -Officiers à condition qu’ils ne feroient au- 
cun aste d’hoftilité contre les troupes & les re- 
venus du Roi. 

La Cour de Pologne , indécife fi elle devoit 
fuivre le plan de la Ruflie, ou en admettre un 
autre, étoit dans le deflein de former à Warfo- 
vie uneriouvelle Confédération, à la tête de la 
quelle Sa Majeté Polonoïfe devoit fe mettre & 
dont le Comte de Mniszelk , ci-devant grand 
Maréchal de la Couronne , devoit être Maréchal 
général. Les Miniftres des Cours de Petersbourg 
& de Berlin infiftoient fortement fur la forma- 
tion de cette Confédération , afin de faire ceffer 
les troubles, qui déchiroient l’intérieur de ce 
Royaume. Ils attendoient avec impatience les 
déclarations de leurs Cours, 


Le Colonel Ronne, ayant appris que la Ville 
de Pofnanie étoit évacuée & que les Chefs des 
Confédérés en étoient fortis depuis peu , envoya 
un détachement à leur pourluite, atteignit leur 
infanterie & leur cavalerie en tua une partie, 
fit l’autre prifonpieré de guerre & difipa le refte. 
En reconnoiflance de cet exploit militaire ,le Ma- 
giftrat de Pofnanie alla au-devant de ce Colonel, 
& lui remit les clefs de la Ville, 
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Quelque attention qu’on eût à pourfuivre les 
Confédérés & à les empêcher de dévafter-leur 
propre. Patrie, Farnawski & Czercy., chefs de 
nouvelles Confédérations , renchérirent ‘fur les 
excès de:leurs prédécefleurs , dans les Diftriéts 
de Cracovie & de Sandomir. Peu contens d’avoir 
pillé les Difidens , ils vendirent toutes leurs 
provifions , même. les. grains: refervés poux enfe- 
méncer les-terres, détruifirent-les étangs & les 
viviets., dégarnirent les forêts & les bocages de 
leurs atbres , 'convertirent les-terres les plus ferr 
tiles en autant de déferts!, firent fervir les Églifes 
de retraite pour leurs béftiaux, &, parune exé» 
crable-avarice , violerent'les fépultures dans: lef- 
poir d'y trouver de l'argent caché, Dès: que.les 
Rules pouvoient découvrir un parti def ces. Bri- 
gands,ilsfondoient defflus & lùi donnoient la chaffe 
pour. lempécher: dé commettre des maux aul 
déplorables: C’eft ainfi que dans Siéraskow:, le 
Major Salomon furprit de: nuit Miaskolowski „ 
Maréchabdé Confédérätion &-lui-tua trois cens 
hommes : que le Colonel Ronne -attaqua: entre 
Koften & Sirfchigel ; Marawskis autre: Maréchal 
de: Confédérétion., lui tha beaucoup. de monde 
& mit en fuite le-refte. de fa-troupe, Commé,ce 
Colonel ravoit trouvé dans :lés papiers. de:Male- 
zewski-une lite: de tous ceux qui avoient-adhéré 


fecretément à là Çonfédérätion générale de la 
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ANIZO: grande Pologne , il fe fervit de cette découverte 
pour ufer de repréfailles & ne pas ménager les 
terres de ces ennemis cachés , lorfqu’elles fe 
trouvoient à {a portée, 

Les Confédérés., toujours battus par les Ruffes 
& ne faifant plus de dégat que lorfqu'ils ne trou- 
voient pérfonne pour les en empêcher , fe brouit- 
lerent bien-tôt & la défunion fe mit entre! eux. 
Jls décreterent de prife de corps Bierzieski , Ma- 
réchal de la Confédération de Siradie; ils le pri- 
verent ‘de tous fes emplois & le déclarerent cri- 
mihel_ de “haute Mañefté , indigne du nom de 
Gentilhomme & ennemi de la Patrie | pour s’é- 
tie arrogé le commandement des troupes, avoir 
ravagé le pays, extorqué de largent par-tout & 
avoir lamé échapper Grabowski. 

Malgré cette infulteperfonnelle , qui devoit 
fe perdre dans l’efprit de fes foldats ; ce Maré- 
<hal ft afez adroit: pour:conferver une: partie 
confidérable de {es troupes & pour mériter leur 
confiance. Croyañt avoir trouvé l’occafion de 
réparer fon honneur , il entra dans le Duché de 
Zator & fe porta à Bilitz en Siléfie pour y com- 
‘mettre des hoftilités. TI y étoit à peine entré, 
qu’il fut enlevé ayec fon parti par des Huñfars, 
qui étoient en embufcade & fut conduit fur les 
frontières de la Hongrie. Les autres Confédérés 

ne furent pas plus heureux : difperfés & battus, 
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ils-tâchoient de fe-rallier où ils pouvoient, juf- 
ques fur les frontières des Puiffances voifines. 

Les Chefs des Confédérés: qui avoient pror 
pofé dans leur Confeil de guerre de faire tran- 
clier ta tête à Bierzinéki, regardoient moins fa 
HAchèté comme un crime puniflable , que le defir 
qu'il-avoit témoigné de fe foumettre fincèrement 
3 fon-Souverain. Ce Général n’évita la peine de 
mort qu'on lui auroit fait fubir, que,par fon 
évañion de leur camp. Dzierzanowski ,-ennemi 
déclaré de, Bierzinski & qui n’en vouloit. pas 
moins-qu'à fa vie , ft-publier par la Confédé- 
tation générale un manifefte [ 23 | rempli dex- 
preflions injurieufes contre Sa Majefté Polonoife , 
qui méprifoit d'autant plus ces écrits féditieux , 
que quelques unes , d’entre les Puifflances des-plus 
refpectables de l'Europe; lui avoient fait-donner 
les “affarances les plus pofitives ; qu'elle feroit 
maiñtenue fur le Trône. 

La déroute prefque générale des Confédérés 
donnoitilieu d’efpérer queles affaires dé la Po- 
logné prendroïient une tournure plus favorable , 
qu'on ne fe l'étoit d’abord imaginé. Toute la 
Nation commençoit à foupiret après la paix : fi 
quelques mécontensdefiroïentla continuation des 
troubles, heureufement.-ils"étoient trop. doibles 
pour y contribuer. Quelle joie-ne devoitaüe ‘pas 
être pour tous des yraisPolonois de voirrétiblr 
I4 
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le calme fur un pied folide & durable! On re- 
gardoit même comme un pronoftic heureux, de 
voir arriver à Warfovie Zbieweki, Caftellan de 
Kalif & l’un des Confédérés, qui fe trouvant 
à huit milles de cette Capitale, envoya demander 
une efcorte au Général Weimar; celui-ci la lui 
envoya fur le champ & le fit conduire chez le 
Comte Mniszelk , avec deux des principaux Con- 
fédérés. Cette démarche fut regardée avec raifon 
comme une preuve certaine de la foiblefle 
des Confédérés, Ils n’étoient foutenus par au- 
cune Puiflance de PEurope, & ils ne fe trou- 
voient plus en état de réfifter aux forces de la 
Ruffie, Chaque jour: fembloit annoncer la fin 
des troubles. Bierzinski, qui s'étoit évadé avec 
quatre Officiers & toute fa garde , compofée 
de cinquante hommes, afifta avec le Major 
Drevitz, Commandant dé la place, à un: Te 
Deum, qui fut chanté dansl'Églife de Sainte-Marie 
à l’occafion de la Fête de Saint-Staniflas ; dont 
le Rói porte le nom. Il donna un grand repas, 
auquel furent invités tous les Officiers Rufles, 
quife trouverent dans cette Ville. 

Quoique la Diète générale, dont la tenue de- 
voit être prochaine, fuivant les loix du Royau- 
me, ne fut pas jugée convenable par des uns & 
qu'elle fut défaprouvée par les autres, la Chan- 
Céllerie du Royaume expédia aux Sénateurs ; pré- 
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{ens & abfens, des lettres circulaires pour la tenue 
d’une affemblée du Sénat, dans laquelle on de- 
voit déliberer fur beaucoup d’affaires. 

L'exemple de ce Maréchal trouva bientôt des 
imitateurs : Trzebinski fe rendit aufi à Cracovie 
accompagné de foixante hommes: Pulawski vou- 
lant épargner au Major Drewitz la peine de venir 
au-devant de lui, fe rendit en cette Ville; & 
les Confédérés , qui étoient. dans-la grande Po- 
logne ; venoient par bandes remetre- des décla- 
rations au Colonel Ronne , par léfquelles ils s’en- 
gageoient de ne plus porter les armes contre leur 
Patrie. Tous ceux qui avoient quitté le” parti 
des -Confédérés ; jouifloient à Warfovie de la li- 
berté la plus entiere , à condition cependant 
qu'ils n’en fortiroient pas. 

Les chefs des Confédérés, quiavoient été faits 
prifonniers & qui ne vouloient point renoncer à la 
Ligue y étoient gardés étroitement. Au refte tout 
étoit tranquille dans le Palatinat de Pofnanie ; où 
les perfônnes de: quelque confidération n’avoient 
plus rien de conimun: avec les Confédérés , & 
où if ne refta qu’un feul Gentilhomme , qui pref- 
que fäns force & fans moyens ; fe montroit 
quelquefois dans un Village , en cherchant à y 
vive aux dépens d'autrui, 

Le nom de Confédéré:, devint bien- tôt 
odieux dans la Pologne, les rébelles fe donne- 
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rent celui de zouyeaux Croifés. Réunis en un 
corps , on les voyoit. quelquefois s'approcher , 
ou s'éloigner des murs de Cracovie , comme s'ils 
euflenteu quelque deflein fur cette Ville. Une 
centaine de Huflards de leur parti, commandés 
par Korieki, enleverent à Wola quatre chevaux 
au Commifliire du Prince Vaivode de Ruffe & 
fe retirerent à Tyniec. Un autre parti eut la té- 
mérité de s’avancer à un quart de mille de la 
Ville , mais il mofa rien entreprendre. 

Les lettres circulaires , dont on a déjà parlé, 
pour la tenue del’afflemblée du Sénat, étant par- 
venues à quelques Sénateurs , ceux-ci répondirent 
qu'ils ne pouvoient donner leur avis fur aucun 
des fujets qui étoient énoncés, qu'après que le 
Roi auroit déterminé la manière , dont il feroit 
délibéré dans cette aflemblée : fi ce feroit fui- 
vant les anciennes , ou les nouvelles Conftitu- 
tions; ce qui faifoit croire-que la Diète propofée 
n'auroit pas lieu, 

Plus les Polonois s’oppofoient aux volontés de 
Jeur Souverain, & plus ils s’attiroient fur les bras 
Jes troupes des Puiflances étrangeres. Les Ruffles 
& les Prufliens-keur avoient déja donné la loi. Les 
‘Autrichiens-commencerent à défiler dans lewrs 
États & à s'établir daris quelques Villages de la 
Staroftie de Nowytary , & ils paroifloient ne 
fe mêler de rien, 


T a 
LIVRE- QUATRIÈME 139 


Les nouveaux Croifés , ou la foi- difante 
Confédération générale , continuoit d'établir 
{on féjour fur les confins de la Hongrie, de la 
Siléfie & de la Pologne. Malgré les divers échecs, 
qu’elle efluya de tems en tems & qui cauferent 
des diminutions confidérables, elle eut la har- 
diefe d'envoyer par-tout des univerfaux, pour 
aflurer la commiflion de guerre & des finances , 
ainfi que l’armée de la Couronne, que fur fon 
honneur , fur la perte de fes dignités & de fes 
biens , elle fe trouveroit dans cinq femaines au 
camp de la Confédération générale. Zaramba , fon 
Régimentare , raflembla près de Petrikaw quel- 
ques milliers de Confédérés , fous les ordres de 
fept Maréchaux, mais ayant été averti que le 
Major Drewitz venoit à lui avec fes troupes , 
il les divifa en pelotons & les fit retirer en divers 
Difriàs.) 

Bierzinski avoit renoncé de nouveau à la 
Confédération de Barr & à toutes les autres 
digues ; néanmoins la prétendue Confédération 
générale ne cefloit de publier des manifeftes con- 
tre lui & contre tous ceux qu'elle foupçonnoit 
d'entretenir des correfpondances avec ce Géné- 
ral. Elle difoit dans fes écrits publics , qu’on pou- 
voit regarder Warfovie comme une place dont 
toute la Nation devoit fe défier ; que les Rufes 
& les Diffidens étoient fes ennemis jurés ; qu'il 
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ne falloit fonger à fe tranquilifer qu'après qu’on 
feroit parvenu àles détruire , même en employant 
des moyens clandeflins, tels que les ’épres Si- 
ciliennes. Elle accufoit au les PVddies de Pof. 
nanie & de Plosko d’avoir prêché à tous les fu- 
jets indiflintement l’obéiffance à leur Souverain 
& ne diflimuloit point que fon principal objet 
étoit de rétiblir le Royaume dans le même état 
où il étoit depuis la fin de Janvier 1763 jufqu'à 
la fin de 1764. 

Les actions les plus noires étoient les fruits des 
écrits aufli féditieux, Le Colonel Schulze , ayant 
été envoyé en détachement par le Maréchal Pu- 
lawski, avec trois cens Huflirs & foixante Po- 
lonois , fortit de Kanizecny , bourg fitué dans 
les montagnes & parvint de nuit devant Lemberg. 
Dès-qu'ilfut près de cette Ville, il fondit fur le 
fauxbourg de Cracovie, où. logeoit le Colonel 
re qui s ER par les jardins & fe 
řéfugia dans la Ville aufMi-tôt qu’il s'apperçut qu’on 
avoit tué fa garde. Les Confédérés s’étant .ren- 
dus maîtres du premier appartement de fa mai- 
fon rencontrerent fon époufe, qui s’étoit fau- 
vée en chemife. & cherchoit à s'enfuir : ces 
barbares la maflacrerent à coups de fabre 
quoiqu’elle fût avancée -dans fa groffefle ;, ils 
enleverent.la caifle militaire , -& voulurent faire 
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fauter la porte de Cracovie, mais ils y furent 
repouflés , ainfi qu'à celle de Haliex. Ils fe 
retirerent à Nawary , qui eft à un mille & 
demi de diftance de Lemberg ; le Colonel 
Traubenberg les pourfuivit avec fes carabi- 
niers , & trois petites pièces’ de canon, mais 
n'ayant pu les joindre , il leur donna la chaffe 
jufqu’à Puflomily , où une forêt leur fervit 
d'afyle, 

L'entrée destroupes Pruffiennes dans le Diftri& 
de la Ville de Dantzick , donna occafion à plu- 
fieurs conférences qui furent tenues en préfence 
du Roi de Pologne, On lui apprit, d'Éperies 
en Hongrie, que quelques chefs de la Confédé- 
ration générale avoient eu une audience de l’Em- 
pereur , dans laquelle ils avoient propofé à fa 
Majefté Impériale de grands avantages en faveur 
du Duc de Saxe Tefchen, pourvu qu’elle daignât 
les fecourir de fes armes ; mais que leurs pro- 
pofitions , ainfi que leurs négociations par dépu- 
tés à Drefde pour le même effet, n’avoient eu 
aucun fuccts.. Néanmoins cette Confédération 
avoit publié un nouvel univerfal, dans lequel 
elle. fe flattoit du fecours de: la Porte Otto 
mane & de quelqu'autre Puiflänce, 

Quelques échecs. que fouffriflent de tems en 
tems les Confédérés, ils étoient encore afez en- 
treprenans pour roder dans les environs de War- 
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fovie , en enlever les chevaux, arrêter les pof- 
tillons , intercepter les lettres. & rendre les rou- 
tes peu fûres. Lawski, Régimentaire de la Çon= 
fédération, vint aufi avec un gros détachement 
fe préfenter à la pointe du. jour aux portes de 
Cracovie, Dès que fes Huffars eurent enlevé les 
piquets, ils abbatirent la haie qui étoit dans le 
quartier des Juifs , inveftirent le logement du 
Général Major Jordan & fans qu’il fût poflible à 

ucun foldat de la garde de tirer un coup de 
fufil, ils fe faifirent de cet Officier , du Colonel 
Lattow „du Major Gordon , d’une vingtaine d'au- 
tres Officiers & de prefque tout le régiment des 
gardes du corps. De tous ceux qu'ils emmene- 
rent prifonniers , il n’y eut que le Colonel Lat- 
tow , qui trouva moyen de leur échapper. 

A peine cette expédition fut faite , qu'un dé- 
tachement Ruffe , qui étoit dans la Ville, en 
fortit pour aller fe joindre à ce quireftoit dans 
le fauxbourg , du régiment des Gardes du Corps; 
mais malgré fes vives efcarmouches , il ne put 
les empêcher d'emporter leur proie ; il y eut mé= 
me.peu de foldats de: la compagnie du grand 
Écuyer de la Couronne ; qui eut le bonheur de 
fe fauver dans la Ville. Le régiment des Gardes, 
les Officiers & les foldats ; qui avoient été en- 
levés par les Confédérés, revinrent à Warfovie, 
Dans le même tems on vit paroître à Sadz quatre- 
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vingt Huflars Autrichiens , qui y mefuroient le 
terrein , fous prétexte de rectifier la carte Géo- 


graphique de la Hongrie : les Prufliens en firent 
autant en Lithuanie. 


Après avoir dévafté les environs de Cra- 
covie , Pulawski s’empara du cloître de Czento- 
chau, dont il fe propofoit de faire une place 
d'armes pour s’y-mettre. à labri des pourfui-- 
tes du Colonel Drewitz. Une grande partie 
d'un détachement Ruffe, compofée de foixante 
hommes , fut faite prifonniere de guerre fur les 
frontières de la Siléfie , & les Confédérés qui ne 
cefloient de piller fur leur route , continuoient de 
maltraiter les Diflidens par-tout où ils en trou- 
voient occafion. Leurs incurfions aux environs 
de Cracovie obligerent le Colonel Oébschelwitz 
Commandant de cette Ville, de faire fignifier 
äux habitans que chacun eût à fe pourvoir de fub- 
fiflances pour fix mois & que ceux, qui n’en au: 
roient pas la faculté , feroient mieux d’abandon= 
ner la Ville, La mifere y étoit fi grande que la 
plûpart des habitans, dénués d'argent & preftés 
par la faim, étoient obligés d'abandonner leurs 
domiciles , parce que le commerce y étoit cefé 

depuis longtems & que la difette devenoit d'au- 
tant plus grande que le peu de vivres qu'on y 
tranfportoit, étoit enlevé par les Confédérés, 
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VWarfovie ne jouifloit pas d’un état plus tran- 
quille : obfedée par l’arrivée journaliere des noù- 
velles troupes Ruffes, qui devoient être fuivies 
d'un plus grand nombre, on y craignoit telle- 
ment une irruption de Confédérés que le Lieute- 
nant Général Weimar faifoit faire toutes les nuits 
la patrouille dans les rues, 

Pendant que Pulawski campoit avec quelques 
mille hommes dans un retranchement.qu’il avoit 
fait fous la forterefle de Czerftochau , Kozu- 
chowski , Maréchal de la Confédération géné- 
rale , fit publier un manifefte, dans lequel il 
annonçoit que le deflein de la Confédération 
étoit de déclarer le Trône vacant. La diffenfion 
fe mit aut -tôt entre ce Maréchal & le fa- 
meux Zaremba, à loccafion du commande- 
ment que le premier prétendoit lui être dû par 
ordre de la Confédération , & auquel le fecond 
refufoit de {e foumetre. Ils eurent entre eux quel- 
ques difputes, qui ne les empécherent cepen- 
dant pas de réunir leurs troupes à Saba , où le 
Colonel Drewitz les attaqua; & les pourfuivit à 
dix-huit milles de diftance de cet endroit. 


Fin du quatrième Livre. 
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DES piversés CONSPIRATIONS CONTRE LE 


Ror, ET DES DERNIERS EXPLOITS 


DES CONFÉDÉRËS 


BC a 


Dans la Diète générale qu'on s’étoit propofé 
detenir > On devoit examiner cette multitude d'é 
Crits féditieux , artificieufement répandus pour en= 
traîner la République dans un défaftre général. 
Ona vu dans le livre précédent à quels excès 
s'étoient portés ces efprits inquiet 


S3 Ces. Catacz 
tères turbulens, ces hommes que l'ambition 


aveugloit & que l’avarice conduifoit à la r 
Les libelles diffamatoires k 
fonnés par le venin de la 
ames venales affe&toient de ré 
pofer à lignorance, à 1 


apacité, 
les écrits empoi= 
difcorde, que ces 
pandre, pour en im- 
a flupidité ou À une fureur 
aveugle, remplis d’expreffions aufi indécentes 
que méprifables , hafardés Par ce ton d'arrogance 
que refpire la {édition s Étoient les principales 
armes dont fe fervoient ceux qui n’avoient plus 
rien à perdre du côté de l'honneur & de la 
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fidélité qu'ils devoient à leur Souverain. Ces 


chefs de parti étoient méprifés par les véritables 
Patriotes qui abhorroient les prétextes & les ter- 
mes dont ils fe fervoient pour en colorer linjuftice, 
Prefque toujours errans & vagabonds , tantôt 
infultant à leur Patrie par leurs cruautés & leurs 
Vexations, & tantôt fuyant chez l'étranger pour 
{e fo: 
générale, n'ayant que le c 
pouillés de toute vertu & enthoufiafmés des titres 
chimériques que la rebellion leur donnoit , ces 
hommes , dont les crimes ne méritoient aucune 
grace , auili mauvais citoyens que füjets infidèles, 


PA KEE T'AS A p.31 SA 
iltraire au chatiment, Où da linaignation 


. . lz 
ime pour guide Pass 
ö 


ofoient publier des univerfaux contre leur Sou- 
verain, ou contre leurs compatriotes , dans 
lefquels on ne voyoit qu'un ftyle envenimé 
& une fourberie fi ouverte qu'ils étoient dé- 
voués au mépris par tout ce quil y avoit de 
refpeétable dang les diverfes claflés „qui compo- 
{oient les États du Royaume. Borowski fut mé- 
me conduit en prifon , pour avoir été foupconré 
d'avoir voulu attenter à la vie de fon Roi. 

Dans. tous les | 
lace commence l’'émeute & donne ordinairement 


s en général , la popu- 


le ton à.la révolte : la perfonne du Roi deve- 
noit infenfiblement fi indifférente à la plupart 
des Polonois, que dans la Capitale, lieu de 


la réfidence de Sa Majefté , on trouvoit prefque 
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toutes les nuits des rnatiéres combultibles , 
placées de côté & d'autre , mais qui furent 
toujours découvertes à propos, On apperçut 
même dans le Palais de Sa Majefté un paquet 
de poudre, dont la méche allumée n’avoit plus 
qu'environ dix minutes à brûler pour y mettre 
le feu. Un danger aufi imminent obligea les Rufles 
à faire toutes. les nuits la patrouille dans les cat- 
refouts &/à tenir dans les rues de gros piquets, 
pourvus de quelques piècesde cañon, Ces atten- 
tions n'empêcherent pas les Confédérés de piller 
tout ce qu'ils renicontroient à trois mille de War- 
{ovie & de reflerrer cette Ville de fiprès, qu'ils 
lui avoient coupé toute communication avec les 
autres Villes, Pout éviter toute furprife de leur 
part, les Warfoviens prétextant la crainte de la 
communication de la pefte, ordonnerent qu'on 
creuferoit des foffés autour de leur Ville; que 
chaque habitant feroit obligé de contribuer fuivant 
fes facultés, pour un certain nombre de verges 
de terre, à l'exemple du Roi, qui s’étoit engagé 
de faire creufer à fes dépens cinq mille verges de 
terrein ; qu'on feroit occuper par des foldats les 
iffues de ces lignes de circonvallation , qui de- 
voient refter toujours ouvertes, Pendant qu'on 
{ongeoit à fortifier la Capitale, les Autrichiens , 
qui étoient fur les frontières de Cracovie s Sem- 
parerent de cette Ville , la partagerent en deux, 
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en céderent la moitié à la Pologne & placerent 
` Jeur aigle impériale à fonds. 
La guerre & la famine ayant épuifé, pour ainfi 
dire, tous leurs traits fur les Polonois , il ref- 
toit encore à la pefte d’exercef fur eux tout ce 
que ce fleau préfente de plus horrible. Portée 
dans ce Royaume par un Juif, au moyen d’un 
commerce de peaux qu'il y faifoit , elle étendit 
tellement fes ravages dans-les environs , que les 
Puiffances voifines furent obligées de former des 
cordons de troupes fur leurs frontières pour en 
empêcher la communication. 

Ce fut dans la même vue & pour arrêter les 
progrès ultérieurs de ce fleau , que Sa Majefté Po- 
lonoife ordonna [24] aux troupes de fa Couronne 
de former un cordon pour prévenir la dévafta- 
tion générale de fes États. -Ces précautions ne 
furent pas inutiles, la pefte s’afloiblifloit tous les 
jours & on avoit la fatisfaction de guérir plu- 
fieurs de ceux qui en étoient attaqués. 

On ne cefloit cependant de mettre la main 
à l'œuvre pour rendre Warfovie inacceflible aux, 
Confédérés. La moitié de fon enceinte : étoit 
déjà entourée de foftés de treize à quatorze pieds 
de profondeur, depuis les bords de la Viftule 
jufqu’au-deffous de Dujardow. Le Prince Primat, 
qui tenoit tous les jours des conférences chez 
lui avec le Miniftre de Prufle, fit expédier des 
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"invitation à tout le Mimfier 

& aux Sénateurs, qui étoient dans nn. 
pour prier le Roi d'employer fa médiation auprès 
de l'Ambaffadeur de Ruflie & du Général Wei- 


ntochau;, 


lettres circulaires d 


mar afin d'épargner la Forterefle de Czer 
quoiqu’elle fût a@uellement dans la poifefion des 
Confédérés, parce que toute la Nation s'inté- 
refloit à la confervation de cette place, 

La fureur des Confédérés ne fe rallentifloit pas, 
elle ne cefloit de porter le ravage dans les-en- 
virons de Warfovie. Il feroit difficile de pein- 
dre les malheurs des habitans du plat pays & des 
endroits qui étoient fans défenfe. Ceux qui pen- 
dant leur jeunefle avoient amaflé par leur tra: 
vail de quoi pañler fobrement le refte de leurs 
jours, fe voyoient réduits à manquer de labfolu 
néceflaire; trop heureux encore de pouvoir con : 
ferver leur vie. Une infinité de perfonnes de 
confidération furent traînées la corde au cou & 
pendues aux premiers arbres , pour. n'être plus 
en état d’aflouvir Pavarice des Confédérés. Un 
négociant, arrivant de la-Prufle Polonoife avec 
un bateau chargé de marchandiles , em fut non- 
feulement dépouillé , mais encore cruellement 
maltraité jufqu'à ce qu'il eût donné largént: qu'om 
exigeoit de lui, Ils poufferent même leur rage juf- 
qu'à attacherune corde au cou d’un jeune homme 
qui étoit dans ce bateau, ils le jetterent enfuite 
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As:1770. dans la Viftule ; fon crime étoit d'être venu de 
Thorn. De quelque manière que les Polonois 
fe comportaflent , ils étoient expofés au pillage 
des Confédérés , ou aux vexations des Ruffes , 
qui exigerent de la Ville de Cracovie dix mille 
pains &°une quantité confidérable de paire de 
bottes, 4 

La prétendue Confédération générale porta 
limpudence jufqu’à ofer publier folemnellèment 


un manifefte par lequel elle déclaroit le Trône 
vacant. Dès que le Prince Wolkowski , Ambaf= 
fadeur de Rufie, & Benoît, Miniftre du Roi de 
Prue , en furent informés , ils fe rendirent au- 
près de Sa Majefté Polonoiïfe & l'affürerent que 
malgré- tous les bruits qu'on répandoit d’un 
| refroidiflement entre leurs Cours refpectives, ils 
1] devoient l’avertir que la bonne intelligence & la 
|] bonne amitié fubfiftoient atuellement plus que 
jamais entre elles ; que, par conféquent ils la 
pridient de ne pas {e laiffer induire en erreur & 
lui déclarerent que fi elle s’en rapportoit aux in= 
tentions de ces deux Puiflances , elle n'avoit rien 


à craindre de la conduite des Confédérés. Peu 
de tems après- ces Miniftres lui remirent, par 
ordre de leurs maîtres , une décläration, dont: elle 
| fut extrémementfatisfaite. Quelque châtiment que 
| les Confédérés duflént attendre des ` Puiffances 
protectrices de Sa Majefté Polonoife, is ne cef 
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foient de parcourir le Dif tes 


la conduite de Zaba, d'infefter 
ayfans de de 


les 
fins , & de dépouiller les 

qu'ils “poffédoïent , ce qui contribua à 
mili fi grande que les vivres commenç: 


rendre 


manquer par-tout ; preflés par la fain 


plufic i 


deir des troupes Prufiennes poui 
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s fois forcés de: pénétrer à 


quoi vivre: 
Cépendant la pete diminuoit en plufieurs 
endioits.,°& augmenteit tellement dans daua 


mille ptoit 


nes, que de fix habitans p: "on Con 

ÿKaminieck , avant ce fléau, il n'en reftoit plus 
que’ huit La Vol pas ‘dans 
ùne fituation moins trite que Sokal, 


geoit le malheureux fort de fes voifins, Les lignes 


cens: nétoit 


qui parte 


de circonvallation qwon avoit fait faire à War 

fovie , dans la crainte que la pefte ny fit un A 
cruel ravage , étant enfin finies, on y bâtit des 
logemens def ftinés àviliter les voyageu rs avant dé 
les laïfler entrer dans la Ville. Ces lignes avoient 
quatre posés de communication : la pices 
étoit près du Belvedere , la feconde près du 
Cabaret public , la troïifieme régardoit Pattee 
Wolaer & la quatrieme étoit près de la Favore, 
Les trois premieres: portés étoient occupées pat 
üne garde Lithuaniénne , qui pour cette raifon ; 
ne faifoit plus de fervice au Château , & la qua- 
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Am 1770. trieme porte étoit confiée aux gardes de la Cou- 
ronne , dont les cafernes étoient à proximité, 
Quelque nombreufe que fût la garde des lignes 
de Warfovie , les Confédérés fe tenoient tou=- 
jours dans les environs de cette Ville, en enle- 
voient les chevaux & y exigeoient des contribu- 
| tions en bierre & en bled, 
| | | La Lithuanie n’avoit point partagé cette année les 
| | troubles de la Pologne, & cependant divers partis 
des Confédérés, commandés par Sawa , Maréchal 
du territoire de Wifchegrod en Mazovie , fe réu= 
| E nirent en un corps de deux mille hommes, en- 
trerent dans le Palatinat de Brzefc pour inquiet 
(i ter le grand Duché, & enlever quelques quar- 
| tiers des troupes du Roi, afin de pénétrer plus 
facilement dans l’intérieur du pays ; mais le Gé- 
néral Branicki, ayant été averti à tems par un 
détachement qui fe trouvoit à Wiskow > Littewski 
y envoya cinquante chevaux pour le foutenir, 
sn attendant qu'il pût lui-même raflembler fes 
troupes & mettre à couvert les économies royal- 
les, À l'approche de ce détachement, les Con- 
fédérés réunirent toutes leurs forces & le re- 
Pouflerent jufqu'à une lieue de Brzefc OÙ 
étoit le, quartier général. Le Comte Branicki en 
fortit auflitôt avec tout ce qu'il avoit de monde 
pour pourfuivre ces aflaillans , mais la nuit étant 
furvenue, il s'arrêta près de Rzeczyca , où il 
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reçut le lendemain deux Pulks , commandés pat 
les Colonels Chofoelki & Koricki, avec une par- 
tie de celui de Skirmant, faifant en tout huit 
cens hommes de cavalerie, Le Général marcha 
vers Wiskow avec ce renfort, il y trouva les 
Confédérés en ordre de bataille , qui fe laifferent 
approcher jufques à quarante pas fans tirer un 
feul coup de fufl. Dès que le Comte Bra- 
nicki fut à cette diftance , les Confédérés firent 
grand feu fur lui, ce qui n’empécha pas les trou- 
pes Royales de fondre fur eux , le fabre & la 
pique à la main, de rompre leurs rangs , de les 
pourfuivre pendant quatre lieues jufqu’à Siema- 
lycze ; & de leur faire près de-cinq cent prifon- 
niers. Le régiment des gardes: Lithuaniennes & 
lé refte du Pulk de Skirmant , qui venoïént pour 
renforcer les troupes du Général; ne purent ar- 
river aflez-tôt pour avoir part à ce combat. Quoi- 
que le Colonel Chojacki eût reçu un coup dè 
fabre. à la tête, il agit avec autant de fang froid 
que de valeur. 

De tous les excès de cruauté que les Confé- 
dérés commirent contre les Diflidens, on n'en con- 
noit aucun , qui révoltât plus l'humanité , que ce~ 
Jui dont ils donnerent Phorrible exemple dans le 
voifinage de Warte. Berndt, Bourguemaître de 
Schwerin s’étoit attiré leur haine >, fur-tout celle 


de l'Abbé de Blefen & de Pirfchlinski ; Commi- 
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faire du Château de Meferit , parce qu'étant 
Catholique Romain, il avoit refufé d'entrer dans 
leur parti. Après avoir eu le bonheur de éva- 
der de la prifon , où on le-détenoit depuis fix 
mois pour limmoler , il {fé retira fur les terres 
du Roi de Prufle & fixa fon domicile dans la 
Ville de Lansberg fur la Warte. Il en fortit 
pour recueillir une fucceflion à Petersbourg , & 
revint à Schwerin , pour y voir fa famille & 
fes affaires. Inflruits de fon re: 


` 


mettre ordre à 
tour, les Confédérés inveftirent fa maifon „ l'en 
arracherent &-le conduifirent à Blefen , 
PAbbé Roghlinski, qui fe. trouvoit pour lors 
à Rokitten. Berndt garotté fut conduit, par les 
Confédérés, fur un Cheval jufqu'au-deffus dela 
Wilz , où ils lé froifleréent de coups :& le dé- 
pouillerent à nud ;-ils le lierent enñfuite & lui 


1 
cnez 


couperent le dos en lambeaux; ces fcélérats lui 
firent une ouverture au-deflous du menton „~à 
travers de: laquelle ils pafferent une corde , qui 
lui fortoit de la bouche par-deflous la langue 8s 
en cet état dle-pendirent à un arbre , où il-fan- 
guit plufieurs heures , jufqu'à ce que lun d'eux 
lui-tirât un:coup. de piftolet, dont il lui perça 


le cœurs. Le -corps de cette victime innocente 


refta long-tems expofé fans qu'aucun: Catholique 
Romain, ni même un: Diffident, ofât lui rendre 
ledernier devoir, 


D 
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Cependant les Rufles munis de Partillerie 
Pruffienne , fe difpofoient à bombarder Czen= 
tochau, mais le Général Pulawski, qui fe te- 
noit près de cette place, dans iaeei il y avoit 
Confédérés, ordonna 
{on parti de fe rappro- 
de le feconder, en cas 


une garnifon de huit cens 

à tous les détachemens de í 
cher , afin d'étre à portée 
qu'on voulût tenter quelque entreprife contre 
jui. Les Rufles firent brûler le’ vieux Czen- 
tochau, inveftirent le nouveau , le canonerent 


aflez lentement-& ne purent commencer les tra- 
raux du fiége à caufe d’une forte gelée, qui les 
NT? r Š 
N'ayant pu le 


empêchoit d'ouvrir la tranchée. 


furprendre 


par 


ax 


efcalade-parce que leurs échelles 
étoient trop courtes!,. ils y jetterent une centaine 
de bombes ; au moyen des Dan que le Co- 
lonel Drewitz avoit reçus de Cofel ; mais elles 
nendommagerent pas la ! Ja ace, parce que les 
toits! des des Couvents & des voûtes 
étoient couverts de fumie 


Églifes, 
r & d’autres matières 
choc des bombes & à em= 
ments 


propres. à réfifter au 


pêcher l'embrà 
de Czentochau , délivrés des 


Les Confédérés 
léticherent 


Ruffles, un corps de leur troupes 
vers Cra maîtres de cette 
Ville, dont la garnifon, quoique foible , fe re- 


tira dans le Château: dès qu’elle les apperçut , elle 


covie, pour fe rendre 
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prit la réfolution de fe bien défendre. La garni- 
fon étoit à peine entrée que les partis des Ma- 
réchaux de Beltz & de Czernieckow , attaquerent 
le Fauxbourg Cafimir & enfuite la Ville. La 
plus vive attaque fe fit entre ce Fauxbourg & la 
Porte Grodzle. Le feu de l’attion dura jufqu'à 
midi , les Confédérés furent repouflés avec quel- 
que défavantage; mais ceux-ci ne purent exécuter 
le deffein qu’ils avoient d'abattre à coup de ha- 
che la Porte de Schufter. Leur coup étant man- 
qué, ils fe retirerent au nombre de quatre mille, 
pillerent le quartier des Juifs & cauferent dans 
les environs des dommages confidérables ; ils ne 
furent pas plus heureux dans leur attaque de la 
Ville de Thorn. Lebrigadier, Prince Galitzin , qui 
venoit au fecours de la Ville, dirigea fa marche 
au-deflus deLowicz vers d'Obrzyn, où il paffa la 
riviere avec quelque peloton de fes troupes. Com- 
me la glace n'étoit pas encore aflez forte ,il ne 
voulut point rifquer fa cavalerie & fes canons, 
mais ayant fait porter pendant la nuit de la paille 
fur la glace , il y fit pratiquer un chemin que 
lesGrenadiers franchirent dès la pointe du jour: 
à la vue de l'ennemi. Aufli-tôt que les carabiniers 


& les canons eurent fuivi, le Prince attaqua 


2 


les Confédérés & les mit en déroute. Quelques 
jours après , la Cour parut en gala à l’occafon de 
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Paniverfairede la naiflance du Roi ; mais Staniflas 
ne voulut point recevoir les complimens ufités 
en pareille occafion. 

Le nombre des Confédérés augmentoit 
prodigieufement par les divers fecours qu’ils re- 
cevoient. Ils étoient en état d'attaquer pref- 
que toutes les Villes fortes qu'occupoient les 
Rufles ; ils avoiént même infulté jufqu'à trois 
fois celle de Pofnanie, dont ils avoient brülé une 
partie du Fauxbourg. Pendant que la petite guerre 
entré les Rufles & les Confédérés continuoit , 
que le défavantage de part & d'autre n’étoit pas 
aflez confidérable pour faire mettre bas les armes 
à un des deux partis ; de nouveaux troubles s’é- 
leverent en Lithuanie à l’occafon de la Confédé- 
ration qui fe forma en faveur du parti zélé pour 
la Patrie, On mit le fabre à la main en plufieurs 
endroits & pour prévenir un plüs grand carnage, 
on fut obligé d’'implorer le fecours des Ruffes. 

Les extorfions & les brigandages des Cunfé- 
dérés firent naître l'envie à quelques Gentil- 
hommes Polonois de s’aflembler à Sarezyn , pe- 
tit endroit diftant de fix milles de Warfovie, Ils 
y formerent un ligue & envoyerent dans tette 
Capitale trois de leurs aflociés , dont l’un étoit 
chargé de remettre au Roi, un Mémoire , 
dans lequel on invitoit Sa Majefté à être le 
Chef de cette Confédération, Staniflas-Augufte , 
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reçut le mémoire, en montant dans fon caroffe ; 
mais ces trois émifle j 


zeant pas à propos 
d'attendre la répon fe du = fe retirere ae 
une porte de de 


redAc rent la y} 
& regagnerent la 

Les troubles de 
Confédérations. qui 


tems , engagerent 


© 


Petersbourg & de 


quillité. Pendant le féjour que! 
fit à Petersbourg , il fut 
de Vienne & de Berlin employeroient leur mé- 
diation pour faire cefler les mouvèmens de la Po- 
logne & la guerre avec la Porte ee Ces 
arrangemens entre 


pas que la Conféde 
le nom de Confé 3 
jours à Warna ; que fes Chefs , les Comtes 
Krafinski & Potocki, reçuñlent chacun: douze 
bourfes d’écus au fod > qui font deux cent 
Dahlers , que Muftapha leur faïfoit remettre 
exactement tous les mois ; que les Duchés de 


Wolkinie & de Podolie ne fuflent dans un mou- 


vement continuel , parce que plus de douze mille 
payfans t'availloient dans la derniere de ces Pro- 
vinces , à rendre praticables les grands c nes 

qui conduiloient en Mold x que cette Con- 
fédération ne convoquât une aflémble 


e send 


QUIEME, 


on Pofi T 


re Ruzenie , après que fes principaux 
Officiers eurent recu l'ordre d’évacuer le ter- 
ritoire Autrichien, 

Les Sénateurs de la Prufle Polonoife fe plai- 
gnirent à Frédéric de quelques excès que fes 
troupes avoient commis Cans cette partie du 
Royaume de Pologne, Sa Majefté Pruffienne s’en 
difculpa dans une lettre [ 25] qu’elle écrivit à PÉ- 
vêque de Culm, aux Palatins de ce Diocèfe & à 
ceux de Marienbourg, Les troupes Prufliennes ne 
s’en tinrent pas à ces véxations : en avançant 
leur cordon dans la petits Pologne jufques à la 
Warte & au-deflous de Czentochau , elles entre- 
rent fur les terres annexées à la table du Roi de 
Pologne, & elles ne furent pas plus exemptes 
de contributions que les Vaivodies, Les troupes 
Autrichiennes s'avancerent d’un autre côté juf- 
qu'à Slomacz pour y établir un magafin près 
de Staniflow. 


Di a a 
Ainfi la Pologne fe trouva oc- 


cupée par les iroupes Rulles, Pruf 
trichiennes, 

Les habitans de Cracovie étoient fort in- 
quiets de voir que le nombre des Confédérés 
qui avoient invefti leurs murailles, groffifloit tous 
les jours, quils avoient fait fortifier Tanieck & 

à perfonne -de, pañler la 


[are 


1iennes 
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qu'ils ne permettoient à 
Viftule. Leurs inquiétudes étoient fondées fur 
la crainte d’une famine prochaine dont ils étoient 
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Ax.1771. menacés à caufe de la mauvaile récolte de Pan- 


hée derniere, Les groffes livraifons de fourages , 
qu'ils avoient faites , tant aux- Rufles qu'aux 
Confédérés les mettoient hors d'état de fub- 
fifter. 

Pendant que le Colonel Drewitz leur tendoit la 
tranquillité en éloignant les Confédérés , le 
Prince Wolkowski, Ambaflaideur de lImpéra- 
trice de Rufie , propofa à la Cour de Pologne 
quelques articles , tendans à ce que Sa Majefté 
Polonoife pût conclure un accommodement avec 
les Confédérés & convoquer pour le bien de 
toute la Nation, une Diète de reconciliation , 
dans laquelle toüs concourreroient d’un com- 
mun accord, à la conferyation de leurs droits. 
Ce projet ayant été examiné par le Roi & fon 
Miniftere, on députa le Comte Branicki pour 
Petersbourg , afin de concerter avec l’'Impé- 
ratrice de Rufe les moyens de le confommer. 

Le Roi de Pologne , qui n’avoit point voulu 
recevoir de compliment le jour de l’anniverfaire 
de fa naïffance , refufa de paroître en public le 
jour de la fête de Saint-Staniflas, fon Patron: ils 
ne reçut aucun compliment & ne fit aucune pro~ 
motion de Chevaliers de l'Ordre de ce Saint. 

Cette retraite du Roi indifpofa fes fujets. Douze 
hommes de l'artillerie de la Couronne , convin- 
rententre eux de fé tendre maîtres de deux pièces 


de 
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de canon, qui étoient dans les cafernes & de 


les livrer aux Confédérés par le meyen de quel- 
ques foldats de la garde de la Couronne, qu'ils 
avoient féduits, Leur complot ayant été éventé , 
on en fit pafler les Chefs par les baguettes, cé 
qui obligea les Confédérés à fe retirer vers Cra- 
covie , où ils fe propofoient de procéder à une 
nouvelle élection de leur Chef, mais elle fut 
traverfée par trois régimens Rufles, qui avoient 
eu ordre de fe rendre de ce côté- là, 

Les violences des Confédérés , enga- 
gerent l'Impératrice de Ruflie à envoyer à War- 
fovie , une déclaration [ 26] conçue en ter- 
mes très-modérés , dans laquelle, après avoir 
témoigné la part qu'elle prenoit aux troubles & 
aux diffenfions qui déchiroïent la République, & 
avoir promis d'employer encore une fois fes der- 
niers efforts pour le rétabliffement dela tranquillité 
publique , elle propofoit huit articles , au moyen 
defquels elle fe promettoit de parvenir à con= 
fommer cet ouvrage falutaire. Par cette décla- 
ration, Catherine IT ordonnoit à fes Commandans 
& à fes Officiers Généraux, de ceffer tous actes 
d'hoftilité;Elle invitoitla Nation Polonoife à fe réu- 
rür & à entamer avec fon Ambafladeur une né- 
gociation, qui pût donner de la confiftance à 
une confédération; Elle requeroit les Palatinats d'y 
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Ax.1771+ contribuer par des aflociations particulières & de 
travailler à préparer des voies, qui puffent con- 
duire à un heureux fuccès, 


Dans le tems qu'on s’y attendoit le moins 3 
les Confédérés, dont lès troupès s'étoient par: 
tagées en différens corps , fe propoferent de faire 
le tentative contre la ville de Cra- 


| 

| 

| une nouvel 
| ils eurent la précaution de faire fortifier 


covie , 
| Landskroon , ainfi que le couvent de Tyniec, par 
| | des ingénieurs étrangers: Perfuadés qu'après avoir 
| enlevé Kalif, le Colonel Ronne retourneroit 
en Pofnanie ils, fe porterent vers Landskroon ; 
mais ils {e tromperent., caf Ronne , qui 
avoit joint.le Colonel Drewitz, les attaqua vers 
le couvent de Tyniec, Ils firent en; vain une 
courageufe défenfe, ils furent obligés de fe ren- 
dre; on leur prit dans ‘cette action vingt-fept 
pièces de canon & un magafin confidérable. 
Dès que les Rufles eurent quitté. Tyniec, ils 
marcherent vers Landskroon, où les Confédérés 
les attendoient enbon ordre, mais malgré leur vive 
refifiance, ils perdirent cing cens hommes-& huit 
pièces de canon, Après cette derniere action , le 
Général Saworow marcha droit au Maréchal Pu- 
lawski & latteignit près de Zamoskie, petite Ville, 
afez bien fortifiée, que Pulawskiavoit deffein de 


furprendre. Le combat fe donna dans le Faux- 
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. bourg d'où les Confédérés furent délogés & pour- 
fuivis dans leur retraite, jufqu'au Palatinat de 
Cracovie Quoique. ces diverfes pertes fuflent 
allez confidérables, les Confédérés {e foutenoïient 
toujours dans le Château de Landskroon & dans 
le Couvent de Tyniec , fitué à une lieue de Gra 
covie , fur la tive. droite de la Viftule. 

L’efprit de rebellion fe communiquant infenfi= 
blement, les Lithuaniens travailloient à former 
une Confédération générale, À Warfovie, les 
Chefs du parti , qu'on nommoit Patriotique , 
favoir le Prince Primat, l'Evêque de Cujavie, 
les Vaivodes de Kaliff.& de .Pomérélie, ainfi 
que l'Intendant de la. cuifine de la Couronne, 
étoient très-mécontens & vouloient fortir de cette 
Ville, Le Prince Primaty penfoit fi férieufement, 
quilavoit pris des arrangemens pour cela & avoit 
même fait parvenir à tous les Miniflres un Mé- 
moire dans lequel il détailloit les raifons qui l'en- 
gageoient à prendre ce parti. Quelques fréquentes 
que fuflent les conférences qu’on tenoit à la Cour 
on: ne s'apperçevoit point de l'efet favorable, 
qu'auroit dû produire la déclaration que P Ambaf- 
fadeur avoit remife. au Roi- de la part de Sa Ma- 
jefté Impériale des Rules, 

Le peu d'union qui régnoit entre les principaux 
membres de la Pologne, autorifoit les Confédé- 
rés à continuer leurs hoftilités dans la plus grande 
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partie des Diftriĉts de ce Royaume. Au lieu de 
s'afloiblir , leur parti croiffoit tous les jours & 
acquéroit de nouvelles forces. Weflel , grand 
Trélorier de la Couronne, & qui, fans affecter dè 
paroître uni avec eux , les avoit foutenus fecret- 
tement pendant trois ans , fe déclara enfin, par 
un ae formel , l’un des membres de la Con- 
fédération générale, il accepta toutes les con- 
ditions & fur-tout celles qui étoient comprifes 
dans la derniere publication qu'elle avoit fait 


faire. Devenue plus puiffante , elle nomma pour 


fon Ambafladeur à Conftantinople , le Maréchal 
Czarny & l’expédia pour le lieu de fa deffination. 
Plufeurs de fes membres fe tranfporterent aux 
environs de Pultausk afind’y enlever deux voitures 
chargées d'argent pour Warfovie , mais ils man- , 
querent leur coup , parce qu'elles étoient {or 
ties la veille de cet endroit & qu’elles étoient 
déjà en füreté à Narwa. Cette occafion leur ayant 
échappé, ils firent une faufle attaque contre le 
retranchement des Rufles qui en étoit voifin, 
& contre un autre pofte près du Village 
de Karnjewo , pour couvrir le grand chemin, 
qui conduit de Warfovie en Prufle, 

Les Confédérés s'étant apperçus que le 
détachement , qui étoit. près de Pultausk 
avoit pris l'alarme, continuerent en partie leur 
‘attaqué & fndirent en fi grand nombre -fur un 
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autre détachement qui étoit en marche, que 
pour éviter le combat, il fe jetta dans de vieux 
retranchemens. A peine y fut-il logé, que 
les Confédérés l’aflaillirent, mais on leur op- 
pofa une fi vive refiftance, qu’ils furent contrains 
d'abandonner leur entreprife, Pendant qu'ils fai- 
foient cette derniere attaque , ils envoyerent un 
de leurs partis contre le pofte , qui étoit retran- 
ché près de Karnjewo , on y enleva le petit nom- 
bre de malades qu’on y avoit laiflés avec-les ba- 
gages, & on détruifit les cafernes, ainfi que 
les écuries & les granges voifines. 

Les fuccès des Confédérés étoient balancés 
par les avantages que les Rufles remportoient 
fur eux. Le Général Major Suworo „s'étant ap- 
perçu qu'un corps confidérable de ces rébelles 
travailloit à fe retrancher fur le bord & de Pau- 
tre côté de la riviere , qui eft voifine de Zabro, 
vint à bout, par le moyen de fon infanterie & la 
vivacité du feu de fon artillerie , de s'emparer 
d’uneifle, qui étoit vis-à-vis de leur retranchement; 
il les mit en défordre & les fit pourfuivre par les 

-~ carabiniers de Petersbourg, qui les chafferent à 
plus d’un mille de diflance. Ils ne furent pas plus 
heureux au petit Breflaw , près de Thorn, où 
le Capitaine Karotkof les attaqua & leur fit quel- 
ques prifonniers, 
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Les efforts que faïfoit la Rufie pour diffiper 

les rébelles & rétablir la fureté publique n'ayant 

pas eu tout le fuccès qu’on en attendoit, PAm- 

baffadeur de cette Cour fit publier une nouvelle 

déclaration [ 27 ] conçue en termes très énergi- 

ques & bien différente de la précédente, On y 

difoit entre autres chofes que ceux qui fe qua- 

lifoient du nom de Confédérés , empéchoient , 

par leurs rapines & leurs violences, que les voya- 

geurs, poftillons ; couriers & eflafettes fuffent en 

fûreté {ur les grands chemins ; qu'ils les mafla- 

croient ou les noyoient , leur enlevoient leurs 

dépêches & rendoient par-là toute correfpon- 

dance dangereufe, ou impraticable ; qu'ils per- 

fifloient encore dans leurs brigandages & rédui- 
foient la Pologne en un état fi déplorable , 
que toutes les Nations policées en frémifloient 
de crainte & d'horreur ; que pour purger les 
grands chemins de ces bandits, fur-tout de ceux 
qui rodoient autour de Warfovie, à la diftance 
de deux milles , les ordres feroient donnés à tous 
les Chefs & Commandans des troupes de. Sa 
Majefté Impériale de Ruflie , que lorfqu'ils tom- 
Dberoient entre leurs mains , ils fuflent traités, non 
comme prifonniers, mais comme voleurs de 
grand chemin , détenus pieds &, mains liés , & 
rigoureufement punis à proportion de leurs 
erimesi : 
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L'enlèvement d’un porte-feuille avec des dé- 
pêches, de vingt chevaux Ruffes qui paifloient 
près de Pultausk , plufieurs brigandages comnis 
fur les grands chémins -entre Warfovie & la 
Pruffe Polonoife , engagerent l’Ambafñadeur de 
Ruflie à faire dreffer , de diftance en difiance, 
des potences fur les routes publiques & à faire 
afficher fur un poteau à côté , une copie de la 
déclaration ci-deffus , en langues Françoile & 
Polonoife. 

Cet acte de rigueur influa fur les Lithuaniers 
Confédérés : plufieurs de leurs détachemens fu- 
rent détruits ou difipés ; dans celui de Roma- 
nowski, dont on s’étoit emparé des papiers, on 
trouva une lettre qui encourageoit les Lithua- 
‘niens à accéder ìla Confédération, .& qui leur 
permettoit d'enlever par-tout des chevaux & des 
armes, de mettre à contribution les biens des 
Difidens & den agir envers eux avec la :der- 
niere rigueur. Pendant ce tems-là les troupes 
Pruffiennes pénétroient, de plus en plus dans la 
Pologne ; elles n'étoient plus qu'à quatre milles 
de Thorn & occupoient déjà la Pofnanie. 

Les Confédérés de Pologne , plus heureux que 
leurs Confreres de Lithuanie, voyoient toujours 
accroître leur nombre dans le Palatinat: de Cra- 
covie , où leurs principaux Chefs s’étoient affem- 
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blés. Dès que leurs forces furent réunies dans 
les environs de cette Ville, ils en méditerent la 
prife & fe préparerent à Péle&ion d’un nouveau 
Roi. Quoique During , Colonel Rufle, marchât 
avec un gros corps de troupes pour fecourir la gar- 
nifon de Cracovie & mettre cette Ville à cou- 
vert , les forces des Confédérés étant fupérieu- 
res à celles de ce Colonel, ils donnerent l’affaut 
à deux différens endroits du Château de Czen- 
tochau & fe mirent à le canonner. Maîtres du 
Diftri& de Cracovie, ils donnoient la loi au Pa- 
latinat de Mazovie , poufloient leurs courfes juf- 
qu'aux portes de Warfovie, enlevoient indiftinc- 
tement tout ce qui appartenoit au Roi & aux 
Ruffles & fur-tout les vivres & effets , qu’on trant- 
portoit par eau à Thorn, Culm & Dantzick. 
Comme ils étoient en poflefion de différens en- 
droits fitués le long de la riviere , ils avoientun dé- 
tachement fous les ordres de Klefinski, qui ne cef- 
foit de commettre des rapines, malgré les différens 
efforts que les Rufles & les Cofaques  fiflent 
pour len empêcher. Si quelquefois les troupes 
des Confédérés fouffroient quelque échec 3 
il étoit bien-tôt reparé. Les partis de Bylac & de 
Koriski & un corps de huit cens hommes des 
troupes de Pulawski, les renforcerent fi confi- 
dérablement que les Rufles , trop foibles pour 


ET À 
LIVRE CINQUIÈME 169 


leur tenir tête par-tout, étoient dans le deflein 
de faire venir cinq mille Arnautes de la Vala- 
chie & de les introduire en Pologne , au cas 
que leurs ennemis ne miflent pas bientôt les 
armes bas, 

Pendant que les Confédérés faifoient le fiége 
de Czentochau , on envoya de Warfovie le Comte 
Branicki avec un Régiment de gardes Lithua- 
niennes cavalerie, trois Pulks d'Ulhans & quelque 
infanterie , pour le leur faire lever, Les troupes 
du Comte ayant fait mine d'attaquer le Couvent, 
elles furent bientôt mifes en défordre, au moyen 
de quelques coups de canon & d’une fortie que 
Pulawski fit fur eux , ce qui acheva de les mettre 
en fuite, Le lendemain de cetteaction Branicki 
envoya propofer une entrevue à Pulawski, qui 
fe rendit au lieu afligné. Après quelques propo- 
fitions , le Comte tâcha de le gagner , tantôt par 
des promefles & tantôt par des menaces, ce qui 
excita quelques conteflations entre eux , pen- 
dant lefquelles le Chef des Confédérés lui dit 
que quoique fes propofitions tendiflent à une 
paix générale, il ne pouvoit y répondre pofiti- 
vement , qu'auparavant il les eût communiquées 
à la généralité , dont il dépendoit comme Ma- 
réchal particulier & comme Commandant d'une 
partie de fes troupes ; que fi on exigéoit de lui 
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une déclaration partieuliere , il déclaroit folem- 
nellement que bien loin de prêter l'oreille aux 
propolitions qu’on venoit.de lui faire , il ne met- 
troit jamais bas les armes. 

Après cette entrevue, Pulawski fit une fe- 
conde fortie; dans laquelle il tua quelques {ol- 
dats du Comte, lui enleva une vingtaine d'UI- 
hans & reçut environ cinquante transfuges, 
Une aufi mauvaife façon de répondre ‘aux invi- 
tations du Comte , engagea celui-ci à s’adrefler 
à Zaremba, Régimentaire de la grande Pologne, 
à le fonder fur fes deffeins, & à lui tenir , en 
préfence de fes principaux Officiers, le même 
difcours qu'à Pulawski. Ses propofitions n'ayant 
pas été mieux reçues de l'un que de l’autre , Za- 
remba marcha le même jour vers Widawa & laiffa 
à Wienfowawola une arriere-garde de deux cents 
hommes de cavalerie , fous-les ordres de Grod- 
ziski, Officier du Palatinat de Siradie, Le Comte 
déterminé à furprendre les Confédérés , fe mit 
en marche , joignit Grodziski, l’attaqua & lo- 
bligea de déloger après un vif combat. Cet oft- 
cier ayant rafflemblé fon monde dans une forêt 
voïfine , rebrouffa chemin dès la pointe du jour 
& chaffa les Ulhans à {on tour; mais les troupes 
de Branicki s'étant préfentées., & étant fuperieu- 
res en nombre , Grodziski perdit la vie & fes:gens 
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furént-obligés dé fe retirer en défordre à Widawa, 
où Zaremba ;informé de ce combat , äccourut 
au fecours & détacha Mazoviecki , Maréchal de 
d'Obrzim , pour prendre lennemi en flanc. Cette 
fanœuvre fut fi héureufe que tout le régiment 
du Comte fut détruit, pris, ou diffipé, On comp- 
toit parmi les prifonniers les Colonels Koricki 
& Sklermunt vingt autres Officiers & volontaires 
de diftinétion , fans y comprendre trois cents fol- 
dats, Le bütin confifta en plus de deux cents 
chevaux, Le jèune Prince Radzivil, qui avoit 
été fait prifonnier par un foldat, racheta fa ti- 
berté, Le Comte eut deux chevaux tués fous 
lui, fut bleñé & fe retira à Petrikow , afin 
d'éviter la préfence des Rules , qui ayançoient 
de tous côtés pour le combattre, Après -cette 
action le Régimentaire Zaremba fe. retira à Ro- 
gozone pourne pas s'engager dans de nouveaux 
combats. 

Ce fut en imitant les Prufliens que les trou- 
pes Autrichiennes s'emparerent de tout de Pa- 
latinat de Cracovie & du Diftri& de Sandomir , 
où elles wccupoient quinze Villes & deux cent 
trente-quatre Villages, Pour juftifier cette inya- 
fion , elles prétexterent d’anciens droits fur uhe 
partie de la Pologne & dirent que la Cour de 
Viènne ne vouloit avoir rien à fouffrir des 
troubles a@uels , qui défolojent ce Royaume ; 
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qu’elle prétendoit mettre fes fujets à l'abri dela 
combuftion générale , en attendant qu’au retour 
de la paix elle pût juftifier fes droits & réclamér 
ce qui lui appartenoit. En conféquence de ce 
procédé, le Général Torock, Commandant les 
troupes Autrichiennes avançoit fon cordon à 
mefure & faifoit prêter ferment de fidélité aux 
Seigneurs & aux payfans , comme se de leurs 
Majeftés Impériales. 

Les Confédérés continuant de faire baddi 
de dégât dans la Lithuanie, l'Ambañfadeur de 
Ruffe écrivit. une lettre [28] au grand Général 
de ce Duché, pour le détacher de la Confédé- 
ration & lui figniffier fes ordres à ce fujet; mais 
celui-ci. ainfi que les Magnats que l'Ambaffa- 
deur avoit mandés meurent aucun égard à Pin- 
vitation de ce Miniftre , parce que Pulawski avoit 
envoyé une lettre circulaire à tous les Chefs 
des partis Confédérés pour les exhorter à fe réu- 
nir afin d'agir plus efficacement. Cependant 
Oginski, grand Général de Lithuanie répondit [29] 
d'une maniere fi peu fatisfaifante à la lettre de 
PAmbañfadeur Ruffe, que celui-ci lui repliqua [30] 
en des termes très-vifs & le déclara indigne de 
la protection de lImpératrice des Ruflies. 

Pour empêcher de nouvelles Confédérations 


+ou pour difloudre les anciennes , les Rufles & les 
:Polonois du parti du Roi répandoient par-tout 
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que la porte Ottomane alloit abandonner la Con- 
fédération générale & les affaires de la Pologne, 
Muftapha HT inftruit de ces faux bruits, 
ordonna de les démentir par un manifefte [ 31], 
où il afluroit de nouveau les Confédérés de 
fa protection, 

Pendant toutes ces divifions , on refpeétoit fi 
peu les ordres de Staniflas, queceMonarque ayant 
difpofé en faveur de Mofzerenski de la Staroflie 
de Neubourg , les Confédérés qui n'approu- 
voient pas ce choix, mirent aufli-tôt le frere du 
défunt en poffeffion de cette Staroflie. Ce man- 
que de refpect ayant déplu au Roi de Prufle, 
ce Souverain envoya dire au Major, qui com= 
imandoit le Cordon de fes troupes , non-feule- 
ment de dépoñléder Zboinski, frere du dernier 
Sarofte , mais encore de défendre à fes gens de 
reparoître dans le pays. Cet acte de fouveraineté 
dans un pays étranger, étoit une fuite du pro- 
grès que faifoient les troupes de Frédéric IL. 
En avançant infenfiblement dans Polo- 
gne, les troupes Autrichiennes imitoient leur 
exemple, & comme elles arrivoient continuelle- 
ment dans ce Royaume, on leur avoit déja préparé 
des logemens dans treize Villes de la Staroftie 
de Zibs. 

Les Confédérés , toujours hardis dans leurs 
entreprifes enleverent fur fes terres , le Lieute- 
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nant général Grabowski , mais comme ils étoient 
pourfuivis vivement par un détachement Ruffe 
à qui ils ne pouvoient échapper , ils décharge 
rent deux coups de fabre fur latête de leur pri- 
fonnier & l’abandonnerent à fon malheureux fort 
Réfolus de faire à Czentochau un magafin confi- 
dérable , les Commiflaires de la Confédération 
expédierent un univerfal pour avertir tous leurs 
membres de fe trouver inceffamment à uñeaffèm= 
blée générale , fous peine d’être punis rigoureus 
fement, 

Quoique le Maréchal Mianczinski , un de leurs 
principaux Chefs , fe fût rendu indigne des bon- 
tés du Roi, pour avoir été le premier , qui avec 
le corps de fes troupes , fit dépofer au Grod 
d'Ofviezim , la déclaration de la prétendue va- 
cance au Trône ; que peu de tems après il fût 
tombé entre les mains des Rufies & conduit pri- 
{onnier à Kiovie, néanmoins Staniflas, dont 
la clémence fut toujouts la premiere vertu , dai- 
gna s’intérefler pour ce fujet rebelle. Il obtint, 
par fon interceflion, la grace de Mianczinski, & 
ce chef fut remis en liberté. 

Lesillufions de la prévention fe difipentdiffici- 
lement dans les'efprits échauffés , foit qu’ils foient 
vainqueurs où vaincus:auffi l’ Ambafadeurde Rufio 

étoit-il très-mécontent de ce que malgré fes me- 
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point difpofés à travailler conjointement avec 
lui au rétabliffement de la paix dans leut. Pas 
trie; ils envoyoient des députés dans les Cours 
étrangeres avec des inftruétions fecrettes ; ils 
fe raffembloient de nouveau dans le Palatinat de 
Cracovie, pour profiter de l’abfence du Gé- 
néral Branicki & du Colonel Drewitz & dans 
la Lithuanie ils continuoient de piller les biens 
des Difidens, qui, pour mettre leur vie en fû- 
reté , fe trouvoient réduits à la néceflité de sex- 
patrier. 

Quelques-uns de ces Confédérés fe rendirent 
fameux fous le nom de Raviffeurs ; mais lorfqu'ils 
croyoignt s'être aflez enrichis par le pillage & 
qu'ils penfoient à fe retirer, d’autres, plus bri- 
gands encore qu'eux, leur arrachoïent leur butin, 
Les défordres de toute efpèce régnoïent en Li- 
thuanie : fon grand Général le Comte Oginski, 
avoit déja levé le mafque,il s’'étoitdéclaré l'ennemi 
des Rufes , & avoit raflemblé l’armée Lithua- 
nienne près de Minsko, 

Les Colonels During & Albizew , qui igno- 
roient les defleins d’Oginski , épierent fes 
mouvemens avec cinq cents. hommes de la lé- 
gion de Kar. S'étant avancés un peu trop près 
des Polonois , le Colonel Bylac eut ordre de 
fondre fur Albizew avec trois Pulks d'Uihans, 


AN, 1771. 


176 RÉVOLUTIONS DE POLOGNE, 


Celui-ci trop foible pour leur réfifter , fut 
fecouru par le Colonel During , mais Oginski 
étant furvenu avec toute fon armée , le combat 
devint général, les Ruffes furent battus & per- 
dirent dans cette action de Colonel Albizew & 
le Lieutenant Colonel Sabatow. Après ce com- 
bat le Comte Oginski campa près des marais de 
Minsk , où il fe retrancha avec beaucoup de 
pièces de groffe artillerie. 


Dans le deflein de venger la défaite deleurs com- 
patriotes, le Colonel Drewitz& le Prince Jubatow 
marcherent vers le grand Duché pour joindre 
Oginski, qui avoit reçu un renfort de plu- 
fieurs Officiers étrangers. Le Général Kawskin, 
à la tête de fix régimens Rufles & de trois mille 
Cofaques , s’étoit rendu de Smolensko dans le 
grand Duché pour punir les Confédérés qui dé- 
{oloient leur Patrie & les Diffidens. En quelque 
nombre cependant que:les Ruffes fe rendiflent de 
tous côtés pour fe rendre les maîtres dans la 
Lithuanie , le grand Général de ce Duché ne 
craignit point de les attaquer près, de Bercza dans 
le Diftrit de Slonim. Il en vint aux mains avec, 
un corps de quinze cents Ruffes , il tailla en pièces 
leur Colonel à Zulow , quelques Officiers & 
cent quatre-vingt foldats ; fit cinq cents prifonniers 
enleva la caifle militaire , les bagages & les mu- 
nitions, 
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nitions. Quelques Rufles ayant couru au fecours AN. 
des vaincus , tomberent au pouvoir du vainqueur 
fans avoir tiré un feul coup de fufil & virent ré- 
duire en cendres la Ville de Minsko où ils avoient 
une garnifon de quatre cents hommes. 

Le lendemain de ce combat le Comte Oginski 
fit publier au Grod de Pinske, un manifefte [32] 
dans lequel il reconnoiïfloit Krafinski & Pac, 
pour Maréchaux de la Confédération générale 
de la Pologne, Ce Comte, qui avoit l'avantage 
de fe renforcer tous les jours par l’incorporation 
des prifonniers qu’il faïfoit fur les Rufles & par 
lafluence de ceux qui venoient s’enrôler fous 
fes drapeaux , rétrograda de Pinske jufqu'à la 
Ville de Nieswitz , dont il fomma le Comman- 
dant de fe rendre ; mais celui-ci lui ayant ré- 
pondu qu’il pouvoit tenter fortune & que pendant 
qu'ilvivroit,ilne s’empareroit jamais de cetteplace, 
le Général Lithuanien jugea à propos de fe reti- 
rer. Il marchaà Mier & de-là à Stolonica près de 
Slonim, où il termina fes opérations militaires. 
Il remarqua que le Colonel During , qui étoit 
venu à fa rencontre , formoit un grand front avec 
environ huit cents hommes qu'il avoit , il en fut 
fi effrayé qu'il imagina que toutes les troupes 
Rufes s’étoient réunies en un corps d'armée; 
il fe replia fur la gauche & tomba fur le Général 
Sueworof, qui n'avoit que deux pièces de 
Tome TT, 
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Celui-ci furpris de ce que le Comte Oginski tar- 
doit à l’attaquer , profita de loccafion , Fentama 
pendant la nuit & le mit en déroute. La cava- 
lerie du grand Général prit la fuite , fon 
infanterie , au nombre de huit cents hommes fe 
rendit prifonniere de guerre ; l’artillerie & les ba- 
gages furent perdus & ce ne fut qu'avec bien de 
la peine que ce Comte fauva fa vie en fe retirant 
vers Slonim , d’où il prit le chemin de Konisberg. 
Les Rufles s'emparerent dans cette action de la 
caiffe militaire ; ils y trouverent cinquante 
mille ducats , & de dix chariots chargés de di- 
verfes pièces d’argenterie. La nouvelle de cette 
malheureufe affaire fit rebroufler chemin au Ré- 
gimentaire de la Rufe blanche , qui venoit avec 
fix cents hommes au fecours du grand Général. 

Le Général Bielack , qui jufqu’alors avoit été 
obligé de fe conformer aux ordres du Comte 
Oginski , comme grand Général du Duché de 
Lithuanie, crut être en droit d'écrire au Roi , 
pour lui prefcrire la conduite qu'il devoit tenir; 
mais avant que Sa Majefté lui eût fait la réponfe 
que cette lettre indécente méritoit, le Colonel 
Drewitz latteignit près de Bielsk & le battit, 
quoiqu'il eût réuni fes troupes à celles de Koriski 
& de Paczkowski, 

Une impudente audace s’étoit tellement em- 
parée des efprits des Confédérés que le moindre 
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de leurs Chefs fe croyoit autorifé à publier un 
manifefte , pour juftifier fa conduite. C’eft ainfi 
que le Maréchal Koffakowski en répandit un [33] 
qu'il fit inférer au Grod de Weïlkomioz en Li- 
thuanie. 

A fon arrivée à Konisberg , le Comte Oginski 
fe trouva fi dépourvu du néceflaire, qu'il fut 
obligé d'y emprunter de largent pour fe rendre 
à Dantzick , où il logea pendant trois jours chez 
un particulier, lequel lui donna des habits diffé- 
rens des fiens & lui fournit de quoi aller en 
avant avec les Staroftes de Silzen & de Mier, & 
un troifieme Seigneur dont on ignoroit le nom, 
qui l’accompagnoit dans fa fuite. Avant de partir 
de Konisberg , il envoya une lettre [ 34] à un 
de fes amis , dans laquelle il détailloit lation, 
où il avoit eu le deflous, 

Cet échec du grand Général tint les Confédé- 
rés plus tranquilles pendant quelque tems, Re- 
venus de la furprife , ou, pour ainfi dire , de la 
léthargie qu'il leur avoit occafionnée, ils leve- 
rent de nouvelles troupes fur les frontieres de 
la haute Siléfie, groflirent leur armée des dé- 
ferteurs Bavarois & Saxons qui venoient en 
foule s'offrir à eux, & renouvellerent tellement 
leurs excès, que la mifere & la famine continuoient 
de défoler les Provinces de ce Royaume. 
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Ax- 1771. Les Confédérés qui avoient déclaré le trône 
vacant, & qui ne pouvoient parvenir à détrôner le 
Roi, & àfaire procéder à une nouvelle élection, 
à caufe de la fupériorité que les troupes Ruffles 
avoient fur eux, dans toutes les occafions où 
ils fe rencontroient , convinrent entre eux de for- 
mer une conjuration contre la vie de Stanil- 
las; pour cet effet cinquante Conjurés de- 
voient fe tenir dans Warfovie pendant que dix 
ou douze de leurs complices exécuteroient ce 
complot. On avoit afligné aux uns des poftes 
dans les rues les plus obfcures de cette Ville & 
on ne permettoit à perfonne d'y paffer avec des 
flambeaux ou des lanternes , d’autres avoient 
reçu lordre de fe placer derriere & fort près de 
PArfenal. Plufieurs d’entre eux étoient deflinés 
à occuper les environs de l'endroit où.étoit leur 
cordon. Un pofte devoit avertir l’autre de ce qui 
s'y pañleroit. Le fignal de l'enlèvement du Roi 
étoit de fix coups de fufil. Chacun devoit fon- 
ger à fe retirer , fi on en entendoit d'avantage , 
parce que ce feroit une preuve du mauvais fuccès 
de l’entreprife. 

En conféquence de cet arrangement parricide , 
le trois de Novembre, 1771, fur les huit heures 
du foir, le Roi fut furpris par quinze c 
Confédérés dans la rue des Capucins. On t 

neufcoups de fufil fur le carole de Sa Majeft 
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qui eut la tête effleurée d’un de ces coups. Les 
perfonnes qui accompagnoientce Monarque l'a- 
bandonnerentauffitôt; il n’y eut qu’un feul Heidu- 
que , qui fe mit au devant du Roi; il perdit la 
vie pour conferver celle de fon maître. Neuf 
coups de fufil , tirés au lieu de fix , troublerent 
lefprit des Confédérés. Ceux qui étoient poftés 
derriere l'Arfenal & près du cordon , trom- 
pés par ce faux fignal, fe crurent trahis& pri- 
rent la fuite. Les aflaflins qui avoient exécuté le 
complot fe réunirent avec ceux qui étoient dif- 
perfés dans la Ville ils sapprocherent du 
cordon , mais comme ils ny rencontrerent 
pas leurs complices , ils fe crurent trahis 
&imaginerent que les Rufles étant venus au 
bruit des coups de fufil „leurs camarades avoient 
pris le parti de s'évader. Livrés à la terreur , ces 
affaffins fortirentau plutôt de Warfovie; ils uferent 
de la plus grande précaution pour mener Staniflas 
bois de Bielan 
vent avant d'y arriver , s’il étoit encore tems 
de lui ôter la vie. Le Roi conduit jufqu'à Miodzin, 
diftant de Warfovie d'environ un demi mille, fut 
expoféau plusgrand danger;cesfcelérats réfolurent 


dans le & demanderent fou- 
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cuté., fi le Chef, qui les commandoit , meût per- 
fifté dans la réfolution de le livrer vif Pulawski. 
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Par un bonheur inattendu, quelques piquets 
Rufies fe trouverent à Mlodzin. Vingt fept destrente 
hommes qui compofoient la troupe des affaflins 
qui s’étoient emparés du Roi , effrayés du péril où 
ils fe trouvoient fe féparerent d’aveceux pour en- 
gagerles Cofaques à pourfuivre les Ruffes. Lestrois 
afafins qui-reftoient, entendirent quelque bruit 
près du Cloître de Bielan ils fe déterminerent auff- 
tôt à quitter Sa Majefté, qui fe trouva feule avecle 
Chef de ces parricides. Le Roi qui n’avoit pas 
encore parlé , fit à ce malheureux des repréfenta- 
tions fi touchantes qu’elles Pattendrirent:; il fe jetta 
aux pieds de fon Souverain & lelaiffa fe retirer dans 
un moulin qui'étoit proche de-là: Staniflas, 
dans cette chaumiere, écrivit au Comte Coc- 
ceji, un billet qui contenoit ce peu de mots, 
» Je fuis délivré des mains de mes aflaflins 
» par un effet de la Puifflance Divine ; hâtez- 
> vous de venir me tirer dici avec une quaran- 
» taine de foldats, Je fuis bleflé , mais non dan- 
> gereufement cc. 

Cocceji accourut aux. ordres de fon Roi & le 
ramena dans Warfovie vers les cinq heures du 
matin, Aufli-tôt on chanta un Te Deum dans 
l'Églife Cathédrale, pour remercier le Ciel d’a- 
voir fi heureufement délivré le Roi des mains de 
{es ennemis, 
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Ceux qui virent le carofle du Roi & l'habil- 
lement dont Sa Majefté étoit revétue le jour de 
cet horrible événement , convinrent que la main 
de l'Être Suprême , qui place & détrône les 
Rois, avoit vifiblement protégé Sa Majefté Po- 
lonoife. Non-feulement fon habit étoit percé de 
balles en deux endroits , il étoit encore criblé de 
plomb haché, Staniflas avoit même reçu un 
coup de fabre, qui avoit porté fur fes reins fans 
lui effleurer la peau. 

En. reconnoiffance de fa délivrance, ce Mo- 
narque témoigna fes fentimens. de gratitude en- 
vers tous ceux qui avoient contribué en quelque 
forte à le dégager du péril imminent dans lequel 
i s’'étoit trouvé, quoi qu'ils ne fuflent pas pré” 
fens à cette fcène tragique. Informé de fes 
défenfeurs & ayant appris que de fes deux 
Heiduqués , l’un avoit été tué & que lautre 
pouvoit guérir de fes bleflures , il ordonna qu'on 
s'inftruifit des parents du premier & qu'on eût 
pour le fecond tous les foins qu'il méritoit. Sa 
Majeté fit venir en fa préfence le Meunier 
& fa femme chez qui Elle s’étoit refugiée la nuit 
qu’on l’affaflina, Elle leur fit préfent de cent ducats 
& leur permit de lui demander une grace, Ces 
bonnes gens, qui n’étoient point tourmentés par 
les defirs de l'ambition , lui demanderent un 


moulin qui fût exempt de droits, Le Roi or 
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donna qu’on leur en conftruifit un qui fût affranchi 
de toute redevance , tant pour eux que pour leurs 
defcendans, La mere & la femme de l’'Heiduque 
Biezow , qui fut tué à coups de fabre & de fufil 
en voulant fauver la vie à fon Souverain , furent 
récompenfés & le Roi pourvut à leur entretien 
pendant toute leur vie, Le même jour que Sa 
Majefté Polonoïfe rentra dans Warfovie, elle 
écrivit à l’Impératrice de Rufe, pour lui donner 
connoiffance de l’attentat qui avoit été commis 
fur fa perfonne, & comment il 
heureufement délivré, 


en avoit été 


Par les perquifitions qu’on fit pour connoître 
les complices , on fçut que les conjurés , traveftis 
en payfans , s'étoient gliffés dans la Ville avec 
des armes cachées dans des facs de bled; que c'é- 
toit dans les Couvents des Dominiquains & des 

Capucins que ces fcélérats avoient attendu le 
moment de l’exécution.de leur complot. depuis 
le Samedi au foir , jufqu'au lendemain vers la 
Nuit ; a Pulawski & Kofakowski , s’étoient 
approchés de fort près de Warfovie ; que ceux, 
d'entre eux, qui avoient été pris , s’étoient van- 
tés d'avoir eu dans toutes les formes l’abfolution 
du régicide , crime qui fait frémir la nature , 
& dont la punition la plus cruelle intérefle les 
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A la tête de ce complot, il y avoit quatre 
Chefs , dont l'un, qui avoit pris le nom de Ko- 
finski , fans qu'il fût de cette famille, étoit né en 
Wolhinie de parens obfcurs. Celui-ci, qui avoit 
rang d'Officier parmi les Confédérés , fut le pre- 
mier pris, & quoique le Roi lui pardonnât, le 
Tribunal du Maréchal de la Couronne lui fit 
fubir divers interrogatoires , en préfence des 
Officiers civils du Royaume. On le renferma en- 
fuite dans le Palais de Sa Majefté, où on ne le 
laiffà manquer de rien, mais on le garda à 
vue avec beaucoup de foin. Le fept du même 
mois fur le foir , ‘on arrêta à cinq milles de Cra- 
covie Lukowski, fecond Chef de ce complot, 
avec dix de fes complices, & on étoit difpofé 
à faire les recherches les plus exactes pour trou- 
ver le troifieme. En attendant , on prenoit tou- 
jours quelqu'un decette bande meurtriere, qu'on 
renfermoit dans les prifons de la Capitale. Quoi 
qu'une garde de Cofaques inveftît la maïfon, 
dans laquelle Lukowski étoit renfermé, il trouva 
le moyen de s'évader en chemife, mais il fut 
bien-tôt repris & détenu plus étroitement avec 
fes complices. Depuis ce tems-là on prit plus 
de mefures pour la confervation du Roi. 

Les Miniftres de Sa Majelté , juftement irrités 
contre des Confédérations', qui ofoient atténter 
à la vie de leur Souverain’, firent procéder avec 
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la derniere rigueur contre l'Évêque de Wilna, 
qu’on regardoït comme un des principaux au- 
teurs des troubles de la Lithuanie, & on lui fé- 
queftra neuf voitures remplies d'effets. 

Quelque rigueur qu’on tint aux Confédérés & 
quelques menaces que leur fit l'Ambañlädeur de 
Ruffe , il fe formoit fous leur nom de petits 
partis, qui, quelques foibles: qu'ils fuffent ; pil- 
loient les Bourgs & les Villages, & fe faifoient 
un mérite de dépouiller les Difidens. 

Les vives pourfuites , qu’on faifoit contre les 
Confédérés , affoiblirent leur union. On inter- 
cepta une de leurs lettres, par laquelle on ap- 
prit qu'étant à Warna , Krafinski avoit ôté à Po- 
tocki , la dignité de Régimentaire général, & 
que celui-ci en. avoit conçu un fi grand dépit, 
qu'il cherchal’occafion de furprendre fon adver- 
faire & de le tuer ,ce qui excita dans la garnifon 
une émeute qu’on eut beaucoup-de peine à ap- 
païfer. Les Maréchaux fe maudifloient mu- 
tuellement les uns les autres 5; & le Comte 
Oginski étoit vü. de mauvais œil , pour s’être con 
fédéré trop tard & pour avoir eu trop tôt un 
malheureux fuccès. 

L’afyle. que les affaffins du Roï avoient trouvé 
chez les Dominiquains de Warfovie , fit préfu- 
mer qu'il y avoit quelqu'un de ces Religieux, 
qui avoit trempé dans ce complot, Le Sénat & 
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le Miniflere s’occuperent à venger Pattentat,, qui 
avoit été commis contre la perfonne de Sa Ma- 
jefté & livrerent l'affan Kofinski ( dont le vrai 
nom étoit Kuminski) aux grand Maréchal de 
la Couronne , pour le juger définitivement. 

Quelque attention. qu'on eût à Warfovie de 
veiller à la fureté publiqué , il s'y commettoit 
toutes les nuits des brigandages & des meurtres; 
ce qui prouvoit qu'il y avoit encore des fcélé- 
rats cachés, complices de laflaffinat du Roi, 
ou aux gages de ceux qui en étoient les 
Chefs. 

Sa Majefté Polonoife ayant donné connoiffance 
à l’Impératrice & à l'Empereur , de l’horrible 
attentat qui avoit été commis envers fa per- 
fonne & du cruel traitement qu'il avoit efluyé 
de la part de fes ennemis, leurs Majeftés Impé- 
riales lui témoignerent dans leur réponfe les mar+ 
ques de l’eftime la plus parfaite & les aflurances 
du tendre intérêt qu’elles prenoïent à fa délis 
vrance & à la confervation de fes jours. Elles 
offrirent leur amitié & leur fecours & 
déclarerent qu'elles ‘verroient avec plai- 
fr un Miniftre Polonois réfider à leur Cour. 
Et pour donner à ce Souverain une preuve plus 
complette de leur affection, Elles firent publier 
dans tous leurs États héréditaires , que tous les 
Confédérés , qui s'y trouveroient , en fortiflent 
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dans l’efpace d’un mois, &:payaflent les dettes 
qu'ils auroïent contractées. 

Après avoir témoigné à Sa Majefté Polonoife 
combien elles étoient fenfibles au danger qu’elle 
avoit couru , leurs Majeftés Impériales charge- 
rent le Comte de Kawnitz ,-Chancelier de Cour 
& d'État, d'écrire une lettre au Comte Michel 
Jean de Paç & de le prier den communiquer le 
contenu à Pulawski. Il étoit dit entre autres 
chofes , dans cette lettre que leurs Majeftés Im- 
périales avoient vu , par une déclaration du Chef 
de cette audacieufe troupe , qui a exécuté Phor- 
rible complot d’attenter à la vie du Roi de 
Pologne ; qu’un nommé Pulawski, qui s’arroge 
le titre de Maréchal de Confédération , avoit en- 
gagé fes complices, par un ferment folemnel, 
à.lui livrer ce Prince, mort ou vif; qu’en confé- 
quence teurs Majeftés avoient pris communica- 
tion d’un écrit „fait en langue Polonoife & tra- 
duit en François , fous le- titre de manifefte, 
publié dans le camp, près de Konitz, figné, 
Michel Jean de Paç-; Maréchal de la Confédéra- 
tion du grand Duché-de Lithuanie, & plusbas!, 
Ignace Potius , Secretaire.de ladite Confédéra- 
tion, lequel-manifefte contient les expreflions fui- 
vantes : (> Quandà Staniflas Poniatowski, intrus; 
ə» l'oppreffleur & le tyran, aucasique pour fe 
3 maintenir, il. çontinue de fe former un parti 
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» & de troubler la Nation , non-feulement nous 
» permettons, mais ordonnons & enjoignons , par 
» amour pour la Patrie & pour l'intérêt commun, 
» qu'on le pourfuive de toute maniere , tant fe- 
» crettement qu'ouvertement , fans avoir égard 
» pour fa vie & celle de fes adhérens » ): Que 
leur Majeftés Impériales, qui ne peuvent penfer 
qu'avec horreur à cet abominable attentat, au 
contenu de cet écrit féditieux & fur-tout au for- 
fait de Pulawski, entendent & ordonnent qu’à 
jamais il foit deftitué du droit de-prendre afyle 
dans leurs États, comme il a été permis jufqw’ici 
à tous Polonois d'y féjourner ; & cela fous peine, 
au cas qu'il y foit découvert, d'être arrêté & 
traîné en prifon; & comme ledit manifefte peut 
avoir induit par les puniffables expreflions qu'il 
renferme & pourroit dans la fuite donner occa- 
fion à un forfait aufli exécrable , leurs Majeftés 
Impériales, ne voulant déformais rien négliger 
pour punir des crimes auf énormes, avertiflent 
celui qui a écrit ce manifefte & tous ceux qui y 
ont part, d'en publier un autre dans lequel , non- 
feulement , ils révoqueront le premier de la 
maniere la plus folemnelle , mais y donneront 
les aflurances les plus fortes qu'ils renoncent pour 
toujours au maudit exemple d’une pareille en- 
treprife; que celt à ces feules conditions , que 
ceux qui ont part à ce déteftable écrit , recou- 
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Axr77r, vreront la faveur, dont ils ont joui jufqu’ici dans 
les pays Autrichiens ; mais, fi contre touteat- 
tente & fans avoir égard à la jufte intention de 
leurs Majeftés Impériales , ils refufent de répan- 
dre dans le public , un manifefte, tel qu'il leur 
eftici prefcrit, eux & leurs adhérens doivent s’at- 
tendre que , dès ce moment, ils ne feront 
jamais admis , ni foufferts dans aucun des États de 
leurs Majeftés Impériales. 

Le Comte de Paç , ayant reçu la lettre 
du Chancelier de la Cour Impériale, fe con- 
forma aux ordres de leurs Majeftés par un nou- 
veau manifefte [ 45] qu'il fit publier , dans lequel 
il déclara n’avoir eu aucune intelligence avec les 
aflans du Roi & qu'il déteftoit ce forfait; le 
Comte de Kawnitz, répondit au Comte de 
Paç [36], après la réception de ce manifefle, 
que leurs Majeftés Impériales en étoient fatisfaites. 

Quoique le Maréchal de la Couronne, chargé 
de la procédure contre les aflaflins de Sa Ma- 
jefté, continuât de faire des perquifitions avec 
la plus grande exa@titude, Lukawski, & Stra- 
winski, deux chefs de ce déteftable complot, 
trouverent le moyen de s'évader de leurs pri- 
fons & par-là de fe fouftraire à la jufte punition 
de leurs crimes. 

Quelque précaution qu'on eût de poñter 
des foldats autour du Château , de renfor- 
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cer les patrouilles & les piquets , la fureté pu- 
blique étoit fi peu établie, que le caroffe du 
Fifcal de la Couronne, qui heureufement fe 
trouva vuide, fut arrêté par des bandits, Au milieu 
de toutes ces périlleufes circonftances, Sa Majefté, 
qui mettoit toute fa confiance en la Bonté Di- 
vine, conferva toujours une tranquillité d’efprit 
inalterable. 

Les rifques qu’on couroit toutes les nuits dans 
Warfovie , devenant plús confidérables, le Ma- 
réchal de la Couronne fit publier ‘une ordon- 
nance pour défendre à toute forte de perfonnes 
de paroître dans les rues après huit heures du 
~ {oir & enjoignit à tous ceux , qui , après ce tems 
prefcrit, avoient befoin de {ortir de fe pourvoir 
de lumiere , & aux caroffes d’étreéclairés par des 
flambeaux, 

Le Roi de Prufle, qui agifloit en Pologne, 
comme dans fes États , faifoit pañler tous les jours 
de nouvelles troupes dans la Prufle Polonoife 
& dans la grande Pologne ; il faifoit fortifier 
les villes de Pofnanie & de Thorn & occuper 
Kaliff, qui étoit à cinquante lieu de Warfovie, 
Le Commandant du détachement Prufien, qui 
étoit dans cette derniere Ville, fit fignifier à fes 
Magiftrats & à ceux des lieux voifins, un ordre 
de lui fournir des pionniers, des fafcines & tout 
ce qui étoit néceflaire pour mettre cette Ville 
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en état de défenfe. Les Officiers Prufliens, qui 
commandoient à Graudentz & à Chreftbourg, y 
firent les mêmes difpolñtionss Frédéric IT 
envoya aufi des Commiflaires dans toutes 
les Provinces de la Pologne, qui étoient occu- 
pées par fes fujets, pour travailler au dénombre- 
ment des habitans de chaque Diftri&, examiner 
& réformer les cadaftres, prendre note des pro- 
vifions & des denrées de toutes efpeces qui s'y 
trouvoient, & mettre par-tout des pionniers, pour 
réparer les chemins. On ne voyoit de toutes parts 
que des recrues, qui alloient joindre leurs corps 
refpectifs, de nombreufes remontes & des voitures 
chargées pour les magafins des troupes Pruflien- 
nes. A mefure que les régimens de ce Prince pé- 
nétroient dans l’intérieur de la Pologne, ils étoient 
remplacés dans leurs anciens quartiers, par d'au- 
tres, qui arrivoient fucceflivement de la Pomé- 
ranie; Frédéric faifoit même lever des batail- 
lons de troupes légeres fur les frontières de la 
Prufle & de la Lithuanie. 

Quelques fingulieres que fuffent ces démar- 
ches , elles fe faifoient fans doute de concert 
avec le Roi de Pologne, puifqu’elles maltérerent 
point la bonne intelligence, qui régnoit entre 
ces deux Rois; que Frédéric IT écrivit 
une lettre [37] à Staniflas- Augufle , pour 
Jui témoigner combien il avoit été fenfible à 
l'attentat , 
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Pattentat qui avoit été commis contre fa per- 
fonne, & le Roi de Pologne lui envoya un 
Ambaffadeur , ainfi qu'à la Cour de Vienne. 

Pulawski, qu’on accufoit d’avoir envoyé des 
affaflins , pour attenter à la vie du Roi, fedif- 
culpa de ce crime dans un manifefte [38] qu'il 
fit publier à ce fujet. Mécontent de Zaremba , 
il ne voulut plus le reconnoître pour Maréchal 
de la grande Pologne, & fit fes efforts pour qu'om 
nommât à fa place Malezewski, parce qu’il étoit 
plus propre à faire fes volontés; ce qui faifoit 
craindre que cette réfolution d’un homme aufi 
altier & aufi violent que Pulawski, ne dégé- 
nérât en hoflilités & ne donnâtoccafion aux Con- 
fédérés de fe détruire mutuellement. Quelques- 
uns d'eux ayant eu la témérité d'attaquer un 
détachement de quarante hommes des troupes 
du Roi de Prufle, Sa Majefté Prufienne ordonna 
à fes Commandans de pourfuivre ouvertement 
les Confédérés. 

On fe flattoit en vain de voir renaître la tran- 
quillité dans ce Royaume, les efprits y étoient 
toujours dans la plus violente fermentation. Le 
zèle indifcret de religion que des Moines cher- 
choient à entretenir & à augmenter, ne fervit 
qu’à nourrit la diffenfion, Beaucoup d’Amesfoibles 
fe laifferent gagner parleurs fuggeftions & verferent 
le poifon de la difcorde dans les endroits où elle 
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n’avoit pas encore pénétré. Les Magnats trou- 
voient leur avantage dans la durée des troubles 
qui caufoient l’anarchie ; abîmés de dettes & hors 
d'état de s’en libérer, ils faifoientcefler les voies de 
la juftice dans la crainte d’être pourfuivis judiciaire- 
ment fi latranquillité publique venoit à fe rétablir. 
Ils s’oppofoient de tout leur pouvoir à ce que les 
loix repriffent leur premiere vigueur; ils éloi- 
gnoient les affemblées des Sénateurs & le départ 
des Miniftres auprès des Puiflances étrangeres, 
fous prétexte que leurs inftructions n’avoient pas 
été réglées dans le Sénat, Quoique cette derniere 
difficulté fût levée en faifant prêter le ferment 
ordinaire aux Ambafladeurs deftinés pour les 
Cours de Vienne & de Berlin, fix Sénateurs 
déclarerent que ce ferment, prêté devant trois 
Miniftres d'État, nétoit point dans les regles, 
attendu que les inftruétions ayant été projettées 
fous les yeux de tout le Sénat, il falloit que ce 
ferment fe fit en fa préfence, afin qu'il ny eût 
rien à ajouter à leurs inftruétions. 

Quelque proteftation que Pulawski. fit dans 
fon manifefte d’avoir ignoré, de n'avoir même 
eu aucune part à l'attentat du trois -Novembre 
contre Sa Majefté Polonoïife; la lettre [39], 
qu'on trouva chez le Capitaine Lukawski , un 
des chefs du complot, après qu'il fe fut évadé 
en chemife de la maifon que les Cofaques-in- 
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veftifloient, & celle [40] qu'il écrivit à un de 
fes amis pour fe juftifier d’une imputation aufi 
odieufe , donnerent de: violens foupçons con- 
tre lui & firent croire qu'il y avoit quelque parts 


CINQUIÈME 190$ 


Plufieurs Officiers Français, qui, de leurpropre 
mouvement, avoiènt pailé au fervice des Con- 
fédérés, trouverent le moyen de s'introduire dans 
Cracovie, par une petite. ouverture à laquelle 
on ne faifoit pas attention. Ils entrerent de nuit 
dans cette Ville, pénétrerent dans la place , 
s'emparerent du Château, en enleverent les ma- 
gafins, l’artillerie & les munitions & y firent un 
défordre général, malgré la vive défenfe des 
Ruffles, qui avoient établi dans cette forterefe 
le dépôt général de leur artillerie & dés muni- 
tions en tout genre pour faire le fiége de Ty- 
nieck & des autres poftes que les Confédérés oc- 
cupoient dans la petite Pologne. 

La garnifon du Château étoit compofée de 

uatre-cents hommes & celle de la Ville de huit: 
cents, Plus de trois mille Rufles en occupoiene 
les fauxbourgs & les villages voifins. De Choïfy, 
Officier Français , au fervice de la Confédéra- 
tion générale, forma le projet d'enlever aux Rufles 
une place aufli importante. Pour cet effet il fortit 
de Tynieck à une heure du matin avec huitcents 
hommes , qui formoient la plus grande partie de 
la garnifon de cette Ville ; il partagea f 
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| Aw.1772. troupe en deux détachemens, dont le premier, 


compofé de cent quatre-vingt hommes, aux of- 
dres de Saillant, de Charlot , de Defprés & du 
Chevalier de Viomefnil, fut chargé de pénétrer 
dans la forterefle par un foupirail qu'on avoit 
obfervé dans les environs du Château & qui 
communiquoit aux fouterrains de la place. Le 
fecond détachement, qui étoit de quatre-cent 
vingt hommes , fe propofa de forcer l'entrée de 
Ja Ville, de fe faifir de la grande garde & d'in- 
tercepter les fecours que les troupes répandues 
dans les Fauxbourgs, pourroient envoyer à la 
garnifon du Château. La marche de ce dernier 
détachement éprouva tant d’obflacles & de dif. 
ficultés , que fon Commandant n'arriva qu'avec 
fept hommes fous les murs de la Ville. Après 
avoir refté près de trois heures dans cette pofi- 
tion, fa troupe augmenta de trente hommes, 
qui s’étoient égarés du premier détachement, à 
qui l'attaque du Château avoit été confiée. Com- 
me le jour étoit prêt à paroître & qu'il craignoit, 
en retardant plus long-tems , d’expofer fon 
detachement à être détruit par les Ruffes, il re- 
prit le chemin de Tynieck. Il y fut à peine ar- 
rivé qu'il entendit le bruit du canon de Craco- 
vie, & des décharges générales de la moufque- 
terie; il apprit bien-tôt que la troupe du fecond 
détachement étoit defcendue dans un foupirail, 
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où l’on ne pouvoit pañler qu'un à un, & qu'elle 
étoit arrivée au Château, après avoir haché les 
paliflades, les portes & les fenêtres, qui sop- 
pofoient à fon paffage. Le Chevalier de Vio- 
mefnil étoit entré le premier dans la forterefle , 
avoit tué deux fentinelles & un Capitaine Ruffe 
avant qu'aucun foldat de fon détachement eût 
pu le joindre; l'intrépidité de cette petite 
troupe avoit décidé du fuccès de Pentre- 
prifes la garnifon du Château s’étoit fau- 
vée dans la Ville & y avoit porté l'alarme. 
Dès que De Choify eut appris ces nouvelles, 
il repartit fur le champ de Tynieck avec quatre- 
cents kommes, repoufla tous les détachemens 
Rufes qui s’oppoloient à fon pañage , força le 
pont de. Cracovie ; renverfa une cavalerie fupé- 
rieure à la fienne „qui étoit {ortie de la Ville pour 
venir fondre fur lui, entra dans le château, re- 
joignit le détachement qui s’en étoit rendu maî- 
tre &.qui fe défendoit depuis neuf heures contre 
les efforts de huit-cents Ruffes. Ce fecours ,-ar- 
rivé à propos, aflura la victoire aux Gonfédérés 
qui perdirent peu de monde dans cette attaque , 
graces aux. prodiges de. valeur que firent les 
Officiers Français. i 
Cette expédition étoit trop avantageufe à la con- 
fédération pour qu’elle men profitât pas, auf 
elle donna ordre à fes troupes , qui cantonoient 
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dérriere Tynieck, de fe porter en avant, 
pour renforcer la garnifon & pour prêter la main 
à De Choïfy, qui s’étoit rendu maître de Craz 
covie & de fes fauxbourgs. 

Le fuccès de cette entreprife les en hardit au point 

que quelques jours après , à la faveur d’un brouil- 
lard: ilstenterent, fur les dix heures du matin ; une 
fortie du côté de la Viftule, mais ils furent 
“bien-tôt repouflés par le Lieutenant Colonel Je- 
lagin, qui avoit fon pofte près d’une! brafferie 
à deux cents pas du château. Quelques reflerrés 
que fuflent les Confédérés dans le Château, ils 
étoient fi peu difpofés à fe: rendre, qu'ilsfirent 
une nouvelle fortie contre les Rufles. Ces derniers 
s’étoient trop approchés des maifons bâties au- 
deflous de la forterefle & auxquelles on avoit 
mis le feu. Ces deux forties qui leur avoient 
coûté la perte de quelques-uns des leurs, ré- 
duifirent la garnifon au nombre de quatre-cents 
hommes , parmi lefquels on comptoit une Ving= 
taine d'Officiers. 

Les Rufes, que les évenemens les plus fâcheux 
ne rebutoient point , firent une“ nouvelle ten: 
tative contre le Château ; mais quoiqu’ellé eût 
duré trois heures & que leur: feu eût été extra- 
ordinairement vif, éllétñne leur réuflit pas, par- 
ce que le pétard ‘qu'ils avoient appliqué à la 
porte, ne produifit pas l'effet qu'ils en avoient 
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attendu. La groffé artillerie des Rufles étant ar- 
rivée , leur Général Suwarow entreprit une-fe- 
conde attaque, qui eut aufi peu de fuccès que 
la premiere, parce que les Confédérés de T ynieck 
affäillirent la Ville dans le même temps. Depuis 
minuit jufqu'à deux heures du matin, les Com- 
mandans Rufles firent tirer des coups de fufil de 
leur pont fur la Viftule, qui communiquoit avec 
le fauxbourg de Zwiziniec, pour faire croire 
qu'ils étoient attaqués par les troupes de Tynieck 
&pour-engager la garnifon du Château à 
fortir ; ils vouloient lui faire effuyer le’ feu 
' des maifons qu'ils avoient crenelées & fait oc- 
cuper- paf ! beaucoup d'infanterie placée à 
cent cinquante - pasi du -principal débouché 


du Château. 

Cette rufe ne leur ayant pas réuffi, ils aug- 
menterént leurs poftes, firent des traverfes dans 
les rues, pour fe préferver du feu du Château, 
crenelerent les maifons qui étoient en face, 
& tenterent-de nouveau de tromper le Com- 
mandant.des-Confédérés , par l'apparence d'une 
attaque à leur pont: de communication. Après 
avoit fait un-très-grand feu de moufqueterie , 
qu'ils accompagnerent de cris affreux , ils fui- 
rent en défordre jufqu’à la brafferié Royale, 
qui età trois-cents-pas du Château, s’y: raf- 
fembierént; retournerent vers le pont Ec firent 
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An. 1772. femblant d'en être chaflés une feconde fois. Les 
Confédérés convaincus que c’étoit une nouvelle 
rule, pour les engager à faire une fortie, firent 
monter un Officier à la tour du Palais, d’oùil 
vit une colonne d'infanterie Ruffe de cinq-cents 
hommes au moins , poftée près de la 
porte de Grodska & qui, attendoit le moment 
de tomber fur les troupes qui feroient forties 
du Château & de leur ôter le moyen d'y rentrer. 
Pendant le tems, qu'ils s’exerçoient à toutes 
ces petites rufes de guerre , le Commandant des 
Confédérés laia dormir tranquillement fa gat- 
nifon & nebrüla pasun grain de poudre, Com- 
me ils ne lui blefloient pas un feul homme, il 
s’amufa du feu continuel, de leur moufque- 
terie & de leur canon, & fit fi bonne conte- 
nance, qu'il n'y avoit pas apparence que les Ruf- 
fes le forçaflent d'abandonner la place fans une 
attaque réguliere, faite avec des forces fupé- 
rieures à celles qu’ils avoient. 
Les troupes Pruffiennes n’étoient pas moins 
à charge aux Polonois que celles des Confédérés. 
Leurs Genéraux envoyerent à Braunfberg, des 
Commifläires Prufiens , qui exigerent qu’on leur 
remit un état de la Warmie , avec toutes fes ar- 
chives. Ce procédé déplut aux Sénateurs 
de la Pruffe Polonoïife , déjà rebutés par 
les contributions arbitraires que les Généraux 
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Belling & Thaden levoient dans cétte Province. An. 1772. 
Ils écrivirent [4x] au Roi de Prufle ; & Sa Majeñté 
eut égard à leur demande en faifant expédier 
des ordres pour faire cefler toutes ces véxations, 


Les Confédérés qui en vouloient toujours à 
Warfovie, y donnoient fouvent l'alarme , tant 
au-dedans qu'au-dehors, ce qui faifoit que les 
Ruffes étoient toutes les nuits fous les armes; 
que les patrouilles rodoient fans cefle; qu'on 
difribuoit plufieurs gros piquets de côté & d'au- 
tre. On dreffa des batteries de canon dans les 
rues, on renforça de cent hommes la garde 
du Palais, on tendoit les chaînes dès l'entrée 
de la nuit, afin qu'après huit heures du foir , 
aucune voiture, ne pût entrer & qu'après dix 
heures , aucune perfonne ne pût fortir. La 
vigilance de la Police y arrêta même un ef- 
pion , qui avoua qu'il y avoit actuellement dans 
la Ville, trois cents hommes des troupes dé Pu- 
lawski & qu'on y en attendoit encore d’autres, 
Cette découverte engagea le Général Bibikow 
de faire entrer dans la Ville un plus grand nom- 
brede troupes & de garnir les fauxbourgs en atten- 
dant l’arrivéedecelles qui venoient de la Lithuanie 

Pendant qu’on faifoit des tentatives pour s'em- 
parer de la Capitale, la Nobleffe Lithuanienne 
nomma des Députés dans fes Diétines, pour dé- 
clarer à Staniflas - Augufte , qu’elle reconnoif 
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foit pour légitimes tous les actes de fon élection 
& de fon couronnement; qu’elle affuroït Sa Ma- 
jefté de fa fidélité & de fa foumiflion , & qu’elle 
la prioit d’être convaincue de la joie fincère qu’elle 
reffentoit de ce que fa perfonne facrée avoit échap- 
pé des mains des Conjurés. Plufieurs Députés de 
différents Palatinats furent aufi chargés défaire 
au Monarque, une déclaration femblable dans 
lPaudience publique qu’il plairoità ce Souverain 
de leur accorder. 

Les 
nieck, attaquerent , fous la conduite. de leurs 
Maréchaux refpedifs , un corps:de troupes Ruf- 
fes, qui les obfervoit des deux côtés: de la 
Viftule & les tenoit comme-inveftis. Huit cents. 
bommes , tant d'infanterie, que de cavalerie: 
paflerent la riviere fur des batteaux à rames, pour 
attaquer le Lieutenant Colonel 
qui étoit près de Smierconea. Cinq à fix cents 
hommes: fondirent en même-temps fur lès trou- 
pes que commandoït le Général Branicki , près 
de Kobierzin , à un mille de Tynieck. Mal reçus 
des deux côtés , les Confédérés qui n’étoient point 
dans les bateaux, furent précipités dans la Viftule, 
& malgré le feu de leurs batteries, les autres fu- 
rent relancés jufques fous les murs de Tynieck. 

Le château de Cracovie tenoit toujours bon“ 
les  Rufles , n'efpérant plus: de s’en rendre 
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maîtres, pendant que des Officiers Français y 
commanderoïent, prierent la Cour de Verfailles de 
rappeller les Officiers qui étoient entrés au fervice 
des Confédérés & en même-temps de réclamer 
tous fes déferteurs. Ils folliciterént aufi la Cour 
de Vienne , pour qu’elle demandât la reftitution 
des transfuges , qui avoient pris les armes en fa- 
veur de la Confédération , ou qui fe trouvoient 
dans le château de Cracovie. La Cour de Pé- 
tersbourg craignoit que fi ces confédérations 
qui, depuis quèlques tems , avoient diminué con- 
fidérablement le pouvoir & les revenus du Roi 
de Pologne, vénoient à prendre le deflus , elles 
ne fiflent dans ce Royaume des arrangemens, 
tels qu’elles les jugeroient à propos & que la 
plupart des loix, qui avoient été faites après 
la mort d'Augufte IT ne fubfifteffent plus dans 
leur vigueur & fuffent entierement fupprimées. 
Cependant le Commandant du château, voyant 
que fes troupes étoient à découvert & quil 
wy avoit pas moyen de tenir plus long-tems, 
fe détermina à capituler & fe rendit à difcretion. 
Dès que la capitulation fut fignée & que la gar- 
nifon fut fortie , on laia aux Officiers leurs équi- 
pages & on permit aux foldats d'emporter ce qui 
leur appartenoit, On accorda aux Officiers Fran- 
çais la liberté de fe retirer dans leur Patrie & le 
refte de la garnifon fut transféré à Cofel. : 
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La reddition du château de Cracovie ne fit 
point finir les troubles; Opalewski forma dans 
le Palatinat de cette Province , une nouvelle 
Confédération, dontoncraignoit beaucoup les fui- 
tes. Le Comte de Paç, Maréchal de la Confédération 
de Lithuanie , donna un Univerfal pour enjoindre 
à ce grand Duché de fournir à Koffakowski 
toutes les recrues dont il auroit befoin. Les vé. 
xations que les Pruffiens ne difcontinucient de 
faire dans prefque tous les endroits dont ils fe 
rendoient les maîtres , obligerent les Nobles de 
la grande Pologne à publier un Manifefte, dans 
lequel ils déclaroient qu'ils s’étoient confédérés 
contre les Généraux Prufliens & principalement 
contre le Général Belling. Ceux-ci qui ne crai- 
gnoient pas les menaces des Folonois , faifoient 
toujours avancer leur cordon & augmentoient le 
nombre de leurs troupes. Dès que quelques Con- 
fédérés tomboient entre leurs mains, ils tâchoient 
d’enrôler fous leurs drapeaux les plus confidéra- 
bles d’entr'eux & laifloient courir le refte. Ils 
fe comportoient à peu près de même vis-à-vis des 
Tovwarfis, à qui ils rendoient la liberté , après 
s'être emparés de leurs chevaux. 

Dans le deffein d'étendre fon pouvoir plusloin, 
une colonnedes troupes de Frédéric aux ordres du 
Général d Anhalt &compofée de quatre millehom. 
mes , marcha vers Kiobelin, & s’approchade 
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la ville de Koften , dont les Confédérés firent 
fermer les portes; mais s'étant apperçus que les 
Pruffiens agifloient férieufement dans leur attaque, 
ils prirent le parti de fe rendre. Depuis que ce 
Général eut pris le commandement des troupes 
Prufiennes, il leur ft obferver une fi bonne 
difcipline, que les habitans de la grande Pologne 
& de la Pomérélie ne faifoient plus de plaintes 
auffi fréquentes contre leur manière de fe com- 
porter avec eux. Le Miniftre de Prufle attaqué 
plufieurs fois par Zaremba , Maréchal de la 
Confédération de la grande Pologne , qui lui 
avoit enlevé quatre cents hommes & deux pièces 
de canon, déclara que les troupes du Roi 
fon Maître , agiroient dorénavant contre tous 
les Confédérés indiftintement. 

La premiere députation du grand Duché de 
Lithuanie, chargée de féliciter le Roi fur le 
bonheur que la Pologne avoit eu de le conferver , 
etant admife à l’audience de Sa Majefté , le Comte 
Tyfzkiewiez lui adreffa un difcours [42] relatif 
à cet objet, dans lequel il lui exprimoit les vœux 
de tous fes compatriotes. 

Le corps de l’'Heiduque , 
fon 


qui fe fit tuer 


pour fauver Souverain , fut exhumé 


du cimetiere des Diffidens de Warfovie, où on 
lavoit enterré provilionellement & fut transféré 


dans le caveau que le Roi avoit fait conftruire 
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ee 
exprès pour ce fidelle domeftique , à la mémoire 
duquel il fit élever un maufolée de marbre. 
Les troupes Rufles , qui étoient au nombre 
de quarante mille hommes , tanten Pologne qu'en 
Lithuanie, envoyoient fouvent à Warlovie des 
Confédérés prifonniers , pour les transférer en 
Rufe. Leur famille avoit beau reclamer pour 
eux, les Rufles étoient inexorables, parce qu'ils 
favoient que quand même ces prifonniers enga- 
geroient leur parole d'honneur à ne plus fervir, 
ils n’en reprendroient pas moins les armes contre 
eux à la premiere occafion, Sous pretexte de 
contenir les Confédérés dans leur devoir & de 
rétablir la tranquillité publique fur un pied per- 
manent, les troupes du cordon impérial entrerent 
dans la Pologne, à limitation des Prufliens; elles 
y furent fuivies de plufieurs régimens. de 
cavalerie, pénétrerent jufqu’à Cracovie , prirent 
poffefion de plufeurs places & entre autres 
de celle de Tynieck, dont elles s'emparerent 
conjointement avec les troupes Pruffiennes. Dès 
que les Ruffes eurent repris le château de Cra- 
covie, un corps de vingt-quatre mille hommes 
de troupes impériales s’approcha à deux milles 
de cette Ville & en prit pofieflion au nom de 
PÉmpereur & du Roi de Prufle. 


Fin du cinquième Livre, 
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Du PARTAGE DE LA POLOGNE ENTRE 
LES TROIS PUISSANCES ALLIÉES 
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Mirer les proteftations {olemnelles qu’a- 
voient faites les Cours de Vienne, de Peters- 
bourg & de Berlin , de ne jamais envahir le 
territoire de la République & de la conferver 
dans toute fa fplendeur , à en juger par les cir- 
conftances actuelles , le Royaume de Pologne 
étoit près de changer de face, La Prufle Po- 
lonoife étoit déjà occupée par des troupes Pruf- 
fiennes ; & indépendamment des troupes de PEm- 
pire , qui inondoient les États de cette Républi- 
que , trente régimens Impériaux s’étoient déjà mis 
en poffeflion de plufieurs de fes places ; elles oc- 
cupoientla Pocutie & Haliex, & le Lieutenant 
Général Elmpt s'étoit avancé jufqu'à Grodno 
en Lithuanie. 

En conféquence de la triple alliance , 
cimentée entre l'Empereur, la Rufe & le Roi 
de Prufle, les détachemens Rufles, qui canton- 
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Ax.1772. noient fur les frontieres & dans les montagnes, 


avoient ordre de fe comporter amicalement avec 
les troupes des deux autres Puiffances & de four- 
nir de leurs magafins les provifions & les fou- 
rages dont elles pourroient avoir beloin. Les 
troupes Impériales formoient un cordon , qui s'é- 
tendoit depuis Zator & la Viftule, jufqu'à San- 
dômir , & de-là jufques où le Niefter prend fa 
fource. Entrées en Pologne par la Molda- 
vie , elles occuperent la Podolie , la Volhinie & 
la Pruffe Polonoïfe jufqu'à Lublin & à Lemberg, 
Le cordon Pruflien , qui peu à peu s’étoit avancé 
jufqu'à Lovwick , n'étoit plus qu’à treize milles de 
Warfovie. 

Zaremba , ci-devant Maréchal des Confédé- 
rés , offrit de fe foumettre à Staniflas ; 
la Cour lui envoya le Colonel Befzewski pour 
recevoir fes troupes & prendre lés arrangemens 
néceffaires en femblable occafion. Arrivé à 
Warfovie, il s’engagea à ne plus fervir contre 
le Roi, la République & les Ruffes. Ses Huf- 
fars ,; qui étoient tous des gens d'élite, entre- 
rent en partie au fervice de Sa Majefté & 
de celui de Impératrice de Ruflie: le corps 
de troupes de Zaremba confiftoit en deux mille 
hommes. Son État-Major, ainfi que lui , furent re- 
tenus à Warlovie; mais il fut permis à fes Of. 
ciers, qui étoient tous Gentilhommes , de s'ar- 
rêter 
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rêter où ils jugeroient à propos , en donnant 
caution. Si ce Maréchal, Pun des plus habiles 
& des plus modérés d’entre les Confédérés , 
s'étoit déterminé à fe foumettre quelque mois 
plutôt , il neft pas douteux qu'il eût ob- 
tenu une meilleure compoñition. Dans la crainte 
que cet exemple minfluât fur les autres Ma- 
réchaux de la Confédération , Pulawski , indigné 
de la démarche de Zäremba, mit le feu aux 
Villages, fitués près de Czenftochaw. 

Les Confédérés ne pouvant plus refifter 
à tant de forces réunies , plufieurs d’entre 
eux mirent bas armes , parce qu'on 
avoit fignifié , de la part de Jofeph II, à 
Paç & aux autres envoyés de la Confédération 
générale à la Cour de Vienne, qu'ils euflent à 
révoquer formellement au Grod d’Ozvieczin , 
Pacte du prétendu interregne. Une démarche 
aufli mortifiante pour la Confédération générale 
engagea plufieurs des Confédérés à abandonner 
fon-parti. 

Pac, fruftré, à la Cour de Vienne ;-de fes 
efpérances chimériques , fe retira à Tetchen. Pu- 
lawski abandonna la Pologne ; & les Confédérés, 
à qui les troupes des Puifflances alliées enlevoient 
tous les afyles , erroient de côté & d’autre, 

Le Roi de Pruffe avoit déja envoyé des Miniftres 
de fes finances pour déclarer que la Prufle Polo- 
Tome II. Q 
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Ax.1772. noile lui avoit été cédée ; que toûs Ceux qui en 
avoient l’admihiftration féroient continués dans 
leurs emplois für le même pied que ci-devant, 
s'ils vouloïent fervir Sa Majefté Prufienne , & fe 
déclarer pour elle dans lefpace de huit jours. 

/ Quoique les Villes de Dantzick & de Thorn fe 
flättaffent. de n'être pas comprifes dans cette 
cefon, il y avoit apparence qu'elles ne tàr- 
deroient pas à fuivre le fort de leur Province, 
Frédéric. II avoit déja fait établir à Bromberg 
uñ gros magafin de marchandifes , il y avoit fait 
mettre les Armes de Prufle, & tout le DiG 
tit, jufqu'à la riviere de Netze , devoit porter 
le nôm de la Nouvelle Piuffe ; en conféquence 
Ja Cour de Warfovie fit remettre à tous les Mi- 
niftrès étrangers une fote du Préfident de la 
Chambre de cette Ville au Confeïller da Roi de 
Prufle à Marienbourg , concernant: la prife de 
pofleflion de là Prufle Polonoïfe par lès troupes 
de Frédéric. 

Zaremba, à qui on avoit permis de demeu- 
rer dåns un dés fuxbourgs de Warfovie , eut en- 
fin l'honneur de rendre fes refpects à Sa Majelté 
Polonoïfe, qui daigna l’éléver au grade de Ma- 
jor général de l’armée. Pour prouver fa parfaite 
foumifion , il écrivit de Szadec, une lettre [43] 
à l'Ambafideur de Ruffie, où1l lui rendoit còm- 

pte des motifs qui l’avoient déterminé à cette dé- 
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marche. Dans la réponfe [ 44], que lui fit cet Am- 
baffadeur , il l’aflura de fa protection auprès de 
Sa Majeñté. 


Les Chefs dés Confédérations ; formées 
contre Staniflas Augufte , fe voyant hors 
d'état de réfifter ‘aux troupes des diverfes 


Puiffances., qui vouloient le maintenir fur le 
Trône, chercherent fucceflivement à capituler; 
mais comme ils fe préfentoient trop tard, pour 
obtenir des conditions conformes à leurs'défirs, 
il ne leur reftoit d'autre reflource qué celle de 
fe rendre à difcretion. Leur foiblefle augmentant 
tous les jours , ils ne ‘purent s’oppofer à da prife 
de Landskroon parles troupes Impériales; ils ne 
purent empêcher qu'ün détachemententrât dans 
Wieliczka, & le feu de l'artillerie Ruffe €m- 
brâfa tellement le Couvent de Tynieck, que 
la garnifon fut obligée de:fe fauver dans fes re- 
tranchemens & fes redoutes, après que l'Églife 
& Tes trois tours furent réduites en cendres. 


Le Roi de Prüfe , qui défiroit parcourir 
la Prufle Polonoife qu'on Venoit de lui cé- 
der, fe rendit au camp que fes troupes avoient 
formé à Marienverder , il fit mettre un bataillon 
de Sydon en garnifon à Brawsberg & partagea 
le refte de ce régiment d'infanterie dans Elbing 
& Solkmie ; il pafla en revue toutes fes troupes , 
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il examina attentivement le cours de la riviere 
& conçut le projet den détourner les eaux 
dans l'Oder. Le Prince de Prufle, fon frere, 
fit auf un tour en Lithuanie pour avoir occafion 
d'examiner ce grand Duché, fur lequel tous ces 
différens mouvemens fembloient défigner que Sa 
Majefté Pruflienne avoit quelque intention. 

Les Autrichiens, dont le dévolu fur la Polo- 
gne métoit pas moindre que celui des Prufliens, 
s'emparerent de tout ce qu'ils purent. En partant 
de Wieliczka le: Général Major d’Althan char- 
gea le Colonel. Mitrowski , de convoquer tous 
les prépofés aux falines & de leur déclarer qu’ils 
n'avoient plus d’autres ordres à recevoir & à 
fuivre , que ceux du. Commandant en chef des 
troupes Impériales ; qu'au lieu d’un ferment , ils 
devoient figner un écrit [ 45] qui leur feroit 
prélenté, par lequel chacun d’eux promettroit 
de remplir fon devoir dans les falines, de n’en 
tranfporter rien à d’autres entrepôts & den dé- 
pofer le provenu- dans une caiffe particuliere , 
fous. peine d’être deftitués de leurs emplois. 
En conféquence, le Miniftere de Pologne fit re- 
mettre un écrit aux Miniftres étrangers, qui ré- 
fidoient à Warfovie , dans lequel on leur déclaroit 
que les troupes Impériales avoient pris poffefion 
de Bochnia & de Wieliczka; on préfenta aufi la 
Copie des engagemens auxquels les principaux 
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d'entre Jes prépolés à ces falines avoient fouf- 
crit: Cette copie , fignée du Général & de 
deux Officiers de l'État Major, portoit. que les 
Autrichiens difpoferoient des revenus de ces 
falines. 

Cependantles Ruffes abandonnoient leurs-poftes 
à mefure que les Autrichiens & les Prufliens ve- 
noient les occuper. Le Capitaine Ruffe ; Nagel, 
fe tranfporta à Lemberg , pour avertir la garni- 
fon Rufle que le Général Comte Efterhazy de- 
voit-envoyer un Officier à la tête de-cent hom- 
mespour luidire d'abandonner la Ville aux troi- 
pes Impériales, qui devoient des remplacer ; que 
ce général viendroit lui-même camper avec une 
colonne-de fes troïfpes vis-à-vis de la place ; que 
le Général d'Althaniroit fe pofter à Sandomir, 
le Général Schrodet à Sendrifzow , le Général 
Avegin è Dukla & Lancuts le Général Alntazy 
À Przemmit ; que le Général Haddick ,-Com- 
mandant en chef, établiroit fon quartier Géné- 
ral à Skole & qu'actuellement l’armée marchoit 
par divifions de cing colonnes ; dont cha- 
cune étoit de mille hommes. Haddick fit aufi 
publier une déclaration [46] en langue Polonoife, 
dans laquelle it difoit que Jofeph IT prenoit ce 
pays fous fa proteétion ; que perfonne ne:devoit 
quitter fa maïfon où fa métairie , parce que les 
habitans feroient traités comme fes propres fu- 
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jets, & que ceux, qui étoientobligésde contribuer 
aux revenus publics euffent à fe rendre à Eperies 
avec leurs comptes & leurs enfeignemens, 

Le Réfident de la Cour Electorale de Drefde 
reçut aufi un Mémoire [ 47 ] de la part du Mi- 
niftere de Warfovie, figné par les grands Chan- 
celiers de la Coutonne & dela Lithuanie & le 
fous Chancelier de là Pologne , dans lequel on 
lui peignoit les diffentions: qui avoient dévafté ce 
Royaume. On le prioit defaire part à fa Cour des 
éñtreprifes de l'Empereur & du Roi de Pruffe & 
de lPengager à accorder fa médiation auprès de 
la Cour de Vienne. 

Frédéric EE regardoit déjà la Prufle 
Polonoïfe comme un de {és Domaines, Il or 
donna qu'on mît en meilleur état la pointe de 


: Montouar & qu’on travaillât à la jonction de la 


Viftule avec la Warte. Ces ordres donnés en 
Maître. occafonnerent la publication d’une 
defcription de cette province , telle qu’elle fe 
trouvoit fous la domination du Roi de Prüfle, 
depuis que fes troupes en avoient pris poffeflion 
en fon nom. Voicien quoicette province confifte, 

» La Prufle Polonoiïife-;. d’une étendue en 
» quarré d'environ quatre cent quatre - vingt- 
» quatre milles, renferme des champs fertiles 
> & de très-belles prairies. Comme Duché, elle 
# conflitue un corps particulier d'État, annexé à 
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» la Couronne de Pologne depuis 1454, e0 vertu 
» d’une certaine convention, fans quê néammoins 
» elle eûtrien à faire avec la République, attendu 
> que d’abord après fon couronnement , le Roi, 
a conjointement avec les États ; étoit obligé de 
» prêter ferment pour le maintien des prérogatives 
» de ce Duché: Savoir à préfent fi les libertés de 
» cette province feront confetvées ou anéanties 
» fous la domination du Roi dé Prufle. C'eftune 
» queftion à laquelle on répondra dans la fuite. 
5 Dans ‘le quinzieme fiécle , les Diffidens y 
» avoient tellement pris le deflus, que dans les 
5 principales Villes-de ce Duché , leur nombre 
» furpañloit de beaucoup celui des. membres de 
» la Communion Romaine, il en étoit de même 
» dans les petites Villes & dans les Villages. Mais 
» par la fucceflion des tems, les chofes changerent 
» bien de face, les Diffidens furent opprimés, 
» la plupart de leurs Temples leur furent en- 
v levés & leur Nobleffe abandonna le culte de 
» fes ancêtres pour des promefles d'honneurs:, 
» ou d'emplois. 
» Ge Duché confifte en trois Palatinats ; fem- 
» blables en dignité à ceux de la Pologne. Celui 
» de Culm eftle premier’, celui de Mariembourg 
» le fecond , & le trsifieme eft celui de Pomeré- 
» lie. L'Évêque de Warmie tient le premier rang 


» parmi les États du pays , il eft Préfident né du 
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Thee 
» Confeil Provincial , & foumis immédiate- 
» ment au Pape. Dans les négociations avec les 
» étrangers , il prend le titre de Prince du Saint 
» Empire Romain, Évêque d’un Diocè(e confi- 
» dérable, il exerce fa jurididion fur les affaires 
s Eccléfiaftiques & civiles. Les revenus de fa 
» table Epifcopale montent annuellement à plus 
» de cent mille florins d'Allemagne. L’Évêché 
ə» de Calmitz neft pas à beaucoup près fi confi- 
» dérable. Les Villes de cette Province font di- 
» vifées en grandes & petites. Thorn , Elbing & 
» Dantzick {ont les plus confidérables des gran- 
» des Villes ; les plus petites font au nombre de 
» vingt-fept. On les nomme Villes Royales & 
» on en excepte Warmie & Calmitz. 

» La province de Pomérélie, qui, depuis 1298 
» jufqu'à 1311, fut pofledée par les Margraves 
» de Brandebourg , ne contient qu'environ vingt 
» Villes , tant grandes que petites , dont les prin- 
ə» cipales font Dantzick , Defchau, Sturgard , 
» Meve & Hameflem. On y trouve aufi les fa- 
» meux Cloîtres d'Oliva , de Zernouës , de Sa- 
3 kaw & de Mariaforadyz, 

» Le territoire de Calmitz renferme dix fept 
» Villes, parmi lefquelles celle de Culm eft la 
» Capitale de ce Palatinat , où fe trouve fituée 
» la Ville de Thorn, la plus ancienne de toute 
» la Prufle. Strasbourg & Graudentz font de 
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» bonnes places de défenfe , le Collége que les = 
» Jéfuites poflédoient à Graudentz fut fortifié en 
» 1641 ,en vertu de la réfolution d’une Diète. 

» Dans le Diftriét de Marienbourg , qui eft fou- 
» mis à un Vaivode , on compte fix Villes , en- 
» tre lefquelles les plus diftinguées font Marien- 
» bourg & Elbing. Ce pays , couvert de marais 
5 & d’argille , eft divifé en trois parties , très 
» fécondes en prairies & en terres labourables. 
# Ces trois pays dont les habitans furent tou- 
» jours libres, ne contiennent que cent trente 
» deux Villages, dont le grand Werder de Ma- 
» rienbourg eftle plus étendu. La Warmie map- 
» partient à aucun Vaivode ; environnée de toutes 
» parts de la Pruffe Royale, elle ne dépend que 
» de l'Evêque: & du Chapitre, dont le premier 
» eft maître de deux parties & le fecond tire les 
» revenus de la troïfième.» 

Pendant que le Roi de Prufle étoit dans fon 
camp de Marienverder , il ordonna à Benoît, fon 
Miniftre, d'inviter le Général Ruffe Bibikow à 
venir aflifter à la revue & à la manœuvre de fes 
troupes ; mais ce Général s’en excufa fur ce 
qu'étant obligé ` d'exécuter quelques ordres qu’il 
avoit reçus de la part de Catherine IT, fa Sou- 
veraine , il ne lui étoit pas pofible de s’abfenter. 
Sur quoi, Sa Majefté Pruflienne lui écrivit 
[13] pour lui témoigner combien il étoit 
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faché d’avoir manqué l'occafion de connoître un 
guerrier d’un: mérite aufh tare. 

Les partis des Confédérés étant battus prefque 
partout, la confédération générale fe difipa d’elle- 
même ; chacun chercha à fe mettre. à couvert 
de l’orage qui le menaçoit. Avant-de fe féparer ; 
ils envoyerent deux députés à Staniflas Augufte 
pour lui dire qu'il fe foumettoient, dans Pefpé= 
rance qu'on feroit des efforts pour empêcher le 
partage du Royaume, Dès qu’ils furent difperfés; 
on découvrit facilement quels  étoient les Ma- 
gnats & les Gentilhommes qui avoient embrafté 
leur parti. 

Le Comte de Rochefort , Général: Major ; 
au fervice de Jofeph IE & de Marie-T hérefe ; 
eut de fréquentes conférences avec le Gé- 
néral Bibikow , au fujet de la marche qué les 
troupes Impériales devoient tenir , des Villes 
& des Foïtereflks que leur cordon devoit oc- 
cuper & des moyens qu'on employeroit pour 
prévenir tout fujet de conteftation entre les trou- 
pes Autrichiennes & les Rufles. Il fut enfin con 
venu entre eux que dans le cas où les Autrichiens 
pénétreroient plus avant dans lè Royaume de 
Pologne , ‘ils n'incommoderoïent pas les Rufes 
dans leurs opérations militaires. 

Malgré libonne intelligence, qui régnoit en- 
tre les Cours de Vienne & de Petersbourg , on 
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fut furpris de la défunion qui furvint entre les 
Chefs des troupes refpeétives de ces deux puit 
fances, Dès que les Autrichiens fe furent gliffés 
à Tynieck pour en faire le fiége conjointement 
avec les Rufles , ceux-ci ayant furpris , défarmé 
& conduit à Cracovie un Officier Autrichien, 
qui étoit avec douze hommes, vis-à-vis les re- 
tranchemens de Tynieck , les Autrichiens com- 
mencerent à fe brouiller avec les Rufles , pri- 
rent dans les montagnes un nombre de payfans 
pour travailler aux fortifications de Lanskroon, & 
les Chefs des deux partis ne cefferent d'ufer de 
repréfailles , jufqu'à ce qu’ils fuffent relevés par 
d’autres. 

Pendant les différents des troupes, de ces 
deux Puiffances., on pppofa à un libelle féditieux 
dans lequel on accufoit le Roi de Pologne d'ê- 
tre l’auteur des malheurs de fa Patrie, un 
écrit [49] fous le titre de lettre d’un bon 
patriote Polonois, On y réfutoit les calomnies 
qu'on avoit témérairement avancées. contre Sa 
Mäjefté Polonoïfe , & l’on donnoit beaucoup 
d’éclairciffemens fur ce qui s'étoit palé en 
Pologne de la part des Confédérés. 

Les Autrichiens, peu fatisfaits de- l’abandon 
que les Rufles leur avoient fait de Tynieck, 
infifloient encore fur ce quils leur cé 
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daffent la Forterefle &- la Ville de Lemberg; 
mais ceux-ci, qui sy trouvoient au nombre de 
trois mille hommes ne parurent pas difpofés à 
les leur livrer, quelques bonnes raifons queles 
Autrichiens alléguaflent pour occupercette place. 
Le Général de Richecourt demanda aufi à 
{ovie qu’on lui accordât les mêmes honneurs qu’on 
avoit rendus à l Ambaffadeur de Ruffe; les 
Polonois ayant. permis à ce dernier d’avoir une 
garde des troupes de fa Nation , il dermandoit 
à avoir. pour. la fienne un détachement de 
troupes Autrichiennes , ce qui lui fut refufé. 

Cependant les Polonoisfeplaignoïienthautement 
de ce que leur pays étoit occupé par des trou- 
pes étrangeres ; Sa Majefté Impériale fit publier 
une déclaration [ so ] à l’occafion de l'entrée de 
fes troupes en Pologne, à laquelle elle ft join- 
dre une ordonnance [ f1 ] pour l’inftruétion de 
fes troupes & des habitans des quartiers qu'elles 
devoient occupper. Le Général Haddick fit aufi 
enregiftrer au Tribunal de Przemift un uni- 
verfal [ s2], relatif à la déclaration de l’ Empe- 
reur fon maître. 

Le Miniftere de Pologne jugeant que les dé- 
marches de Jofeph IT, ainfi que celles de fon 
Général , étoient nuïfibles à l'Etat & à Sa Majeñté 
Polonoife , fit faire une copie de cet univerfal, 
qu'il remit aux Miniftres Étrangers > réfidens à 
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Warfovie & qu'il accompagna d’une note [53] où 
il fe plaignit que la déclaration de Sa Majefté Im- 
périale & l’univerfal de fon Général étoient con- 
tiraires au droit de Souveraineté & à la totalité 
des pofféffions de la République. Jofeph IT, 
mécontent de cette note, fit circuler dans les 
environs de Cracovie , des déclarations fignées 
de fa main , contraires à celles qui avoient été 
publiées par fes généraux & dans lefquelles il or- 
donnoit à tous les habitans des Villages de blan- 
chir les chambres à poèle & de fournir à fes fol- 
dats des lits à Allemande. 

Les plaintes du Miniftere Polonoïs n’empé- 
cherent pas les Autrichiens de marcher en avant 
fur quatre colonres , & de fe mettre en pof 
fefion de tous les endroits dont les Rufles fe 
retiroient. Le Général Haddick reçut même des 
ordres pour entrer en Pologne avec une armée 
de trente mille hommes & renforcer les troupes 
Impériales & Royales qui s’y trouvaient, Par ce 
moyen , prefque toute la Pologne fut envahie par 
les Autrichiens, les Ruffés & les Prufliens, Mais 
ces trois armées avoient chacune leursvues par- 
ticulieres & manœuvroient en conféquence , ce 
qui faifoit qu'on ne put d’abord s’'imaginer à 
quoi tendoientles préparatifs confidérables de ces 
trois Puiffances, & qu'on regardoit ieurs diverfes 
façons d’agit comme un myftere impénétrable, 


AN. 1772, 


222 RÉVOLUTIONS DE POLOGNE, 


On vit bien cependant, au milieu de la confter- 
nation que eaufoient le fort actuel de la Polo- 
gne, & les circonftances qui la menaçoïent d’une 
invafion future , que ces troupes étrangeres, qui 
s’étoient rendues maitrefles d’un Royaume , avec 
lequel elles n’avoient rien à difcuter, étoient un 
moyen bien propre de guérir.les Polonois de la 
manie de la Confédération, cet -efprit de vertige 
qui étoit le fruit de Pambition, du fanatifme & 
de la fuperfition. 

Dès que les Polonois fe virent dépendans de 
diverfes Puiflances étrangeres, chacun d’eux ou- 
vrit les yeux fur la maniere dont ces troupes 
fe comportoient & reconnut le bonheur 
de vivre fous un Roi, c’eftà-dire, dans la 
jouiffance de la liberté la plus complette, Ils firent 
peu de cas de l’univerfal du Général Autrichien, 
adreflé aux Officiers des falines du Roi, ils pré- 
férerent d'obéir aux ordres de la tréforerie & 
d'envoyer tous les revenus de Stäniflas à War- | 
{ovie , plutôt que de les dépofer dans les caiffës 
de Sa Majefté Impériale. Déja la Lithuanie avoit 
envoyé au Roi des députés de plufeurs Palatinats 
qui déclarerent publiquement qu’on s’eftimeroit 
heureux d’être gouverné par un Prince , dont le 
premier foin étoit de remédier ‘aux maux de fa 
Patrie. Le Diftriét de Wielau députa Monczinski , 
& le chargea de dire que n'ayant eu, ni ne you- 
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lant avoir aucune part à la Confédération, il Ar 1772. Il 
reconnoifloit le Roi pour fon légitime Souverain. 
LeRéfident de la Ville de Thorn en fit autant, 
& dit que c’étoit mal-à-propos qu'on avoit ré- 
pandu dans le public que cette Ville s'étoit fou- 
mile au Roi de Prufe & avoit reconnu cë 
Prince pour fon Souverain & fon protecteur ; 
qu'au contraire elle n’avoit jamais ceflé de fou- 
haiter d'être une Ville libre fous la protection 
de Sa Majefté Poloñoïfe & qu’elle la prioit de ta 
confervér fur ce pied-là , comme en ayant reçu 
l'hommage en qualité de Roi de Pologne, lé- 
gitimement élu , duement réconnu & couronné 
folemnellement. On étoit même furpris que par 
ordre de Zamoyski, Vaivode de Podolie , la 
Ville de Zamosk, la plus importante dés Fo 
terefles de la Pologne , eût été livrée aux tou 
pes Autrichiennes, avañit qu’elles euffent entré 
dans Lemberg. 

Comme la crainte de payer deux fois rendoit 
les Polonois plus lents à fatisfaire à la quotité des 


impofitions qu'ils dévoient à léur Souvérain, 
vingt quatres dfagons de Skorewski & de Rec- 
zinski , accompagnés de deux Officiers , fe reti 
dirent à Meve , petite Ville de la Prufle Po- 
lonoife pour en exécuter militairement les habi- 
tans & ne paroifloient point difpofés à fe retirer 
qu'ils ne fuffent entigrernént.payés des arférages 
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Ax.1772. de la capitation qu'ils devoient. Deux jours après 


leurarrivée, il furvint un dragon Pruffien, chargé 
d'un ordre [ 54 ] du Lieutenant de Sacken, qui 
défendit de rien payer aux troupes de la Cou- 
ronne, En même tems ce dragon communiqua 
un autre ordre aux deux Officiers Polonois & 
leur dit que fi les troupes de la Couronne ne 
prenoient pas le parti de fortir fur le champ de 
cette Ville , on alloit faire venir de Marienver- 
der , un détachement pour les en expulfer, Ces 
Officiers , étourdis de cette menace , reflituerent 
les deniers qu'ils avoient reçus à compte & dé- 
logerent dans linftant. Ce même dragon fi- 
gnifià un ordre femblable à Dirfekaw & à fa Sta- 
roftie , ainfi qu'à Kieks, Starofte de Sobwidzk. Ces 
entreprifes ayantexcité les plaintes de Sa Majefté 
Polonoife , les Dragons Prufliens , qui exigeoient 
la capitation dans les quartiers & dans les endroits 
enclavés dans leur cordon , fürent rappellés afin 
d'empêcher leurs exécutions militaires. 

La République épuifée par fes Confédé- 
rations, ne voyoit pas de bon œil les entre- 
prifes des Puiflances étrangères ; elle s’avifa 
un peu tard de penfer au recouvrement & à 
l'augmentation de fes forces. La commiflion de 
guerre donna ordre au Général Major Zaremba 
de prendre à la folde de la République les trou- 
pes des Confédérés , qui depuis leur foumiffion 


s’étoient 


RE EO E 
LIVRE SIXIÈME 22$ 


s'étoient raflemblées fous la Fortérefle de Czen- 
tochau & de Claremberg. 

Pendant que ce Général exécutoit les ordres 
qu'il avoit reçus , Marie Thérefe > Catherine IF, 
& Frédéric II dévoilerént enfin leurs projets, 
Chacune de ces Puiffänces fit valoir dans un écrit 
public les droits qu’elle prétendoit avoir fur la 
Pologne, En conféquence le Comte de Pergen 
fit publier une déclaration [ ss ] de leurs Majeftés 
Impériales au fujet dé leurs prétentions {ur là 
Pologne , il regla celles des autres Puiffances 
& prit poffeffion de ce que la Maifon d'Autriche 
difoit lui appartenir, Le Roi dé Pruffe s’empara 
également d’Elbing & de toute la Pruffe Polo- 
noife , à l'exception des Villes dé Dantzicle 
& de Thorn. Il fit publier des Lettres-Paz 
tentes [56] datées de Berlin & adreflées K 
tant aux Etats qu'aux habitans du pays , dans 
lefquelles il expofoit & démontroit fes droits & 
fes prétentions fur cette partie de la Pologne: Le 
Baron de Stockerberg ə Miniftre Plénipotentiairé 
de Rufe, fit aufi une déclaration [s7] au 
Roi & à la République de Pologne pour leur 
prouver la validité des droits de fa Souveraine. 

Dès queces trois Puiflänces eurent fait rémettré 
leurs déclarations au Miniftere de Pologne ; ce- 
lui-ci en fit part à tous les Miniftres étrangers. 
Tl joignit aux copies , qu'il leur envoya, une 
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note | 58 | dans laquelle il expofoit les entre- 
prifes des trois Puiffances & les dangereufes 
conféquences qui pouvoient s’en fuivre, Dans 
la réponfe qu'il fit à ces déclarations , de 
l’avis du Sénat & au nom du Roï fon Maître , il 
fe plaignit [ so] qu’au préjudice des procédés 
d’une bienveillance réciproque , ces Puiflances 
avoient agi d'une maniere injurieufe aux droits & à 
la légitimité des pofleflions Royales , ainfi qu'à 
la propriété des territoires de la République. 
Malgré la juftice des repréfentations des Minif- 
tres Polonois , Frédéric IT fit pafler fous fa domi- 
nation toute la’ Prufle Polonoife, plaça fes trou- 
pes jufqu’aux portes de Dantzick & de Thorn , fit 
réparer & élargir les grands chemins de cette Pro- 
vince , ordonna qu'on conftruifit des ponts fur 
les ruifleaux & les riviéres & qu’on appofât par 
tout l’écuflon de fes armes. Les Autrichiens s'em- 
parerent: de Lemberg , où l’on devoit tenir une 
Diète fur l’arrangement des finances & où un grand 
nombre de Nobles s'étoit déja rendu pour y 
aflifter. Mais le Général Haddick leur fit dire 
qu'ils pouvoient fe retirer, que le Miniftre de 
la Police, le Comte de Pergen, devant arrivet 
inceffamment , il régleroïit lui-même les affaires 
civiles & que ce Commiffaire Impérial établitoit 
une efpèce de régence dans cette Ville, 
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Dans les arrangemens que les trois Puiffances 
prenoient entre elles pour le démembrement 
de la Pologne & laugmentation de leur 
territoire, il ne paroifloit pas qu’elles s’occupaf- 
fent beaucoup de dédommager Staniflas-Augufté 
des pertes que lui occafionnoit le partage 
de fes dépouilles. La Rufie prit pour féparation 
de fes limites , la riviere de Wella, depuis fa 
fource jufqu’à l’endroit où elle fe décharge dans 
le Niémen, & depuis la fource du fleuve Benefina 
jufqu'à Rzcezyca, où il tombe dans le Dnieper. 
Elle accorda trois mois aux habitans dé ces 
Provinces, pour fe déterminer à refter ou à for- 
tir de toute cette étendue de terrein qui appar- 
tenoit auparavant au grand Duché de Lithuanie. 

Les acquifitions de la Prufle confifioient en 
la Prufle Polonoife & cette partie de la grande 
Pologne qui eft fituée au-delà de la Netze. La 
Maïfon d'Autriche fe mit en pofleffion de toute 
la rive gauche de la Viftule depuis les falines 
juqu'à l'endroit où le Wiroz fe jette dans cette 
riviere à quatorze mille de Warfovie s =de 
même que de tout le Palatinat de Belz, de la 
Rufñie Rouge &: de la plus grande partie de la 
Wolhinie jufqu'à Ruez. 

Ces partages , très-inégaux entre eux, ainfi 
qu'il paroit par l’infpeétion des cartes de la Polo- 
gne , étoient relatifs aux prétentions de chaque 
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Puiflance & conformes aux traités fecrets 
qu’elles avoient faits. 
Dans le partage que ces trois Puiffances alliées 


. firent entre elles, la Prufle s'empara de 900 lieues 


quarrées , d’une heure de chemin par lieue : l’ Au- 
triche de deux mille fept cent lieues & la Rufe 
de trois mille quatre cent quarante ; ce qui faifoit 
près de fept mille lieues quarrées. Quoique les 
Rufes fuflent les maîtres d’un terrein plus étendu, 
il étoit cependant moins important que celui dont 
les Autrichiens & les Prufliens s’étoient faifis. Ces 
invafions donnerent lieu à des recherches hifto- 
riques [ 60 |, faites furtout à l’occafion des titres 
que le Roi de Pruffe alléguoit dans fon manifefte 
& dont on faifoit voir le peu de fondement, 


Le démembrement du Royaume fit non- 
feulement diminuer d’un tiers la table & la 
maifon de Sa Majefté ; mais il occafionna 
encore les plus grands émbarras pour les troupes 
de la Couronne , parce que les Provinces defti- 
nées à fournir leur fubfiftance, étoient fous la 
puiflance des Autrichiens , des Ruffes & des Pruf- 
fiéns: A l'exception dés gardes la plüpart des 
troupes fut bientôt licentiée ; la Couronne étoit 
dans l'impuifflance de pouvoir les entretenir. 


Dans l'Affemblée du Sénat, qui avoit été 
côhvoquée , il fe trouva un très-petit nom- 
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bre d'afftans: Staniflas voulut mettre fous Jes 
yeux du Sénat la correfpondance qu'il avoit 
eue avec les Cours étrangeres, mais les Séna- 
teurs ne furent pas curieux de la voir; ils décla- 
rerent qu’ils n’étoient point en état de répondre 
aux déclarations que les trois Puiffances avoient 
fait remettre, parce que l'événement actuel étoit 
une affaire qui intérefloit toute la Nation & que 
les Magnats ne paroïfloient pas être d'accord fur 
la tenue d’une Diète, Malgré cela l’affemblée con- 
tinvoit toujours & Sa Majefté s'y occupoit de 
S'inftruire de toutes les démarches qu’elle avoit 
faites pendant fon règne pour la confervation de 
fon Royaume, & d'y recevoir les Requêtes qui 
lui étoient préfentées tous les jours par les habi- 
tans des Diftri&ts , occupés par les trois Puif- 
fances alliées. 
Comme le Confeil du Sénat ne prenoit 
_ aucune réfolution décifive , plufieurs Magnats 
de la grande Pologne publierent une déclara- 
tion, dans laquelle ils difoient que le Miniftere 
du Roi de Pologne , afflemblé à Warfovie, ne 
fongeant point aux moyens de mettre fin aux 
troubles du Royaume, ils étoient réfolus dé- 


tablir un Confeil permanent. Ils nommerent 


pour Chef le Prince Salkowski, Palatin de Gnef- 
ne , à qui ils donnerent quatorze affefleurs, auto- 
rifés de traiter avec les Cours étrangers. Ils ne 
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dépendoïent que du Gouvernement de Warfovie 
& ne devoient plus recevoir d'Édit de la part 
de la commiflion de guerre & de celle de la 
Tréforerie, 

Cependant Affemblée Sénatoriale s’occupoit 
férieufement des deux\propofitions que Sa Ma- 
jefté lui avoit faites, l’une de répondre aux dé- 
clarations que les Miniftres des Cours de Vienne 
de Petersbourg & de Berlin avoient remifes ; & 
l'autre, des moyens qu'il feroit le plus à propos 
de prendre pour détourner du Royaume le mal- 
heur d'être divilé entre plufieurs Puiffances. 
Comme cette Aflémblée ne fe trouvoit com 
pofée que de vingt-fept membres , il fut arrêté 
qu'on convoqueroit un nouveau Confeil du Sénat 
auquel le corps des Sénateurs aflifteroit en en- 
tier , afin de prendre une conclufon valable dans 
les circonftances préfentes. Ce nouveau Confeil 
chargea les deux Inftigateurs de la Couronne & 
du grand Duché de Lithuanie d’agir contre tous 
ceux qui , fans avoir été déchargés de leurferment, 
prêté au Roi, avoient rendu hommage aux Puif- 
fances étrangeres, Il délibéra enfin quele Miniftere 
rémettroit aux Plénipotentiaires des Cours de 
Vienne , de Petersbourg & de Berlin, réfidens 
à Warfovie , les déclarations reçues de leur part 
& leur communiqueroit le motif de cette dé- 
marche ; qu'il donneroit connoiflance aux Puif- 
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fances refpedtives & garantes des traités d'Oliva, 
de Wielun & de Carlowitz , du démembrement 
de ce Royaume , fur-tout qu'il rappelleroit à la 
Cour de Vienne le fouvenir des promefles avan- 
tageufes qu’elle avoit faites ; que le Sénat, qui 
devoit confifter en cent vingt trois membres, 
s’affembleroit & feroit convoqué par des lettres 
circulaires ; qu’on feroit entendre en termes éner- 
giques aux Procureurs Généraux des deux Na- 
tions qu'ils devoient publier des manifeltes nécef- 
faires contre le partage de ce Royaume , fait 
depuis peu par violence , & contre tous ceux 
quiavoient prêté ferment de fidélité à des Puiffances 
voifines, Sa Majefté devoit confirmer tous ces 
articles, par une proteftation provifionnelle, &c 
fe déclarer perfonnellement contre l'Édit de 
démembrement du Royaume. En conféquence 
de cette délibération, Staniflas- Augufte ré- 
pondit aux déclarations des trois Cours, & 
prouva qu'elles ne pouvoient avoir aucune pré- 
tention fur la République à caufe de ce qui étoit 
ftipulé dans les traités de Wolaw & d'Oliva & 
de ce qui avoit été conclu avec la Ruflie en 1686. 
Il reclama en même-temps l'appui des médiateurs 
garants du traité d'Oliva , il protefta de la maniere 
la plus folemnelle contre ces actes de violence 
& il finit par s’en remettre à Dieu & au tems. 
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L'ouverture du Confeil du Sénat fe ft fe- 
crettement contre lufage des affemblés Na- 
tionales , générales & particulieres de la Po- 
qui fe tiennent toujours ouvertement, 
comme cela fe pratique. communément dans 
les délibérations du. Parlement d'Angleterre , 
il a prefque toujours été d'ufage 
dans les pays où le peuple a le droit de fe 
choifir fes repréfentans. L’Évêque de Cujavie 
ation & prononça un 
difcours très-vif contre 
Roi. Il dit que cette Affemblée ne pouvoit 
fe tenir les portes fermées , 
| y agiter les intérêts les plus effe 
me, Que chaque citoyen avoit le droit d'en être 
inftruit ,d’entendre des délibérations auxquelles 
il avoit tant d’intérét ; qu’à préfent il étoit trop 
tard pour aflembler le Sénat; que le coup le 
plus funefle étoit déja porté à l'État & que le 
mal étoit fans reméde. Enfuite ce Prélat cenfara 
fortement la conduite du Minift 
Roi d’avoir d’aufi mauvais Confeillers & protefta 
Contre tout ce qui s’y feroit, 


De Favis. de plufieurs Sénateurs, les Miniftres 
du Roi répondirent à ces. accufations » que Sa 
Majefté étoit dans le deffein de communiquer au 
Sénat des chofes de Ja plus grande 
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& qui exigeoient le fecret , lequel ne pouvoit An1772. 
être gardé, {i Pon admettoit dans la falle tous 

ceux qui sy préfenteroient. Après ces débats 
mutuels, le Roi ordonna au grand Secretaire 

de la Couronne de faire la le&ture de toute la 
correfpondance du cabinet avec les Cours étran- 

geres & des réponfes que celles-ci y avoient 

faites. Staniftas fit voir aufi combien il avoit 

pris de peine pour conjurer lorage , qui avoit 

fi longtems menacé la République & qui venoit 

d'éclater aujourd’hui avec tant de violence ; 

quelles avoient été les démarches déraifonnables 

les intrigues , les animofités de plufieurs Grands, 

qui n’avoient en vue que de croifer fes efforts | 
pour le bien de PÉtat, Dès que le Roi eut ceflé | 
de parler, le Caftellan de Lenehzyca, Chevalier | 
de l'Ordre de lAigle blanc , prononça un dif- 
cours [ 61 ] dans lequel il dit fon fentiment fur 
les déclarations uniformes des Cours de Vienne , 
de Petersbourg & de Berlia. 


La Confédération générale , qu’on regardoïit 
comme anéantie, reparut contre toute attente; 
elle fe réunit en entierà Braunau, dans PÉlectorat 
de Baviere; elle y renouvella fes proteftations or- 
dinaires contre tout ce qui fe faifoit à Warfovie 
& envoya des Minifires en différentes Cours. 
Le Comte Winlohorski , grand Intendant de 
cuifine de Lithuanie fut deftiné pour Verfailles, 
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Le Comte Oginski, grand Général de Lithua- 
nie, pour Londres, & le Starofte Myaczynski , 
pour Madrid. 

Dans ces entrefaites , on enleva Evêque de 
Kaminieck, & on le conduifit à Warfovie. L’en- 
levement & l’emprifonnement de ce Prélat, 
qu'on regardoit comme le Chef de la Confédé- 
ration de Barr & le foutien d’un puiffant parti, 
fut occafionné par fa trop grande fécurité & fon 
peu de foin de fe garantir des furprifes auxquelles 
il devoit naturellement s'attendre; travefti en 
Abbé , il fe rendoit fouvent fur les terres du 
Caftellan de Polocz, fituées dans le Diftri&t de 
Czentochau. Un Général Rufle ayant découvert 
fon manège , en informa fa Cour, qui lui donna 
ordre de prendre fes mefures pour l'enlever, 
I! réufit d'autant plus facilement , que ce Pré- 
lat fe croyoit à couvert fous lincognito, 

Les trois Palatinats de Pofnanie, de Gnefne 
& de Kalif , fe liguerentà Frauftadt, Ils promirent 
de fe défendre contre toute violence étrangere , 
de régler entre eux les affaires économiques & 
les livraifons exigées , de ne plus payer de fub- 
fides à la Commiflion de la Tréforerie, jufqu’à la 
convocation d'une Diète ; ils envoyerent au Roi & 
aux Cours étrangeres des Miniftres pour leur 
faire favoir lesarrangemens qu’ils avoient pris entre 
eux. Le Comte Oginski, envoyé du Roi & de 
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la République de Pologne vers la Cour de Vienne 
lui remit uue proteflation contre le démembre- 
ment du Royaume : cette Cour y répondit 
par un contre - manifefte , très-étendu , fous 
le titre , d’expoñition fondamentale des juf 
tes motifs pour lefquels on seft mis en 
poflefion d’une partie du Royaume de Pologne. 
On étoit dans une impatience extrême de 
voir fur quelles raifons, les Puiflances alliées 
appuyoient leurs droits & leurs prétentions fur ce 
Royaume , & l’on fe préparoit à les réfuter 
dès qu’elles paroîtroïent. 

Quoique les troupes de Jofeph IT occu- 
paffent déja plufieurs Diftriéts, il s'y étoit ce- 
pendant formé une efpèce de confpiration & de 
révolte , qui auroit pu avoir des fuites fâcheufes 
pour le Général Pergen & pour beaucoup d'au- 
tres fi elle n’eût pas été découverte & prévenue 
à propos. Quelques perfonnes , comprifes dans 
ce complot, furent arrêtées; on en informa 
auffitôt la Cour de Vienne, qui de con- 
cert avec celles de Petersbourg & de Ber- 
lin, sempreffa de découvrir dans les Pro- 
vinces qui leur étoient échues en partage, 
les mouvemens qui pourroient fe faire con- 
tre elles On ne négligea rien de ce qui 
pouvoit contribuer au maintien du bon or- 
dre & au rétabliffement de la tranquillité pu- 
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blique. En conféquence , le Comte de Pergen, 
publia un Édit à Lemberg , par lequel il per- 
mettoit indiftinétement à tous les particuliers de 
fe rendre encore’ une fois dans cette Ville, le 
jour de l’Epiphanie , pour y pañler des contrats 
fuivant l’ancien ufage; il leur défendit très-rigou- 
reufement d’y tenir des affemblées fecretes , il 
reftreignit étroitement le luxe & les ornemens trop 
riches dans toute l'étendue de fon Gouvernement, 
il exhorta chaque particulier à l’économie; & pour 
en donner l'exemple , il ne fit fervir fur fa ta- 
ble que quatre mets différens , dans un repas 
de vingt couverts, qu'il donna aux principaux 
Seigneurs de la Province. Vous voyez, dit-il 
à fes convives, que ma table eft médiocrement 
pourvue , mais je dois vous aflurer que celle de 
l'Empereur , mon Maître, weft pas mieux fer- 
vie: il eft jute que j'imite l'exemple de mon 
Souverain. Dans le même tems Catherine IE 
rendit une Ordonnance [ 62] en régle- 
ment des limites des pays qu'elle avoit pris 
en Pologne. 

Malgré grands changemens arrivés 
dans ce Royaume , il régnoit dans la Ca- 
pitale un profond filence & une entiere inac- 
tion. On'ne voyoit ni lettres circulaires pour 
la tenue d'un nouveau Cenfeil du Sénat, 
ni prendre aucune mefure pour la convoca- 
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tion d'une Diète générale, projettée & deman- 
dée par les Miniftres de quelques Puiflances 
étrangeres. Le Starofte de Crupeck Jablonowski, 
Quartier Maître général de la Couronne & Chef 
de la députation de la Noblefle de Braclaw , 
ayant obtenu une audience de Staniflas- Au- 
gufte , le remercia dans fon difcours [ 63] de fes 
bontés & le pria d'obtenir de lImpératrice de 
Rufe l'élargiffement des principaux citoyens, 
qu’elle détenoit prifonniers. 

Comme on: doit rarement compter fur la 
tranquillité publique dans les conquêtes, Ma- 
rie Thérèfe, pour saflurer de la fidélité de 
fes nouveaux fujets , ordonna à tous les 
habitans , qui poflédoient en propriété des 
biens immeubles dans les Difiriéts Autri- 
chiens & qui venoient d'être établis en Po- 
logne , de fe faire “connoître en perfonne , 
ou par procuration , dans l’efpace de trois 
feémaines , fous peine de conffcation de leurs 
biens. Frédéric II défendit pour les mêmes 
raïfons à tous les Nobles & fes autres fujets 
en Pologne de senroller au fervice des Puif 
fances étrangeres , & de voyager hors du 
pays , fans une permifion exprefle , fignée de fa 
main. Il exempta cependant de cette défenfe , 
ceux dont les affaires exigeoient quils fuffent 
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leur Patrie , à condition que leur ab- 
fence feroit de très-courte durée. 

Les nouveaux fujets de Catherine furent traités 
avec. plus de douceur que ceux qui étoient échus 
en partage à la Maifon d'Autriche & à la Prufle : 


on leur permit de quitter leur pays, & d'em- 


porter leurs effets avec eux. Les biens noblesne 
furent aflujettis à aucune taille, & on n'impofa 
fur tous les fujets roturiers qu’une capitation an= 
nuelle de vingt cinq copicks. -En accordant plus 
de liberté aux payfans, on fe contenta de leurs 
contributions ordinaires & on. leur permit de 
vendre le produit de leurs terres à qui fs juge- 
roient à propos. Le Gentilhomme ne fut exempt 
de capitation qu’à condition de juftifier fa No- 
blefle & de produire les titres , en vertu def- 
quels il poffedoit fes biens. Quoiqu'on eût établi 
un impôt fur les boïflons, on accorda à chacun 
la liberté de brafler & de diftiller de l’eau de vie. 
Les .Eccléfiaftiques furent obligés de conflater 
leurs fondations; on conferva à la Nobleffe & 
aux Villes leurs. priviléges & leurs immunités; 
on fit cefler la livraifon des provifions & des 
fourages,&, par une politique affez mal entendue, 
on exigea le double des droits des Difiri&s , qui 
fe trouvoient limitrophes de la Pologne. 

Les Autrichiens plus févères, exciterent les 
plaintes des habitans de Lemberg , qui écrivi- 
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rent au grand Chancelier au fujet des opprefions 
que cette Ville fouffroit de la part de fes nou- 
veaux Maîtres. Après avoir fait l'éloge de la fi- 
délité des Lembergeoïs , fi connue & fi propre 
à fervir d'exemple à tous les Polonois , ce Ma- 
giftrat les affura dans fa réponfe que s'il plaifoit 
À la divine Providence de délivrer la Répu- 
blique de fes calamités aétuelles; Sa Majefté con- 
ferveroit le fouvenir de la conduite que cette 
Ville avoit tenue ; qu'en attendant il ny 
avoit point d'autre parti à prendre que celui de 
prier le Tout-Puiffant quil daignât éclairer de 
plus en plus les habitans fur l’accompliffement 
de leurs devoirs envers Sa Majefté &-la Ré- 
publique. 

Pendant qu'ils portoient leurs plaintes à 
leur Souverain naturel, le Comte de Pergen, 
Commiflaire Impérial , publia un univerfal 
qui enjoignoit aux Juges , dans les Dif} 
tricts légitimement ré- occupés par les Au- 
trichiens , de & de continuer 
leurs fonctions à l'ordinaire , jufqu'à nouvel 
ordre , & de faire à lavenir toutes leurs ex- 
péditions au nom de Sa Majefté Impériale, 
Reine d'Hongrie & de Bohême. Il leur. étoit 
ordonné de porter à la Cour de jufticeide Lem- 
berg les appels qui étoient ci-devant dureflort des 
autres Tribunaux, ce qui devoit avoir toujours 
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Ax1772 lieu pour les caufes criminelles & l'exécution 


Sentences ; ils devoient donner con- 
noïffance des places 6ù il n’y auroit point de 
Juges, maintenir le fous-Vaivode dans fes droits 
de juger lès affaires des Juifs ; quoique les char- 
ges de Vaivode & de fous-Vaiyødè dont cette 
Nation dépendoit , fuflent fupprimées ; on les 
obligeoit d'envoyer une note exadte des procé- 
dures , pendantes au Tribunal de Lemberg, dé 
celles des Villes & des Villages qui étoient fous 
fa juridiction , des procès indécis par-devant les 
Cours dè Juftice , des gages des Juges &c. En: 
fin on leur ordonnoit de s'acquitter fidellement 
de leurs charges , fous peine d’être punis rigou- 
reufement , foit corporellement , ou par la perte 
de leurs biens. 


des 


Le Roi de Pologne s'étant déterininé à 
faire circuler des. lettres pour la conyo- 
cation Confeil du Sénat , plufieurs 
Seigneurs , d’entre les Confédérés, cherche- 
rent lës moÿèns de rentrer en grace avec leur 
Souverain. Cette démarche engagea le Roi de 
Pruffe à envoyer de fa part un fifcal dañs tous les 
Diftri&s , qu'il avoit fait OCcuüper par fes trou- 
pes, pour défendre , fous peine de coñfifcation 
de leurs biens & de perte de leur droit d'indi- 
genat , à tous les Senateurs du Royaume , de- 
venus 


d’un 
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venus fes fujets de fe rendre à Warfovie pour y 
affifter au Confeil indiqué par Sa Majefté Polonoife. 

Tout contribuoit aux malheurs de la Pologne : 
fes alliés devenoient fes ennemis , les Autrichiens 
ne fongeoient qu'à s'étendre davantage & à 
reculer leurs frontières, Ils s’emparerent de la 
Ville de Cafimir ( qui étoit regardée comme 
fauxbourg de Cracovie ) fous prétexte qu'on 
y découvroit les traces d’un ancien lit de la Vif- 
tule , par lequel cette riviere prenant autrefois fon 
cours féparoit ce Fauxbourg d’avec la Ville, Quoi- 
que la Viftule fût défignée pour fervir de limite 
à leurs nouvelles acquifitions , les Autrichiens 
occupoient les deux rives. Ils exigerent du Ma- 
giftrat de Cafimir une lifte detaillée des re- 
venus & des dépenfes de ce Fauxbourg , dont 
les Rufles, qui s’y trouvoient avec eux , leur 
avoient laiflé Ja libre difpofition. 

Le Roi de Prufle, qui ne voyoit pas indiffé- 
remment qu'on aflemblât les Sénateurs de la Po- 
logne & qu'on tint une Diète générale, ordonna 
à fon Miniftre de remettre une déclaration [647., 
pour éloigner cette afflemblée , & empêcher 
qu’elle fût convoquée: Cependant les Miniftres 
de Sa Majefté Prufienne , & ceux de. Cathe- 
rine II infiftoient très - fortement fur la te- 
nue d’une afflemblée Nationile, Ils afluroient , 
qu’en cas de refus, les troupes de leurs Souve- 
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rains fe préfenteroient devant Warfovie pour en 
ordonner une. 

Quelques vraies ou fimulées que fuffent les 
repréfentations de ces deux Puiffances, Sa Majefté 
Polonoile fit publier des:lettres circulaires [65] 
& anticipa d’un mois la convocation du Gon- 
feil du Sénat, Quoique ces lettres ne fiffent 

oint mention des Sénateurs qui avoient adhéré 
aux Confédérés , ľ Ambaffadeur de Rufie pro- 
mit des pafle-ports aux Magnats & aux autres 
Seigneurs Polonois, qui renonceroient à toute 
efpèce de ligue & voudroient fe rendre à Warlo- 
vie. Il leur fit efpérer que, peu detems avant 
l'ouverture de la Diète , on remettroit en lis 
berté les Polonois prifonniers d'Etat, ‘retenus 
en Rufie. En mêmetems-le Miniftere de la Po- 
mit au Baron de Stuckerberg , Miniftre 
ératrice de Rufe, la réponfe [66} qu'elle 
a derniere-déclaration de Sa. Ma- 
le grand Inftigateur-de la 


logne re 
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avoitfaite à | 
jefté Impériale, 
Couronne fit inférer dans les Archives une pro- 
67 | contre le démembrement du 
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Royaume. 
I y avoit l 

ment avoit été prévu dans un difcours que. Jean 

Roi de Pologne ( Jéfuite & Cardi- 
Paris” Abbé. de Saint- Germain 

aux États aflemblés en 1661. 
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» Je prévois, y difoit ce Prince , le mal- 
» heur qui menace notre Patrie & plût à Dieu 
» que je fuffe un faux Prophète. Le Mofcovite 
» & le Cofaque fe joindront au peuple qui parle 
» la même langue qu'eux & s’approprieront le 
» Duché de Lithuanie. Les confins de la grande 
» Pologne feront ouverts au Brandebourg, & la 
» Prufle elle-même fera valoir des traités ou 
» le droit des armes, pour faire la guerre fur 
» notre territoire. Au milieude ce démembrement 
» denos États, la maifon d'Autriche ne laiflera 
» pas échapper l’occafon de porter fes vues fur 
» Cracovie, Chacun de nos voifins aimera mieux 
» s'emparer à main armée d’une portion de Ja 
Pologne , que d'attendre de pofléder peut- 
» être tout un Royaume que fes anciens privi- 
ə léges garantiflent des entreprifes des puiffances 
» étrangères ». 

11 eft für que pour peu que les trois Puiffan- 
ces alliées euflent voulu attendre à faire valoir 
leurs droits , la conquête du Royaume entier de 
Ja Pologne eût été très-facile , même.à.la moin- 
dre deces trois Puiflances. La guerre & la pefte y 
avoient déja fait des ravages confidérables , & la 
famine qui eft une fuite naturelle de la dévafta- 
tion de ces deux fléaux., fe faifoit tellement fentir 
par-tout que les vivres y étoient devenus d’une 
rareté extrême, par le défaut de cultivateurs > QU 
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parles infectes qui défoloient les meilleurs terres, 
comme il arriva dans le Diftri& de Przemift, 
où ils mangerent plufieurs fois les femences qu’on 
y avoit jettées. La mortalité des beftiaux y étant 
encore devenue épidémique , il n'étoit plus pof- 
fible d'y trouver de la viande qu'à un prix ex- 
horbitant. 

La maifon d'Autriche , qui agifloit en Sou- 
veraine fur les miférables reftes que ces trois 
fléaux avoient épargnés , ordonna à fon Com- 
miflaire Impérial de publier un univerfal à Lem- 
berg afin que dans les Provinces, qu’elle difoit 
ré-occuper , les Juges rouvriflent à lordinaire 
les Tribunaux de Juftice ; que tes Staroftes, 
Vice-“Staroftes , Juges , fous-Juges, Secrétaires, 
Régens , Burgraves & autres , qui n’avoient point 
encore envoyé leur ferment pour l'exercice de 
leur emploi, s’en acquitaflent au plus tard fous 
quinze jours , fans rien changer à la formule 
qu’on leur avoit prefcrite , ‘& cela fous peine de 
privation de leurs emplois & des revenus de 
leurs Starofties ; que les Provinces , qui n’auroient 
point de Tribunaux particuliers portaflent leurs 
caufes à ceux qu'on leur avoit aflignés & que la 
décifion des procès n’y pourroit être différée de 
plus de douze femaines; que les Chanceliers des 
Tribunaux fe contenteroient des droits modiqués, 
qu'on avoit fubflitué aux épices exceflives qu'ils 
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prenoient auparavant; &; enfin , que les mefures : Ax. 1773, 
des grains & des boiffons , les aunes & les poids 
feroient évalués fur ceux de Lembers. 

La publication de cet univerfal, qui défendoit 
aufli fa circulation des ducats de Hollande de- 
puis 1766 jufqu'à 1772 inclufivement, fut caufe 
que la Noblefle ne venoit plus à Lemberg avec 
la même affluence , que les négocians n’y fai- 
{oient prefque plus. d’affaires & que tout y étoit 
dans une inaction très- préjudiciable à cette 
Ville. 

Frédéric II ne traitoit pas avec plus 
de, modération les Palatinats de Pofnanie , de 
Kalif & de Gnefne, dont il s’étoit emparé. 
Il y levoit même des contributions fi fortes , 
qu'elles.exciterent les plaintes des Sénateurs „ 
& comme elles étoient juftes, ce Monarque 
jugea à propos. de fe relacher dans une lettre [68] 
quil leur écrivit. 

Comme la prefcription n’a paint lieu pour les 
Souverains & qu'ils favent faire valoir leurs droits, 
quelques chimésiques qu'ils puiffent être & quel- 
que poffefion contraire qu'on puiffe leur oppo- 
fer, la Cour de Vienne fit remettre aux Am- 
bañladeurs & aux Miniftres des Cours étrangeres., 
un mémoire [69] „où elle déduifoit fes droits fur 
les Provinces du Royaume de Pologne qu'elle 
avoit fait occuper par fes troupes. [Ce fut dans 
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les mêmes vues , que les Miniftres des trois 
Puiflances alliées concertérent un projet pour 
être remis au Confeil du Sénat & dans lequel 
chacune de ces Puiffances établifloit fes droits. 
Il y étoit dit que l'Empereur des Romains & 
le Roi de Prufle avoient déjà démontré leurs 
droits fur les Provinces de la Pologne que 
la République poflédoit peu de tems avant: 
qu'ils en avoient donné connoiffance à toutes les 
Puiffancës de l'Europe, & quelques unes les 
avoient reconnus pour étre fondés. L'Impéra- 
trice de Rufie joignoït aufi fes prétentions à 
celles dés deux autres Puiflances , non pas fur 
une partie de là Ruffie Rouge, & én vertu de 
quelque droit fur PUkraine & la Lithuanie , mais 
par rapport aux dépenfes qu'il en avoit couté 
pour les troupes Rufes fous les regnes des 
Rois Augufte II & Augufte III, ainf que 
fous le régne a@uel du Roi Staniflas Augufte, 


parce que la République les avoit appéllées en 
Pologne, 


En Conféquence Catherine I I propofoit que 
dans la prochaine Diète, leRoi & les États du 
Royaume céclaraffent les droits des Puiffances 
bien fondés , & leur prife de pofleffion légitime; 
qu'après quon auroit fatifait à leurs préten- 
tions , les frontières du Royaume de Pologne 
füflent réglées par la Diète & confirmées à perpé- 
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cet accommodement ou convention , fut connu 

de tous les habitans du Royaume , ik fût drefté 

une carte Géographique , fur laquelle toutes 

les frontieres de la Pologne feroient indiquées 

de la maniere la plus exaéte; que ces fron- 
tieres feroient confirmées par la Diète & reçues 

pour toujours par les États. Afin d'éviter toute 

conteftation à l'avenir & rendre cette conven- 

tion inaltérable , les trois Puiffances alliées de- 

voient s'arranger par des traités avec les autres 
Cours de l'Europe, attendu que la précédente for- 
me du Gouvernement avoit été très- nuifible, que 
l'autorité de ceux qui en avoient tenu autrefois les 
rènes étoit aujourd’hui reftreinte & bornée & que 
par-là même il étoit furvenu des défordres dans lcs. 
pays voifins. Les États devoient reconnoître 
néceflaires & légitimes les changemens confidéra- 
bles qu'il convenoit de faire & qui confiftoient 
en ce que le Sénat fût fupprimé & qu'à fa place 
il ne fubfiflât plus qu'une commiflion dont le 
Roi feroit-le Chef; que fous la Préfidence du 
Prince Primat du Royaume , il y auroit une 
petite commiflion , compofée des principaux 
membres du pays ; que les Miniftres d'Etats ref- 
teroient tels qu'ils avoient été, mais qu'il n'y au- 
roit que quelques Officiers de la Gouronne & 
de Ja Cour, qui conferveroient leurs emplois 5 
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que les Maréchaux & ceux qui leut font fubor- 
donnés , exerceroient leurs charges dans les Tri- 
bunaux & les transfererojent tous les fix mois 
de Petrikaw à Grodno & viceverfa ; que les 
Chancelleries des Grods & des autres Diftrids , 
auroient des Régens Jurés, qui fe renouvelle- 
roient tous les: trois ans , avec la pleine & en- 
tiere liberté d’en appeller aux Maréchaux 
qui termineroient les cont 
limites, 

Après la preltation de leur ferment, les Juri£. 
confultes devoient fe conformer aux loix du pays; 
ils pouvoient plaider toutes les caufes 5 les Tri- 
bünaux mixtes avoient des Aflefleurs Eccléfiaf 
tiques -& pouvoient juger définitivement fous 
l'appui du bras féculier , mais on n'admettoit que 
des perfonnes du Clergé pour juger les affaires 
Eccléfiaftiques , qui devoient être portées devant 
l Archevêque ou la nonciature du Pape. Toutes les 
Starofties & les biens Royaux que le Clergé avoit 
obtenus de la faveur du Roi ; retournoïént à Sa 
Majefté, Dans toutes les grandes Villes, Diftrid@s 
& Staroflies, où il y avoit des Grods, on de- 
voit y bâtir des châteaux, ou réparer ceux qui 
y étoient déjà, afin d'y fervir de dépôt pour 
les actes; & pour la fureté de ceux-ci, on 
devoit y entretenir une garnifon. Tous les biens 
appartenans au Clergé féculier ou régulier , dos 
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voient être fécularifés , & les Archevêques , 
Evêques , Abbés, Prélats, Prevôts, Moines & 
Curés , nepouvoient avoir chacun, felon fon rang 
& fa dignité, qu’un certain revenu annuel en 
argent: Les Eglifes paroifliales , confervées par 
unCommiflaire, pouvoient être deflervies par des 
Religieux ; il devoit y avoir une taille établie par 
Evêque pour tout ce qu’on appelle le cafuel des 
Curés ; le libre exercice du culte divin n’autori- 
foit pas de pañler de l’un à l’autre ; pour Pa- 
vantage du commerce, on ne confervoit qu’un 
certain nombre de Juifs & on devoit chafler le 
fuperflu de cette Nation. Afin que les artifans & 
les Bourgeois s’appliquaflent entierement au 
commerce, on les obligeoit de fe défaire de 
leurs champs & de leurs terres. Dans les Villes 
de Warfovie, Petrikaw , Pofnanie , Kalif, 
Grodno & Wielaw, on devoit conftruire des Ma- 
gafins Royaux pour les vins de France & de 
Hongrie , ainfi que pour toute autre boiffon 
étrangere, & il n'étoit pas permis d’en ache- 
ter ailleurs , à moins d’y être autorifé par les loix; 
perfonne ne pouvoit brafler de la bierre, pré- 
parer du vifniack, du melnik & des eaux- de- 
vie. Dans tous les Palatinats la Nobleffe étoit 
réduite à un certain nombre & elle n’avoit plus 
le droit du Pozwalam ou du Liberum Feto ; les 
payfans dorénavant affranchis de la condition de 
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{erf pouvoient , dans chaque Paroifle , choifir 
leurs propres Juges , en appeller en premiere 
inflance à leurs Seigneurs héréditaires, enfuite 
au Régent du pays , ou au Grod; larpentage 
des terres ne pouvoit être réputé bien fait que 
par les Géomètres Jurés de Sa Majefté & cha- 
que pièce de terre devoit être mefurée par cinq 
cents pas Géométriques en longueur & en 
largeur, 


On ordonnoit aufi de licencier les Huflars & 
de les remplacer par trente mille hommes de 
troupes d'infanterie & de cavalerie , à qui le 
Roi procureroit les munitions & les habitans 
devoient fournir, à la folde près , tout ce qui 
leur feroit néceflaire: Les troupes de l’'Em- 
pereur , du Roi de Prufle & de l’Impératrice de 
Rufie, au nombre de quinze mille hommes 
refloient fur les frontieres , dans les places 
que le Roi & les États leur devoient affi- 
gner; chaque maifon Noble. pouvoit entretenir 
un {oldat armé eh guerre, pour le fervice du 
Roi; on devoit faire aufi un réglement fomp- 
tuaire par rappôrt aux vêtemens, au nombré 
de domeftiques & de chevaux qu’on pourroit 
avoir à fon carofie ; & dans la prochaine Diète 
on devoit dreffer ùne nouvelle conftitution pour 
la confirmation de fous ces articles. 
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Telles étoient les innovations qu'on vouloit 
introduire en Pologne. Les Polonois mécontens 
fe difpofoient à la révolte & fe demettoient 
de leurs emplois, parce qu’on vouloit s'affurer 
des décifions du Confeil en l'intimidant par la 
préfence des troupes étrangeres. Sous prétexte 
de le mettre à l'abri de l'infulte, lés Rufes 
s’emparerent du, grand Duché de Lithuanie , les 
Pruffens de la rive citerieure de la Viftule, & les 
Autrichiens de ultérieure ; & pour procurer à 
la Diète une plus grande füreté apparente , cinq 
cents hommes de troupés, aux ordres des Géné: 
raux Haddick & Loflow , prirent des quartiers 
dans les Fauxbourgs de Warfovie. 


Le grand Confeil du Sénat s'étant enfin afem- 
blé au nombre de trente Sénateurs , le Miniftere 
de la Couronne en fit {ortir avec menaces un 
Sénateur Eccléfiaflique , qui vouloit y prendre 
fon ancienne place. On défendit l’accès à quel- 
ques autres, qui requirent le Miniftere de leur 
donner un écrit pour les juftifier envers la Na- 
tion dé leur abfencé au Sénat. Les Puiffances 
allées èn éloïgnerent aufi tous les Sénateurs 
qu'elles jugerent à propos & la Cour de Vienne 
ft infinuer au Prince Czartorinski, ci-devant Pa- 
latin de Rufñie , de ne plus fe qualifier de ce 
titre & de ne point comparoître au Sénat, 
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AN. 1773. Un Confeil aufi peu nombreux & dont les 


fentimens n’étoient pas fufifamment unis , de- 
voit naturellement fe féparer fans rien conclure, 
& ce fut ce qui occafonna la déclaration [70 ] de 
l’Impératrice de Ruffie dans laquelle elle fe plai- 
gnit que les Polonois fe livroient aux féduétions, 
1] aux intrigues & à l'intérêt de certaines perfon- 
Il nes, au lieu de penfer férieufement à afloupir les 
Il troubles inteftins, & à terminer les affaires qu'ils 
avoient avec leurs voifins, 


Dans. la vue d'accélérer les négociations & 
d'appaifer les. efprits irrités , Catherine II 
accorda enfin la liberté aux illuftres prifon- 
niers d’État qu'elle détenoit depuis longtems. 
Ceux-ci, qui defiroient être préfentés à cette Prin- 
ceffepour lui faire leurs remercimens , lui avoient 
écrit afin de diriger leurs route vers Petersbourg, 
mais cette Souveraine leur fit dire qu'ils euflent 
à retourner dans leur Patrie , à fe reffouvenir de 
||] leur devoir & à remercier le Roi de leur liberté. 

En.conformité à la déclaration ci-deflus , le 
Confeil du Sénat conclut à ce que la Diète fût 
convoquée pour le dix-neuf Avril; qu’on fit 
réponfe aux déclarations, des trois Cours ; qu’on 
écrivit aux Puiffances garantes des traités d'Oliva 
& de Wielaw, -afin que dans la prochaine Diète 
elles interpofaffent leurs bons offices & leur mé- 
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diation ; que la Diète établit un Tribunal à l’occa- 
fion de ceux qui étoient impliqués dans l’affaflinat 
du Roi & que l'infligateur de la Couronne citât 
nt ceux qui avoient occafionné lin- 


juridique 
terrègne. T1 fit auf publier des univerfaux [71] 
pour la convocation des Diétines anticomitiales 
& la tenue de la Diète, Il faifoit un détail atten- 
driflant de l’état accablant où fe trouvoit la Po- 
logne & des prétentions des trois Puiffances 
voifines. > 

À Poccafion de Puniverfal que Sa Majefté 
Polonoife avoit fait publier pour la tenue de la 


prochaine 1 le Miniftre du Roi de Prufle 


fit pañler un écrit aù Miniftere de la Couronne 


2 


pour lui dire que le Roi fon Maître efpéroit & 
attendoit que la prochaine Diète approuveroit 
g ratifieroit les arrangemens faits à l’égard de la 
Pologne par les trois Cours alliées , qu'autre- 
ment elles s’en tiendroient à leurs déclarations & 
que la République verroit qu'on n’auroit pas be- 
foin de fon approbation. 

Quelques démarches que fiflent les Polonois 
pour empêcher que les trois Puiflances alliées ne 

Enétraflent plus avant dans leurs Etats , chaque 
Puiffance faifoit avancer le cordon de fes trou- 
pes. Les Autrichiens S'étant emparés de Cra- 
covie , le Miniftere de Pologne écrivit au Ba- 


ron de Stuckelberg, Miniftre de Ruflie, pour 
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le prier d'informer fa Cour de l’invañon de Cra- 
covie & de lui demander, au nom du Roi, d'in- 
tercéder fes bons offices auprès de la Cour de 
Vienne , afin qu'elle effeQuât l’accompliffement 
de fes promeffes & qu’elle n’aggravât plus les mal- 
heurs de la Pologne, en enlevant le refte des 
revenus du Roi & en empêchant les employés 
du tréfor de la République de s'acquitter de leurs 
devoirs , puifqu'on avoit déféré à la demande 
d'accélérer la Diète, qui étoit une des con- 
ditions qu’elle exigeoit pour faire retirer fes 
troupes. 

Loin d’être favorable à ces demandes la 
Cour de Petersbourg, ne fe flattant plus 
d'obtenir juftice de la République , qu'elle 
regardoit comme dans un état d’Anaïchie, fit 
valoir fes nouveaux droits fur les Etats des Po- 
lonois , parce que depuis plus de foixante ans, 
ils n'avoient ceflé d’empiéter fur fon territoire à 
l'extrémité de la Lithuanie sun des griefs étoit 
d’avoir donné afyle à plus de trente mille trans- 
fuges Rufles & d’avoir peuplé cette partie de 
l'Ukraine, qui devoit toujours refter déferte , afin 
de former la féparation des deux Etats. A vec de 
telles difpofitions il n'y avoit aucune apparence 
queles troupes étrangeres s’éloignaffent de War- 
{ovie pendant la tenue de l’affemblée Nationale, 
puilqu'il paroifloit au contraire qu’elles ne, cam- 
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poient autour de cette Ville que pour difpofer 
à leur gré des fuffrages de la Diète. 

Pour adoucir des démarches aufi contraires au 
droit des gens, les trois Puiffances alliées inon- 
doient le public de mémoires relatifs à leurs pré- 
tentions , dans lefquels la Ruffe failoit valoir les 
efforts qu’elle avoit faits depuis la mort d'Au- 
gufte III, pour placer un Piafte , à titre d’élec- 
tion , fur le Trône de la Pologne & diffiper les 
nombreufes factions, qui avoient plongé ce 
Royaume dans le plus grand défordre. Elle s'y 
plaignoit qu’on lavoit attaquée par les plus vio- 
lens manifeftes, qu’on avoit combattu fes troupes 
À main armée ,qu’on avoit déclaré le Trônede Po- 
logne vacant & qu'on avoit engagé le Turc à lui 
déclarer la guerre. Elle avoit été obligée de fe 
réunir avecles Cours de Vienne & de Berlin, & 
de s'emparer d’une certaine étendue du territoire 
de ce Royaume , pour fe dédommager des gran- 
des dépenfes , tant en hommes qu'en argent, 
qu'elle s’étoit trouvée forcée de faire pour pro- 
téger la République contre la fureur de fes pro- 
pres concitoyens , pour mettre fin à l'anarchie, 
qui défoloit ce Royaume & pour lui donner une 
meilleure forme de gouvernement. 

Quoique dans les univerfaux! que Staniflas 
Augufte avoit fait publier , il ne fût fait men- 
tion d'aucune Confédération, mais feulement 
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d'une Diète libre , à laquelle la Nation étoit 
convoquée , il y en eut cependant une du con- 
fentement de Sa Majefté qui fit déclarer à la Diète, 
par le grand Chancelier, que puifque les trois 
Cours alliées avoient demandé une Confédération 
& que la Nation s’y étoit engagée, il l'approu- 
voit , fans blâmer cependant ceux qui perfiftoient 
dans la réfolution de ne pas fe confédérer. 

Le confentement du Roi à cette Confdération 
fut plus forcé que libre. Staniflas ne devint un 
des principaux Confédérés , que parce que les 
Miniftres des trois Cours lui protefterent que fi 
dans le jour il n'accédoit pas à la Confédéra- 
tion , cinquante mille hommes invefliroient la 
Ville de Warfovie. Dès que c’eft ainfi, dit leRoi, 
je ne veux pas être la caufe du malheur de tant 
de monde innocent, je prendrai lavis du Sénat, 
Auffi-tôt quele Sénat eut décidé qu'après des me- 
naces auli dangereules., il falloit s'accommoder 
aux circonftances, Sa Majefté confentit à la Con- 
fédération; & le Maréchal fe tranfporta promp- 
tement chez le Miniftre de Rufñie pour lui en 
donner connoïffance, 

Dans tous les actes où la force domine, les 


formalités font méprifées ; aufi tous ces pour- 


parlers ne fe pafferent point comme en 1767 dans 
la falle dés Sénateurs , mais dans la Chambre 
& Audience du Roi. 
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La Confédération de la Couronne ne fut pas 
plutôt arrêtée, que le Comte Poninski , Grand 
Maître d'Hôtel de la Couronne & Nonce de 
Lithuanie, en fut nommé Maréchal. Elle fut fi~ 
gnée par beaucoup de Sénateurs, de Miniftres 
& de Nonces , mais elle eut le défagrément de 
voir fon premier acte déchiré, & le fecond, 
dreflé par foixante trois Nonces, ne put être 
foufcrit que de neuf Seigneurs ; ceux-ci pro- 
mirent des univerfaux particuliers aux Diftrids 
qui dépendoient d'eux & les engagerent à y ac- 
céder. Lesvues principales de cette Confédération 
étoient de conferver & de défendre la Religion 
Catholique Romaine , les droits & les libertés 
de la République, de guérir les playes de la Pa- 
trie, d’éloigner les malheurs qui la menaçoient , 
& de rétablir le bon ordre dans les affaires du 
Royaume. 

L'ouverture de la Diète fe fit quelques jours 
après, mais elle n'eut pas un fuccès plus heureux, 
parce que Lentowski, Chambellan & premier 
Nonce du Palatinat de Cracovie , Payant ou- 
verte en labfence du Maréchal de la derniere 
Diète, invita le Comte Poninski à prendre le 
bâton de Maréchal de celle-ci. Cette éle@ion 
ayant déplu , le Nonce de Nowogrod fortit de 
fon banc, occupa la place du prétendu Maréchal s 
& lui dit qu'il y avoit autant de droit que lui- 
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même. Les Électeurs de Poninski, n'ayant pas 
aflez de crédit pour foutenir fon autorité, ceux 
qui avoient nommé Lentowski , ne quitterent 
point la Chambre des Nonces pendant deux 
jours & une nuit , afin d'empêcher que fon rival 
n'y fût reconnu en qualité de Maréchal de la 
Diète.En vain beaucoup de Sénateurs & de Nonces 
tenterent de les engager à changer de deffein, 
en vain les Miniftres des trois Cours voifines em- 
ployerent pendant toute une nuit les promefles 
& les menaces, leur réponfe fut toujours qu'ils 
vouloient maintenir leurs droits , & qu'ils ne crai- 
gnoient ni pour leurs biens , ni pour leur vie. 

L’efprit de Vertige dominoit toujours en Polo- 
gne, & il étoit difficile de déchirer le voile dont la 
difcorde avoit enveloppé ce peuple ; aveugle fur 
fes propres intérêts il ne connoifloit que les fou- 
gues d’une anfmofité impétueufe , qui lui faifoit 
commettre toute forte d’excès ;.dans le délire de 
fa raifon , il ne voyoit rien à propos & fes erreurs 
le conduifoient à fa perte. Au lieu de fe con- 
former à des ufages fagement établis , de s’affem- 
bler dans les Diètines & dy délibérer fur leurs 
intérêts communs, plufieurs Diftri&ts aimerent 
mieux les rompre pour avoir le plaifir de pro- 
tefler contre ce que les autres faifoient , ou de 
publier des manifeftes. C’eft ainfi que le Palatinat 
de Cracovie | 72 ] & fes Confédérés [73] enré- 
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panditent; ils fe contentoierit de plaindre les 
malheurs de leur Patrie, fans fonger à y remé- 
dier férieufement, 

Pour empêcher que les délibérations tranfpi- 
raffent , on tenoit la Diète fecrettement & on ne 
vouloit pas que la Confédération durât aufli long- 
tems que cette aflemblée Nationale , ce qui fit 
dire à Lankotowski , Palatin de Braclaw , en par: 
lant au Comte Poninskti : » J'ai juré que je tà- 
5 chetois de détouiner de maPatrie tous les mal- 
æ heurs qui me font connus, maintenant je 
» m'apperçois du défavantage quil y auroit de 
5 figner le projet que Pon exige de nous, ainfi 
ə je vous prie de recueillir à cet égard la plura- 
» lité des fuffrages. Le danger qui menace la 
» Patrie, femble aigrir de plus en plus les efprits, 
» ils voyent combien peu on la Lai 
» qui nous a été faite, c'eft-à-dire , qu'on ne 
» veut pas fe mêler de nos EA ; 

Quelques promefles que fiffent les trois Puit 
fances alliées de ne point fe mêler ee affaires 
qui concernoïent la Pologne , elles étoient aca 
coutumées depuis fi longtems à lui donner la 
loi, qu'il n'y avoit pas d'apparence qu'elles s’en 
défiftaflent, fur-tout dans les occafions où il s'a- 
gifloit de leurs intérêts ; aufi leurs trois Miniflres 
Grent remettre à la Diète une déclaration ùni= 
forme , dans laquelle ils difoient que comme on 
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employoit toutes fortes de moyens pour fou- 
mettre la préfente Confédération générale à dif- 
férens événemens arbitraires & pour la faire 
principalement dépendre de la Diète , ils fe 
voyoient obligés de déclérer qu'ils ne permet- 
troient point des:reftrictions de cette nature , & 
que la Confédération ne finiroit que lorfque les’ 
circonftances n’exigeroient plus fa durée, que 
lorfque les traités de ceffion avec les trois Puif- 
fances feroient conclus & que les arrangemens, 
par rapport au gouvernement , auroient été ré- 
glés en entier avec lefdites Puiffances. 

Une déclaration de cette efpèce fit dire à Sa 
Majefté Polonoife qu’elle ne pouvoit en aucune 
maniere confentir au partage ; que fi les trois 
Puiffances avoient effectivement des prétentions 
légitimes fur la Pologne , elle les prioit de n’é- 
tre pas elles-mêmes juges dans leur propre caufe, 
mais de s’adreffer à celles qui avoient été mé- 
diatrices , lors du traité de paix avec la Pologne. 
Mais comme ces Puiffances avoient déclaré pu- 
bliquement qu'elle ne vouloient point s’en mé- 
ler & que par conféquent il n’y avoit rien à ef- 
pérer d'elles, Staniflas dit aux Miniftres de Vienne, 
de Petersbourg & de Berlin, que lorfque leurs 
Cours auroient démontré clairement leurs pré- 
tentions , il prendroit pour médiatrice une Puif- 
fance impartiale, Cette propofition , qui paroif- 
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foit fondée fur la juftice , déplut fi fort à ces AN.1773« 
Miniftres , qu'ils exigerent que affaire füt dé- 
cidée en huit jours ; ils ajouterent qu’au cas qu'on 
refufât de le faire , ils ne répondoient point des 
fuites défagréables qui pourroient en réfulter. 
Des menaces aufi dures eurent tout l'effet 
qu’on en attendoit, On nomma des Commiffaires 
auxquels on donna plein pouvoir d'entrer en 
négociation avec ces Miniftres, On ne leur per- 
mit cependant pas de régler la prochaine forme 
de Régence, Avant leur nomination , Sa Ma- 
jefté dit à la Diète : » Tous les difcours , les écrits 
a & les démarches des trois Cours voifines, nous 
» ont fait entièrement connoître un accord de 
» volonté décidée pour contraindre notre Na- 
» tion à adopter leurs projets. Perfonne mi- 
» gnore ce qu'ils contiennent de trifte & de per- 
» nicieux pour la Patrie: S'y oppofer, ou n'y 
» foufcrire qu’en cédant à la force coaûtive, c’eft 
» le devoirde tousbons Patriotes, & c’eft d'autant 
>» plus le mien que je m'y trouve exprefflement 
» obligé par ces paroles des Paëa Conventa : Je 
» ne permettrai d'aliéner aucune portion de la Ré- , 
5» publique. Ces devoirs nous font préfens à tous; 
— nil s'agit de trouver le moyen de les remplir, Les 
» fautes anciennes de` notre gouvernement ont 
» laiffé la Nation fans défenfe, nous en payons 
» aujourd’hui bien cherement les fuites. Le fen- 
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» timent de notre foibleffe nous a engagés à im: 
» plorer les fecoursétrangers, Non contens de dif. 
» férentes démarches faites en conféquence, nous 
» nous fommes adreflés par lettres, jufqu'à trois 
» repriles , à toutes les Cours qui n’ont point 
» de part au démembrement de nos États , en 
» leur faifant à ce füjet les plus vives repréfen- 
à tations, Vous avez entendu hier, Illuftres États, 
» quels en ont été les effets, par les réponfes 
# qu'on vous a lues , de ces Puiffances auxquelles 
ə» notre confervation femble impofer une efpèce 
# de devoir , fuivant:les obligations des trai- 
2 tés.; & pour leurs propres intérêts. Elles 
» marquent, il eft vrai, leur fenfibilité à nos 
» malheurs ; mais on reconnoit en même tems 
» qu'elles défirent plus qu'elles ne croyent être 
» èn état de nous fecourir, Que nous refte-t-il 
» donc à faire pour rendre utile à notre caufe 
» l'amitié de ces Puiffances ? Leurs difpoñitions 
» pacifiques ne nous laiffent aucune ‘efpérance 
raifonnable de leur voir prendre les armes en 
ə notre faveur ; mais elles peuvent nous aider 
» par le moyen d'une médiation entre nous & 
3 nos voifins, Cependant les Puiffances éloignées 
» ne nous ayant pas même promis cette média: 
5 tion, il eft à préfümerqu’elles ne Pont fait 
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# que parcé qu'elles ne favoient pas d’avancé 
fleur interpofition feroit acceptée par nog 
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» trois voifins, C’eft notre obligation de pro- kuai 


» pofer à nos voifins de remettre à ces Couis la 
» connoiffance de nos prétentions. C'eft notre 
» devoir de le defirér , de les en prier, & une 
» démandé de cette nature ne peut nullement 
»Offenfer nos voifins. Je fuis très-éloigné de 
» vouloir les irriter, Dieu feul, qui-détermine 
5 le fort des Nations & le cœur des Souverains > 
» peut prévenir l'effet du deffein que je vous ou- 
» vre , Itluftres États, mais le même Etre Su- 
» prême ment témoin que jy fuis uniquement 
5'porté par la conviction intérieure que nous 
» n'aurions qu'imparfaitément rempli nos devoirs 
x en négligeant cette démarche. Perfonne de nous 
» rie fauroit jouir de la tranquillité de confcience , 
» hi dire un.jour „nous avons fait tout ce qui a 
5 été en notre pouvoir , nous avons tout tenté , 
> noüs n'avons rien négligé. Je ne m'étendraipas 
3 fur fes faifons qui autorifént cette démarche , 
æ mais, VOUS voyant tous tant que vous êtes » 
z dignes & vertueux Citoyens, animés par la- 
smour de là Patrie, de la gloire & des devoirs 
slesplus facrés , approuver mon fentiment, je 
» chargé les Chancelieug des deux Nations de 
» préfentér à chacun des Miniftres la noté dont 
» ön Va faire [a lecture. 
Cette note, qui tendeit au même but qué fe 
difcours ci-deflus, fut fi mal reçue des Puiffances 
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alliées , qu’elles refuferent abfolument toute ef- 
pèce de médiation & qu’elles firent de nouvelles 
menaces , {i on ne fe déterminoit pas au plutôt 
à leur accorder ce qu’elles demandoient. Le par- 
tage de la Pologne fut donc ratifié contre l'at- 
tente de toute la Nation; & pour prévenir l’exé - 
cution des menaces des Puiffances alliées »le Roi, 
les Sénateurs & les Nonces reconnurent que les 
territoires, dont elles s’étoient emparés , leur 
appartenoient. Les traités , concernant ce dé- 
membrement , furent fignés dans toutes leurs 
claufes ; mais comme ces nouveaux arrangemens 
ne convenoient point à la derniere Confédération 
elle publia un manifefte [ 74 ] dans lequel elle fe 
plaignit de lentreprife des Puiffances voifines. 
Quelques étendus que fuflent les pouvoirs que 
la Diète donna à fes Commiflaires , les Miniftres 
avec lefquels ils devoient traiter , les trouverent 
encore trop limités. Ils exigerent qu'on leur 
donnât des pleins pouvoirs, afin de n'être au- 
cunément refponfables de leurs négociations. 
Ts remirent au Comte Poninski une déclara- 
ration , dont le but étoit de faire voir que Pin- 
térêt des trois Puifflances, la tranquillité intérieure 
& la fureté de la Pologne , demandoient que la 
prochaine forme de régence du Royaume fût ré- 
glée en même-tems entre les Députés & les Mi- 
niftres, fous la garantie destrois Cours refpectives, 
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En attendant louverture des féances des 
Commiflaires & des Miniftres, que ceux-ci 
avoient fufpendue, jufqu’à ce que leurs Cours 
eufleñt répondu fur les points importans pour 
lefquels il les avoient confultées, la bonne 
intelligence ne régnoit pas toujours dans les féan- 
ces de la Diète , quelquefois même on y ré- 
pandoit des propos très- indécens contre Sta- 
niflas , ce qui l’obligea à s’en plaindre dans un dif- 
cours [75] qu'il fit à l’affemblée. 

En conféquence de ce difcours & du réfultat 
de Paflémblée des États, on donna aux Com- 
miflaires délégués les inftru@tions fuivantes : En 
commençant leur négotiation avec les Miniftres 
des trois Puifflances: au fujet des prétentions de 
ces Cours, ils devoient repréfenter avec fermeté 
les droits de la République fur les Royaumes 
gelle a poflédés jufqu'ici ; ils devoient réfuter 
leurs prétentions & ne rien oublier de ce qui pou- 
voit contribuer à maintenir la République dans 
fes poffeflions ; ques’ils ne pouvoient pas détour- 
ner la perte de la Patrie , ils la diminueroient 
autant qu'il feroit en leur pouvoir & ils deman- 
deroient une détermination exacte des fron- 
tieres que ces Puiffances vouloient laiffer à la Ré- 
publique, parce que les Cours de Vienne & de 
Berlin ne s’étoient exprimées que vaguement & 
équivoquement fur l'étendue des poffefions 
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qu'elles vouloient s'approprier; dans le cas où 
ils ne pourroïient empêcher le démembrement du 
pays, ils devoient demander qu’en conféquence 
de leurs déclarations, ces Cours s’obligeaffent 
de maintenir la République dans la poflefion 
des provinces qui lui refteroient , fans jamais faire 
de prétentions fur elles, fous quelque prétexte 
que ce fût; qu’elles reconnoitroient folemnellement 
l'entiere indépendance & la fouveraineté de la 
République & s’obligeroient dene leur donnerja- 
mais atteinte. On devoit ftipuler le maintien 
de la Religion Catholique des deux rits, latin 
& Grec , dans les provinces qu'on cédoit aux 
trois Cours , & que ces trois Cours alliées senga- 
geroient , par un article exprès:, de ne jamais fairé 
entrer des troupes dans le territoire de la Répu- 
blique , fous quelque’ prétexte que ce fût Le 
Commiflaires devoient infifter encore fur les nou- 
veaux traités , qui reftoient à conclureavec les trois 
Cours , à condition que les anciens traités fervi- 
roient de bafe ;' cependant avec tels changèmens 
que les ciconflances préfentes exigeroiént., 
fous la réferve que le commerce, tant par-met 
que par terre, & que celui qui fe fait fur les 
rivières ; feroit franc &libre de toutes impofitions, 
douanes. & ‘actions & qu'il feroitauffi libre qu'il 
l'étoit avant les derniers troubles’; que l’on fup- 
primeroit les-drtieles des tr > où il eft faie 
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mention du paffage des troupes étrangères fur le 
territoire de la République, du droit d'y faire 
des recrues & de tout ce qui ayant rapport à 
l'égalité des monnoïes & des impots , étoit con- 
traire aux intérêts de la République. 


Il leur fut aufi recommandé d’excepter des 
Provinces & des territoires cédés au Roide Prufle, 
les Villes de Dantzick & de Thorn, dont la 
fouveraineté. appartient à la République; de 
faire garantir le retour & la réunion des deux 
Provinces de Prufle au Roi & à la Couronne 
de Pologne , dans le-cas où la ligne mafculine de 
la Maifon de Brandebourg viendroit à s'éteindre, 
De flipuler avec. les trois Cours; de fournir à 
la République la. quantité de fel dont elle aura 
befoin, pour le plus modique prix poffible; de 
demander la rentrée des fommes que la Républi- 
que avoit prétées fur le Comté de Zips ; de prier 
les trois Cours. d'employer leurs bons -offices 
auprès de la Porte pour le rétabliflement du 
traité de Carlowitz, & d'envoyer un Ambaf- 
fadeur , pour reconnoître le Roi régnant comme 
légitimement élu; d'obtenir destrois Cours voi- 
fines de ne pouvoir violer l’afyle que la Républi- 
que auroit accordé à ceux qui fe feroient ré- 
fugiés chez elle; d’inférer dans leur convention, 
que les Polonois qui auront des biens dans le 
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territoire de quelques-unes des Puiffances alliées , 
ne feront tenus qu’à un hommage territorial ; 
de demander que les trois Cours maintiennent 
les poffeffeurs des Starofties dans leur dignité , 
pendant leur vie; de répéter-la reftitution de tous 
les droits royaux & des revenus de la Républi- 
que, qui auront été perçus par les trois Cours 
jufqu'au moment de la ratification du traité de 
ceflion; de revendiquer à la Ruffie la liberté de 
tous les prifonniers Polonois & Lithuaniens qu'elle 
avoit faits pendant les derniers troubles; de trai- 
ter avec les Miniftres des trois Cours ; de tout 
ce qui concernoit ladminiftration intérieure s 
relativement aux changemens occafionnés par le 
démembrement a@uel , à condition de ne chan- 
ger rien aux anciennes conflitutions du Royaume 
à moins qu’elle ne fuflent évidemment recon- 
nues mauvaifes & préjudiciables à l’État ; de 
conferver aux trois ordres dé la République 
leurs dignités , leurs avantages & leurs priviléges ; 
de ne pouvoir reftreindre les droits du Trône 
fans le confentement des trois ordres de la Ré- 
publique, &enfin de régler les intérêts des Dé- 
funis & des Diflidens , de maniere que les pré- 
rogatives de la Religion Romaine , fuffent pré- 
fervées de toute atteinte ; que les Diffidens ne 
puflent occuper aucunes charges de judicature ; 
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qu’on abolit le jugement mixte & qu’on main- 
tint l'exécution des loix pénales contre les 
Apoñtats. 

En attendant que les trois Puiflances euflent 
obtenu de la Pologne tout ce qu’elles défiroient, 
elles ne vexoient pas moins leurs nouveaux fu- 
jets que ceux qui appartenoient à la République. 
Cette maniere d’agir obligea les Commiffaires à 
dire au Miniftre Autrichien, que puifque les cir- 
conftances n’avoient pas encore permis que les 
troupes étrangeres évacuaflent le territoire de la 
République , du moins elles ne devoient point 
en exiger des livraifons, qui opprimoient les ha- 
bitans. Ils infifterent avec force fur une demande 
aufli jufte , & ils obtinrent enfin que les troupes 
payeroient comptant tout ce qu'on leur livreroit. 
Dès que cet arrangement fut fait, le Miniftre 
Autrichien remit aux Commiflaires le traité que 
fa Cour prétendoit conclure avec la République ; 
il y étoit dit : il y aura déformais & à per- 
pétuité une paix inviolable, & une amitié fin- 
cère & parfaite entre Sa Majefté l Impératrice, 
Reine Apoftolique de Hongrie & de Bohême, 
fes héritiers & fuccefleurs & tous fes États, 
d'une part, & Sa Majefté le Roi de Pologne, 
» grand Duc de Lithuanie & fes fuccefleurs, auf 
>» bien que le Royaume de Pologne & le grand 
» Duché de Lithuanie , d'autre part; de forte qu’à 
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Pavenir ces deux Puiflances contractantes 
ne commettront ni laïfleront commettre par les 
leurs aucune hoftilité , Pune contre l’autre, di- 
reétement ni indireétement; qu'elles ne feront 
ni permettront aucune démarche contre le pré- 
fent traité, mais qu’elles lobferveront religieu- 
fement , entretiendront toujours entr'elles une 
bonne & parfaite harmonie & tâcheront de 
maintenir l'honneur , l'avantage & la fureté mu 
tuelle, comme aufli de détourner Pune de Pau- 
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tre tous dommages & préjudices ». 

» Les Parties contractantes défirant pré« 
venir & écarter toute, conteftation , qui 
pourroit altérer , ou troubler par la fuite des 
tems leur amitié & bonne intelligence mutuelle, 
& {e perfuadant qu'il ne fauroit y avoir de 
moyens plus propres à produire cet effet dé- 
firable , qu’une abolition abfolue de toutes pré- 
tentions quelconques , qu’elles pourroient for- 
mer les unés à la charge des autres , Sa Ma- 
jefté, le Roi de Pologne, tant pour elle que 
pour fes fucceffeurs , conjointement avec les 
Ordres & les États Généraux du Royaume de 
Pologne & du grand Duché de Lithuanie, 
céderont en conféquence , irrévocablement 8e 
à perpétuité à Sa Majelté l'Impératrice, Reine 
Apoftolique de Hongrie & de Bohême, fes 
héritiers & fucceffe: {exes , fans 
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» aucun retour, ni reverfions dans aucun cas 
» imaginable , les Pays, Palatinats & Diftriéts; 
> qu'enfuite de fes lettres patentes, Elle a fait 
» occuper, pour lui tenir lieu & fervir d’équi- 
ə» valent de toutes les prétentions de fa Couronne 
» de Hongrie & de Bohême , & qui confiftent 
» dans tout le Pays défigné par les limites tracées 
» ci-après: la rive droite de la Viftule , depuis 
» la Siléfie jufqu’au-de -là de Sandomir & du 
» confluent de la San, de-là en tirant une ligne 
» droite fur Lianepol à Samoysk & de-la à Ru- 
» bliefzow & jufques à la riviere de Bug, & en 
» fuivantaude-là de cette riviere les vraies fron- 


u 


» tieres de la Rufie Rouge, faifant en même- 
>» tems celle de la Volhinie & de la Podolie, 
» jufques dans les environs de Zbaras; de-là en 
» droite ligne fur le Niefter , le long de la petite 
» riviere, qui coupe une petite partie. de la Po- 
» dolie, nommée Podorfe, & enfuite les fron- 
» tieres accoutumées de la Potukie & de la Mol- 
».davie : lefquelles limites feront marquées & dé- 
ə» terminées , fuivant ce que pourront permettre 
» & exiger du local, les notions recueillies fur 
ə» les démarcations les plus anciennes des frontieres 
» & ce qui fera néceffaire de faire pour éviter 
» le mélange inféparable d’inconvéniént de la 
» fupériorité territoriale de l’un ou de l'autre Etat 
~ dans tous les lieux, lefquels avec leurs dépen- 
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» dances , pafleront fous la domination de Sa Ma~ 
> jefté Impériale, Royale, Apoñtolique; & afin 
» qu'il ne puifle y avoir aucun doute, ni incer- 
» titude à cet égard , il a été convenu qu’on nom- 
> mera de part & d'autre des Commiflaires, pour 
» faire drefler fur les lieux une carte exacte des 
» limites refpe@ives, laquelle devra faire loi dans 
» tous les tems à venir au fujet de la frontiere des 
» Provinces cédées par Sa Majefté, le Roi & la 
> République de Pologne & du grand Duché de 
> Lithuanie , lefquels, avec les ordres & États du 
» Royaume, cèdent à Sa Majefté Impériale , 
» Royale & Apoftolique , fes héritiers & fuc- 
» cefleurs , tous les Pays & Diftriĉts enclavés 
» dans les limites fufdites , avec toute propriété, 
» fouveraineté & indépendance, avec toutes les 
» Villes, forterefles, villages, rivieres, avec 
» tous les vaflaux , fujets & habitans , lefquels 
» ils dégagent en même tems de l'hommage & 
» du ferment de fidélité qu'ils ont prêté à Sa Ma- 
» jefté & à la Couronne de Pologne ; avec tous 
» les droits, tant pour le civil & politique que 
» pour le fpirituel, & en général avec tout ce 
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» qui appartient à la fouverainté de ce pays. Ils 
» feront fidèlement remettre à/Sa Majefté Im- 
» périale toutes les archives , documens , char- 
» tres & autres papiers publics & particuliers, 
» qui regardent les Provinces cédées par le pré- 
2 lent 
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» fenttraité à Sa Majefté Polonoife. Ils promettent 
» de ne former jamais aucune prétention fur ces 
» Provinces fous quelque prétexte que ce foit; ils 
» renoncent aufli aux titres &aux armes de Ruffie 
» & des autres pays, dont les Rois de Pologne 
» ne fe ferviront plus ; & dorénavant ils ne feront 
» plus mention , dans les aes de la Ré 
» publique, des Provinces & des Diftrid@s cédés 
» à Sa Majefté Impériale & Royale. 

» Le Séréniflime Roi de Pologne & les États 
» de Pologne & de Lithuanie renoncent égale- 
» ment & de la maniere la plus folemnelle, 
> aux prétentions, qu'ils pourroient former , 
» foit à préfent, {oit à Pavenir, fur aucune des 
» Provinces & États que la Séréniflime Maïfon 
» d'Autriche poffede a@uéllement. 

» Comme Sa Majefté Impériale, Royale & 
» Apoñtolique déclare & confeffe avoir ob-: 
» tenu , moyennant cette ceflion de tous les 
» Pays & Diftri&s , enclavés dans les frontières 
» ci-mentionées , & par conféquent aufi des 
» endroits & des Villes dépendants du Comté de 
» Zips, qui s’y trouvent renfermés, ún équi- 
» valent jute & proportioné pour les pré- 
» tentions de fes Couronnes de Hongrie & de 
» Bohème; elle renonce auffi de fon côté, tant 
>» pour elle que pour fes héritiers & fucceflèurs s 
> à toute prétention qu'elle pourroit avoir eb- 
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» core à la charge du Royaume de Pologne & 
» du grand Duché de Lithuanie , fous quelque 
» prétexte que ce puifle être. 

» S'il s’élevoit encore des difputes entre les 
» deux États, ou leurs fujets, à l’occafion des 
» limites, on nommera des Commiflaires de part 
» & d'autre, quitâcheront d’accommoder ces dif- 
à férens à l'amiable, 

» Le préfent traité fera ratifié par Sa Ma- 
» jefté Impériale d’une part & par Sa Majefté 
» le Roi de Pologne & les Députés de la Ré- 
publique de Pologne, afflemblés en Diète, 
» de l'autre part, dans lefpace de... , à compter 
» du jour de la fignature , où plutôt sil eft 
>» poffible , & il fera inféré enfuite dans la conf- 
» titution de la préfente Liète. Les deux par- 
»ties contractantes tâcheront aufi de fe pro- 
» curer la garantie de leurs Majeftés, l’Impé- 
» ratrice de Rufe & le Roi de Prufle, pour 
» mieux obferver le traité, 
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Ce traité, ainfi que ceux des autres Puiffan- 
ces qui partageoient la meilleure partie des États 
de Pologne, fut remis entre les mains des Com- 
mifaires délégués ; il ne s’agifloit plus que de 
le figner, parce qu'une force majeure les: em- 
péchoit dy faire aucune objection ; mais comme 
on reculoit toujours pour ne pas en venir à une 
extrémité auffi fâcheufe pour la République ,les 
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Miniftres des trois Cours déclarerent hautement 
qu'ils étoient très-mécontens des délais conti- 
nuels qu'on apportoit à-la ratification de leurs 
traités, Ges menaces obligerent les Commiflaires 
à faire tout ce qu’on exigeoit deux & les traités 
des limites furent fignés en cette forme : 


22 


Pb] 


22 


2 


3 


2 


22 


22 


» En nous conformant à lacte de prorogation 
de la Diète actuelle, par lequel nous avons 
établiune délégation, compofée de Confeillers 
& de Nonces néceffaires pour conclure les 
traités & pour procéder aux actes réfolus 
entre les Cours de Vienne, de Pétersbourg 
& de Berlin, fur les objets énoncés dans le- 
dit acte de limitation, à laquelle. délégation 
nous avons donné des pleins pouvoirs , -pour 
traiter fous le lien de la Confédération; nous 
approuvons tous les traités , qui ont été con- 
clus d’une part par les fieurs Rewiski, Miniftre 
de la Cour de Vienne, Stack 
de celle de Ruñie, & Benoît, 


elberg , Miniftre 
Miniftre de celle 
de Prufle, tous Plénipotentiaires fuivant les 
pleins pouvoirs qui leur ont été envoyés, & 
qui ont été changés , felon l'ufage , avec nos 
pleins pouvoirs, & de l’autre part, par notre 
délégation entiere’, qui les a fignés. Lefdits 
traités ayant été lus & approuvés à notre Diète, 
nous lés ratifions en tout, fuivant la maniere 
accoutumée & nous échangerons dans le terme 
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preferit par les traités, & plutôt sil eft pof- 
fible, les inftrumens de la ratification , fignée 
par le Roi & par nos Miniftres de la Pologne 
& du grand Duché de Lithuanie, munis des 
grands Sceaux des deux Nations, avec les 
femblables inftrumens des ratifications des trois 
Cours de Vienne, de Ruflie & de Prufle ; & 
nême union des États confédérés, 


fous la 
accoutumée , les 


nous ratifierons , en la maniere 
articles féparés & les traités de commerce que 
notre délégation à propolés & queles Miniftres 
des trois Cours ont promis, auflitôt qu'ils au- 
ront été conclus & fignés des deux parts. 


Il ne reftoit plus qu'à établir la nouvelle forme 


de régence & le confeil permanent que les trois 
Puiffances vouloient créer; mais Elles trouvoient 


toujo 
pouvoit saccorder fur les articles 


preferi 


2 { Aa » 
urs des obftacles nouveaux, parce quon ne 


qu'Elles 


voient, On vouloit que la Couronne 


de Pologne fût élective à perpétuité &- que la 


fuccef 
que quiconque oferoit c 
de quelque maniere que ce fût, í 
ne 
on ne pouroit élire 
d'origine n 


Mon au Trône fût profcrite .pour jamais; 
ontrevenir à cette lot, 
eroit décláréen- 
mide la Patrie &punicomme tel; qu’à Pavenir 
Roi, qun Polonois , 
oble & qui eût des poffefions en 


Pologne; que les fils, ou les petits fils du der- 


nier Roine pourroient être élus après leurs peros, 
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ou leurs grands peres, à moins qu'un intervalle 
de deux règnes les rendit éligibles ; que le 
gouvernement de Pologne feroit à perpétuité 
républicain , libre. &- indépendant ; qu'il fe- 
roit établi un confeil permanent , où Llor- 
dre équeftre feroit admis & auroit l'autorité 
exécutrice la plus étendue; & que fous la préfi- 
dence du Roi, ce même ordre accorderoit les 
charges & les graces, 

Par rapport à l’établiffement du confeil per. 
manent , les Miniftres des trois- Puiflances 
vouloient que le Roi de Pologne, fe dé- 
fit de nommer aux charges militaires, & du 
commandement des gardes de la République; 
qu'il entretint une garde particuliere aux dé- 
pens de la Couronne ; qu'il renonçât ultérieu- 
rement aux emplois lépiflatifs, & à tous ceux qui 
font avantageux & qu'il n’y pût nommer qu'un 
des trois Candidats ;propofés par le Confeil perma- 
nent. Les Puiffances exigeoient que ces Candidats 
fuffent élus dans le Confeil par des fuffrages ca- 
chetés ; que les Miniftres ne puffent point aflifter 
au confeil en cette qualité, mais comme Séna- 
teurs élus; que le Roï ne nommât plus à au- 
cune Staroflie & que touslesmembresdu confeil 
permanent fuflent élus par fuffrages cachetés, 

Après diverfes conférences que Staniflas-Au- 
gufte eut avec les Miniflres des trois Puiflances 
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AN. 1774. vọifines , au fujet du Confeil permanent pour la 
nouvelle adminiftration de la République, les 

Miniftres de Vienne , de Pétersbourg & de Ber- 

lin, remirent à Staniflas , Pultimatum, ou der- 

niere volonté de leurs Souverains refpećtifs , dans 

lequel il étoit dit, que Sa Majefté choïfiroit les 

| Evêques , Sénateurs , Palatins & Caftellans parmi 
trois Candidats élus au fcrutin par le Confeil 

permanent; qu'elle conferveroït, comme par le 

D palé, toute la difiribution civile , excepté la 
| nomination des quatre départemens , ans lin 


terftice des Diètes; qu’elle renonceroit au. droit 


de nommer aux charges militaires, à qui- lan- 
cienneté ferviroit dorénavant de règle, & que, 
par rapport à la nomination des grands Géné- 
raux, elle mettroit en concurrence Officier de 


Jp mérite avec le plus ancien; qu’elle renonceroit 
| à la diftribution des biens Royaux , à condition 
qu'ils feroient affe&tés à l’État de la maniere la 
plus avantageufe pour le bien public; que la 
Diète nommeroit au fcrutin le Confeil perma- 
(NE | nent, & qu'on fe défifteroit de l’article des gar- 


|| des , pourvu qu'elles prêtaflent ferment au Con- 
feil permanent & au Roi, 

Pour faire entendre cet u/rimatum dans toute fon 
étendue , les trois Miniftres donnerent un fupplé- 
ment, dans lequel ils déclarérent que, fousle nom 
de Miniftres , on devait comprendre les Agens des 
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Cours étrangères ; que dans tous les départemens 
de la République, le Roi auroit le choix de 
trois Candidats; que les biens Royaux & les 
économies Royales feroient vendus au plus of- 
frant pour augmenter les revenus de la Répu- 
blique & ceux de Sa Majefté ; que leurs poffef- 
feurs pourroient cependant entrer en concur- 
rence des achats, qui ne feroient plus que des 
hypothèques éternelles; que tout ce qui étoit re- 
latif à autorité Royale , feroit déformais com- 
pris & réglé dans le Quomodo du Confeil per- 
manent, & que , par rapport aux autres affaires 
publiques , qui n’étoient pas encore traitées „elles 


feroient arrangées de concert avec le Roi, les- 


trois Minifires & la délégation, qui repréfente 
la Nation, 

Tous ces articles furent difputés entre 
Staniflas & les trois Miniftres des Cours alliées : 


il en réfulta une exclufion formelle des Princes. 


de Saxe au Trône de Pologne, & le maintien 
de l’életion des Rois parmiles fujets Polonais : 
& il fut, enfin convenu que Staniflas jouiroit 
de toutes les prérogatives qui ont été rappor- 
tés plus haut, 

Les nouveaux incidens qui furvenoient 
tous les jours de la part des Polonois, où 
de quelqu'une des Puiffances étrangeres. diffé- 
xoient la clôture de la Diète , & celle de la 
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délégation. Le Confeil permanent n’étoit pas 
encore établi, pour donner une nouvelle for- 
me à l’adminiftration de ce Royaume, Depuis 
les divers partages de la Pologne, on ne pou- 
voit compter fur la flabilité d'aucun établiflement, 
Les affaires, qu’on Croyoit terminées , formoient 
de nouvelles conteflations. Quelque règlement 
que la Nation affemblée eût déjà fait en faveur 
des Difidens, quelque protection qu'ils dûffent 
attendre de deux Puiflances CO - partageantes, 
qui étoient elles- mêmes Diflidentes leut 
fort men étoit ni plus tranquille, ni plus 
heureux. 

Quoique plufieurs Nonces de la délé- 
gation euflent foufcrit aux différens traités k 
conclus entre les Puiffances voifines, il s’en 
trouva cependant, comme Jerzmanowski, Ba- 
fikieski & Wilazewski, Palatin de Wilna, qui 
ne voulurent jamais y confentir, Pour donner des 
preuves non équivoques de fon zèle pour la 
défenfe des droits de fa Patrie, ce dernier pro- 
nonça un difcours [76] en préfence de la délé- 
gation , dans lequel fes raifons furent détaillées 
avec toute la fermeté d’un vrai patriote, 

Afin de terminer toutes ces méfintelligences, 
on tint plufieurs conférences au fujet du Confeil 
permanent & on y délibéra que la nomination des 
Membres, qui lecompoferoient, ne dépendroit 
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ni de la délégation, ni du Maréchal de la Confédé- 
ration , mais feulement de Sa Majefté Polongife & 
des Miniftres des trois Puiflances alliées. On s'y 
occupa auffi des Confédérés de Barr, qui n’avoient 
pas encore donné leur défiffement en forme. 
Comme la Confédération générale les craignoit 
& quele Prince Radziwil étoit encore dans leur 
parti, elle demanda qu'ils fuflent ajournés 
devant fon tribunal, & que leurs biens fuf- 
fent déclarés confifqués s'ils refufoient d'y com- 
paroître. ; 

Ces oppofitions particulieres n’empêcherent 
pas que les habitans de la Pologne Autrichienne 
prétaflent le ferment d'hommage &. de fidélité 
à leurs Majeftés Impériales & KRoyales. Pour 
rendre cette preftation de ferment plus folem- 
nelle & plus authentique , le Comte de Pergen, 
Gouverneur des Royaumes de Gallicie & de 
Lodomerie, n’oublia rien de ce qui pouvoit 
rendre cette cérémonie une des plus auguftes, 
comme on peut le voir dans la defcription [77] 
qui en fut rendue publique. 

Dans le jour deftiné pour cette cérémonie , on 
diftribua au peuple, beaucoup de médailles d’or & 
d'argent; on lùi abandonna trois bœufs rotis en 
entier avec plufieurs tonneaux de vin, debierre 
& d’hydromel. Sur un côté de ces médailles, qui 
avoient pour légende Jofephus TI & Maria 
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Therefia Augufla, on voyoit une femme re- 
préfentant la Maifon d'Autriche, affife fur un 
trône , le coude appuyé fur un écuflon & te- 
nant d’une main une branche d'olivier, Plus 
bas étoit la Pologne un genou en terre, lui 
remettant les Provinces de Gallicie & de Lo- 
domerie. Le revers de ces médailles étoit orné 
des écuflons & des armes de ces deux Royaumes, 
avec ces mots , antiqua jura vindicata; & au- 
deflous, on lifoit, Gallicia & Lodomiria in fidem 
receptis: 


Comme il étoit naturel que le change- 
ment de Souverain occafionnât quelque révolu- 
tion dans l'économie des affaires publiques, on 
s'occupa .du rétablifflement du commerce de la 
Pologne & on y travailla de maniere que les 
Puiffances voifines , ainfi que les fujets , y trou- 
vaflent leur avantage particulier, 

Cependant les troupes Autrichiennes occupoient 
toujours les terres de la République ; la délégation 
en fit fes plaintes au Miniftre de la Cour de 
Vienne. Celui-ci répondit que fuivant les der- 
niers traités, ces troupes ne devoient pas être 
éloignées des frontières; qu'elles fe feroient déjà 
conformées aux conditions, qui avoient été fti- 
pulées , fi on eût fatisfait à ce qu’on leur devoit: 
mais qu'étant créancieres de la République, il 
étoit étonnant que, par des délais multipliés , 
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cn voulût les fruftrer de ce qui leur étoit dû & 
qu’on prétendiît que de toutes les troupes étran= 
geres entrées en Pologne, les Autrichiennes 
fuflent les feules ; dont on exigeñt la {ortie , fans 
les avoir payées. 

I! fembloit que la difcorde eût répandu un 
efprit de vertige fur les Polonoïs ; rien ne fe 
terminoit à propos. C’étoit en vain que de tems 
en tems, le Comte Poninski & le Prince Rad- 
zivil, Maréchaux refpectifs de la Confédération 
générale &-de celle de Lithuanie, tenoient des 
conférences particulieres avec leurs délégués; 
leur propofition, pour indiquer un jour à Paf- 
femblée nationale, trouva toujours des obftacles, 
La délégation fut autorifée à reprendre fes féan- 
ces & à régler ce qui concernoit l’intérieur du 
Royaume, afin que l'aflemblée générale n’eût qu’à 
confirmer fes arrangemens. Dans ces intervalles, 
la Cour de Pétersbourg propofa , pour points fon- 
damentaux de la prochaine forme du gouver- 
nement de la Pologne, que lè Confeil permanent 
feroit établi de maniere que Sa Majefté Polonoife 
auroit part à la nomination des emplois; que Par- 
mée Polonoïfe & Lithuanienne ne confifteroit 
qu’en trente-fix mille hommes, & que pour le 
payement de toute les dépenfes de l'État, on 

.leveroit fur le pays une fomme de trente-deux 
millions. Les Miniftres des Puiffances voifines 
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remirent auf à la délégation une note , dans lą- 
quelle ils déclaroient qu’ils n’entreroient plus dans 
aucune négociation avec elle , à moins queles trai- 
tés qu'on avoit faits ne fuffent fignées par tous 
les Nonces & que ceux qui ne vouloient pas 
les figner en fuffent exclus & n’y euffent plus de 
voix aétive. Le Nonce de Wilna répondit à 
cette note, par un difcours [78] où il faifoit 
voir que ces Miniftres fe plaignoient mal-à propos; 
qu'ils pouvoient s’adrefler à la République , pour 
lui demander fur quelle raïfon étoit fondée Pop- 
pofition de quelques-uns de fes Nonces, & 
pour favoir s'ils étoient en droit de la faire. 

Les Confédérés continuoient de s’aflembler, 
l'anarchie empiroït & on ne terminoit rien. Mal- 
gré toutes les précautions qu’on pouvoit prendre 
on n'étoit point en füreté dans la Capitale ; on 
y couroit rifque d’être volé en plein jour dans 
les rues écartées & on trouvoit fouvent des per- 
fonnes affaffinées par des brigands. 

Cependant la délégation reprit fes féances& 
envoya une députation à Sa Majefté, pour la 
remercier des foins qu’elle s’étoit donnés pour 
le bien être de la Patrie, & lui demander à 
quelle fomme montoient fes dettes , fi elle étoit 
contente du logement qu’elle occupoit au Palais 
& ce qu'elle croyoit avoir befoin pour fa fub- 
fiflance, 
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Staniflas répondit à la délégation qu'il défiroit Ax.1774 


ardemment de voir la République floriflante & 
heureufe; que, comme pere de la Patrie, il 
feroit tous fes efforts pour cela ; qu'il étoit con- 
tent de fon logement au Palais , à condition qu'on 
y fit quelques réparations. Il dit qu'ayant 
vifité Ujafdow, il s’en rapportoit à la dé- 
légation, pour contribuer à la perfection de 
cet édifice ; & quil croyoit avoir befoin 
de dix-fept millions pour fa future fubfif- 
tance. 

La caufe des Diffidens étoit remife de tems 
en tems fur le tapis, mais fon fort n’en deve- 
noit pas meilleur. Le Comte Poninski, Ma- 
réchal de la Confédération générale, prononça 
un difcours à cette occafion & pria l’afflemblée 
de ne pas agir injuftement à leur égard. La dé- 
légation paroiffoit aufi s’en occuper , mais elle 
ne concluoit rien en leur faveur. Dans les di- 
verfes conférences qu’on eut à ce fujet chez Le 
Miniftre de la Maifon d'Autriche & auxquelles 
affifterent plufieurs Evêques , ceux-ci foutinrent 
avec toute la chaleur & tout le zèle qui con- 
venoient à leur.caraétère ,-qu'il ne devoit pas 
être permis de pañler d’une religion à l’autre , 1orf 
que celle-ci n'étoit point la vraie, Malgré la pro- 
tection qu'on accordoit aux Difflidens, & les efforts 
qu'ils faifoient pour combattre les raifons des Ca- 


Ar1774. 


PET 


286 RÉVOLUTIONS DE POLOGNE, 


tholiques & faire prévaloir les leurs, ils trou- 
voient toujours de nouveaux obflacles qui s'op- 
pofoïent à leurs prétentions, 

Pendant ces entrefaites, les Confédérés de 
Barr publierent un manifefte [79]. Comme cet 
ouvrage faifoit beaucoup d’imprefion fur les 
efprits , les Miniftres des trois Puiffances fe 
plaignirent à la délégation & lui remirent une 
note [80[, impriméé en langue françoife & 
Polonoife, dans laquelle ils faïfoient voir leur 
étonnement de ce que les auteurs de ce mani- 
fefte parloient de leurs Souverains avec fi peu 
de refpect. 

Ces plaintes , fondées fur le droit des Sou- 
verains, nempécherent pas plulieurs Nonces de 
parler, dans les afflemblées , d’une maniere peu 
refpectueufe & beaucoup trop hardie. 

Le Nonce de Cracovie déclara même pu- 
bliquement que la fufpenfion & lindécifion des 
affaires publiques , l'empéchoit de confentir à au- 
cun accommodement avant que les Miniftres des 
trois Puiffances , n’euflent déclaré pofitivement 
que dorénavant, les intentions de leurs Cours ne 
leur feroient plus fignifiées comme des ordres; 
qu'à Pavenir ils n'entretiendroient aucune corref- 
pondance fecrette , avec aucun des concitoyens, 
fur des affaires relatives au fort de tout le pays; 
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que dans la fuite, ils ne recevroient aucune ré- 
ponfe qu’elle ne fût autorifée de tous les mem- 
bres & dreflée dans l’affemblée ; que, fans fe 
prévaloir de leur autorité , ils négocieroient 
comme Miniftres & donheroient de plus grandes 
marques d’eflime à une Nation, qui, quoique 
malheureufe, ne devoit pas être traitée en ef- 
clave; que leurs procédés feroient exempts de 
violence contre le droit des gens, de crainte 
qu'un aufi mauvais exemple n’apprit à la Nation 
Polonoïfe à perdre réciproquement le fouvenir 
de ce droit ; que les troupes de leurs Souverains 
évacueroient le pays, n’exigeroient plus de li- 
vraifons infuportables & payeroient celles qui 
leur auroient été fournies. 

Comme les Miniftres des trois Puifflances 
ne parurent pas faire beaucoup d'attention au 
difcours de ce Nonce , & qu'on étendoit au- 
de-là des bornes, les frontières énoncées dans 
les traités conclus en dernier lieu , la dé- 
légation crut devoir envoyer fes Députés aux 
Cours des trois Puiflances , pour. leur repré- 
fenter leurs plaintes au fujet d’une infraction à 
laquelle , fans doute, elles n’avoient point de 
part. Après avoir laiflé à l'écart laflaire des 
Diffidens , elle termina celle qui concernoit le 
Confeil permanent, & elle déclara que le Roi 
de Pologne en feroit le Chef & le Prétident, 
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Ce Confeil perpétuel devoit être compofé en tout 
tems de trois Evêques du Royaume, auxquels 
le Primat feroit toujours adjoint, d'onze Con- 
feillers féculiers, de quatre Miniftres, d’un Ma- 
réchal, de dix-huit Confeillers dé l'ordre Équeftre, 
de cinq Secrétaires de conférence, d’un Ar- 
chivifte, de plufieurs membres de Chancellerie 
& Copiftes , & de quelques Interprètes ; elle ré- 
gla en même-tems , tout ce qui concernoit l'inf- 
titution 


voit être tenu , le pouvoir dont il feroit revétu 


de ce Confeil, la manière dont il de- 


& les affaires qui feroient de fa compétence, 
Quant aux gages des Membres de ce Confeïl, 
elle décida que le Primat, les Évêques & les 
Miniftres ne jouiroient d'aucun honoraire , parce 
qu'ils poffédoient les uns & les autres de très-gros 
revenus; que les Confeillers féculiers de Polo- 
gne & de Lithuanie auroient, de penfion annuelle, 
vingt-quatre milles florins, monnoie du pays: le 
Maréchal actuel, cent- vingt mille , que fes fuc- 
cefleurs n’en auroient que foixante mille, & que 
leur garde ne feroit compofée que d’un Officier 
& de quinze hommes ; les Confeillers de l'Ordre 
Equeftre vingt-quatre mille florins, ainfi que les Se- 
crétaires du Confeil ; les Infligateurs, douze mille; 
les vice- Inftigateurs , huit mille; les Secrétair 


de conférence , dix mille; les membres de C 
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cellerie & Copiftes , fix mille ; lArchivifte , 
douze mille & fes Interprètes , dix mille, 
Indépendarnment de la préfidence du Confeil , 
attribuée à Sa Majefté, on lui réferva encore 
le droit de convoquer la Diète ordinaire dans 
le tems prefcrit par les loix , à condition que 
les points principaux, fur lefquels la Diète de- 
voit, délibérer, feroient} fixés auparavant par 
le Confeil permanent, comme il étoit d’ufage 
dans le Confeil du Sénat, qu'on venoit de fup- 
primer. Le Roi pouvoit convoquer , avec la par- 
ticipation du Confeil , les Diètes extraordinaires , 
lorfqu’il les jugeroïit néceffaires ; on lui accorda 
aufi le droit de mettre fon nom à la tête de 
toutes les loix , ordonnances , & des actes pu- 
blics; de figner tout ce qui auroit été conclu 
& confirmé par les fufrages du Confeil ; de don- 
ner audience aux Ambäffadeurs & aux Minifirés 
étrangers ; il futautorifé de négocier avec eux, 
mais il ne pouvoit rien terminer fans le concours 
de nouveau Confeil, Il fut aufli réfolu qu’il renon- 
ceroit aux prérogatives Royales, qui autori- 
foient à nommer les Evêques , les Palatins & tous 
les Miniftres qu'il jugeoit à propos , à moins qu'il 
n'y eût une nomination de trois perfonnes, pro- 
pofées par fuffrages fecrets dans le Confeil perma- 
nent; dans ce cas il pouvoit choïfir un des trois 
Candidats propofés , & il devoit agir ainf à 
Tome IL T 
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Pégard des Membres des commiflions de guerre 
& des Tribunaux affefloriaux de Police, à moins 
que ces dernieres places -ne demeuraffent va: 
cantes , jufqu'à ce qu’elles fuffent remplies par la 
Diète. Le Monarque ne devoit plus difpofer de ce 
qu’on nomme biens royaux ; les quatre régimens 
de fes gardes rentroient fous l'autorité des Chefs 
de larmée, il ne pouvoit avoir que deux mille 
hommes de troupes fous fon commandement , & 
pendant l'interrègne , le Primat devoit repréfenter 
le Souverain. 

Les troupes Pruflienries fommerent le grand 
Régimentaire de la grande Pologne de quitter le 
pays qu'il occupoit avec fa troupe; mais celui-ci 
s’en plaignit à la délégation , & lui demanda fes 
ordres à ce fujet; il arriva que la Commiflion 
de guerre lui enjoignit, par ordre de la Confé- 
dération générale, de ne point fe retirer que la 
néceñité ne l'y obligeât. 

La délégation regardant la marche dés 
Pruffiens vers la Warte , comme une infrac- 
tion aux traités, remit aux Miniftres des trois 
Puiflances alliées, un mémoire à ce fujet & dé- 
clara qu'après la démarche des troupes Pruf 
fiennes, elle ne continueroit plus fes féances. 
Dans celui qu'elle fit remettre au Miniftre de 
Berlin , elle s’expliqua en des termes fi durs, 
que celui-ci lui répondit fur le même ton. 
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Pour éviter les défagrémens qui auroient 
été une fuite infaillible de.ces nouvelles alter- 
cations , la délégation prit le parti de retirer fon 
mémoire. Le Miniftre Pruflien en ayant fait 
autant de fa réponfe, la délégation fit paroître 
un nouveau mémoire [81] plus modéré , dans 
lequel elle proteftoit contre tout ce qui avoit été 
fait au préjudice du dernier traité. 

Le plan du Confeil permanent ayant été re- 
mis à la délégation pour l’examiner fcrupuleufe- 
ment, Wilezewski, Nonce de Wilna & l’un des 
trois qui s’étoient oppolés à la fignature des trai- 
tés de partage , prononça à ce fujet un dif- 


cours [82] dans lequel il faïfoit voir tous les 


défauts de ce plan. 

Cette harangue eut tout l'effet qu’on en atten- 
doit. Dans une des féances de la délégation , les 
Miniftres des trois Puiflances eurent beau infifter 
fur lexécution du projet du Confeil permanent, 
il s’y éleva de fi grands murmures , qu’ils furent 
obligés de fe retirer & de confentir à ce que 
les membres de la délégation fiffent leurs obfer- 
vations fur ce projet & en changeañlent même 
les articles qui {eroient les moins effentiels ; mais 
le nombre des oppofans à l'établiffement de ce 
Confeil augmentoit fi fort tous les jours, que 
ceux qui d’abord avoient été portés en fa fa- 
veur , devinrent dans la fuite les plus ardens à 
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s'y oppofer. Les recommandations des Miniftres 


des trois Puiflances devenoient infructueules , & 
paroiffoit fi in- 


l'acceptation, qu'ils défiroient , 
certaine , que le Nonce Dobrzin ne craignit pas 
de dire au milieu de affemblée, que, quoiqu'on 
luj eût repréfenté plufieurs fois que Pétabliffement 
de ce Confeil feroit agréable à Sa Majefté Po- 
lonoife , ilne pouvoit croire qu’elle voulût re- 
noncer volontairement aux prérogatives que la 
République lui avoit accordées par les paéla con- 
penta. Il n'ignoroit pas quel étoit celui qui cher- 
choit à partager des droits qui n’appartenoient 
qu’au Roi, & pour en faire part à plufieurs autres. 
Ce Nonce prévoyoit que la Nation n’y confenti- 
roit jamais , & qu'elle croiroit offenfer le Monar- 
que Piafte , qu’elle avoit reconnu , en le dépouil= 
prérogatives, pour les accorder à un 
& qui régneroit auli digne- 


lant de fes 
Roi étranger , 
ment que celui quelle avoit honoré du fuprême 
pouvoir. Il prouva qu'il étoit à craindre que les 
Rois futurs ne fe ferviffent du Confeil permanent 
pour gouverner d’une manière abfolue; que la 
Confédération n'ayant été formée que pour main- 
tenir le Roi dans la jouiffance de tous fes droits, 
fi la délégation agiffoit contre le difpofitif de fon 


ade de création, tous fes aétes feroient nuls de 


droit, 
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Quoiqu'il y eût un traité conclu avéc la dé- 
légation fur le démembrement de la Pologne, 
les Puiffances co-partageantes ne pouvoient 


saccorder fur l’arrangement des frontières. Il 
fembloit qu'aucune de ces Puiffances ne vou- 
cette âf- 


Jût paroître la premiere à entamer 
faire, parce que. lorfqu'on y penfoic le moins, 
il fe préfentoit de nouvelles difficultés qui en 
éloïgnoïient l’exécution. 
Les Cours de Pétersbourg & de Berlin fou- 
tenoient cependant que cette fixation des limites 
n'étoit pas aufi difficile qu'on limaginoit; qu'il 
n'y avoit qu'à jetter les yeux fur une carte géo- 
graphique, pour y trouver les rivieres qui -dẹ- 
voient fervir de barrières & qu’il étoit inutile d'en- 
trer dans des affurances par écrit, puifque le 
cours déterminé de ces mêmes: rivieres marquoit 
les frontières avec une fureté fufifante.. 
En conféquence de cette prévention ; łe Mi- 
niftre de la Maifon d’Antriche remit aux délégués 
un plan relatif aux nouvelles frontières. II 
l'accompagna d’une note (83), pour expliquer 
la carte géographique , qui y étoit jointe. La dé- 
légation ayant trouvé mauvais que la ville de 


Brody fût enclavée dans les frontières propofées », 


ce Miniftre lui répondit que s'il vouloit agir à 


la rigueur & conformément au traité conclu . il 


{eroit en droit d'étendre les frontières beaucoup 
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1774: plus loin, Le Miniftré du Roi de Pruffe remit aufi 


une note (84) accompagnée d’une carte géo: 
graphique , où étoient défignées les limites qui 
devoient être établies entre les États de Sa Ma- 
jefté Pruflienne & ceux de la République de 
Pologne. 

Pendant toutes ces difcuflions au fujet des li- 
mites refpedtives des États co-partageans, il fe 
pafa , dans le Palatinat de Cujavie , une a&tion 
aflez vive entre lé Général Pruffien Laflow & le 
Régimentaire Polonois Kraczewski, Le Major 
Prùfien Dranowiez , à la tête de cinq cents 
Bofniacs , occupoit Kiéckzewo & Ironaclow ; il 
exigea que le Régimentaire évacuât Complino, 
Celui-ci n'ayant pas jugé à propos de le faire, 
le Major Pruflien s’avança fur lui avéc un dé- 
tachement de cinquante Bofniacs, fut repouflé 
& bleffé d’un coup de feu à la poitrine, Le Gé- 
néral Laflow, informé de cette action, raflembla le 
refte des Bofniacs , & ,:quoique par les divers 
renforts qu'ils avoient reçus , les Polonois fuflènt 
au nombre dedouze mille hommes , ce Général 
ofa les attaquer. Le combat dura quelques heures, 
il eut fon cheval tué fous lui & fut fait prifonnier 
par les Ulhans; mais heureufement pour lui, pen- 
dant que les foldats qui lavoient pris s’'empref- 
foient à le dépouiller , il furvint quelques Bof- 
niäcs qui le délivrerent d’entre leurs mains, Dans 


fondit avec fon infanterie , fur les Polonois pen- 
dant qu'ils fe retiroïent de Complino ; il tomba 
fur leur arriere-garde , leur tua deux cents hom- 
mes & fit quarante prifonniers, La perte des Pruf- 
fiens fut de moitié moins confidérable; mais le 
Régimentaire Polonois & le Major Prufien 
Dranowicz moururent de leurs bleflures. 

La défertion des Cofaques aux ordres du Gé- 
néral Romanius, fit craindre aux Rufles qu’elle 
n'occafionnât quelque foulèvement , & qu'on ne 
leur enlevât les places qui leur avoient été accor+ 
dées en Pologne par le traité de ceflion. Ces 
mêmes places pouvoient fervir de retraite à ces 
rebelles , & devenir leur entrepôt & le point. de 

` communication entre les ennemis du dedans & 
ceux du dehors ; leur retraite dans l'Ukraine 
auroit été d’autant plus facheufe qu’il auroit fallu 
les y combattre , comme les Corfes dans leur Ifle, 
parce que les Cofaques font très-courageux, quoi: 
que mal difciplinés, & que la moindre guerre, 
qu'il faudroit faire avec eux, fatigueroit. beau- 
coup les troupes & rendroit fouvent inutiles les 
manœuvres les plus prudentes & les mieux com- 
binées. 
Ii fembloit que la Pologne étoit deflinée à 
effuyer dans le même tems toutes fortes de calamis 
tés; une inondation furvenue parune crue extraor 
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le même tems le Général Major Pruflien de Boyen An:1774. 
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An. 1774 dinaire des eaux de la Viftule , caufa une perte de 
plus de dix millions de florins Polonois, Staniflas à 
{enfible à un malheur aufi grand , mêla fes lar- 
mes avec celles de fon peuple que cette inondation 
avoit ruiné , & dit : « Voilà le moment où je 
» voudrois que ma condition me mit en état 
) » de prouver à mes fujets affigés que je fuis leur 
ii » pere ; en verfant dans le fein de chacun les 
| » fecours dont il a befoin ; mais, courbé moi- 
| » même fous la main du Très-Haut, j'ai beau- 
coup à fouffrir , & fur-tout à gémir fur la perte 
de mes propres revenus, que j'aurois partagé 
fi volontiers avec eux», 
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Les Miniftres des trois Puiffances alliées, tou- 
jours occupés de Pétabliffement du Confeil per- 
manent’, préfenterent à Paffemblée de la délé- 
gation un mémoire dans lequel ils vouloient prou- 

i ver que le feul moyen de rétablir la paix en Po- 
logne & de prévenir les calamités, étoit d’éta- 
blir le Confeil permanent, Ils firent même pref- 
fentir à cette affemblée que fı on s'y oppoloit 
plus long-tems , les troupes de leurs Souverains 
rentreroient bien-tôt dans le Royaume. 


Ils dirent aufi que ceux qui, dans les inter- 
valles des Diètes , devoient exercer l'autorité ž 
ne s’étoient jamais aflemblés en corps, & qwainfi 
le pouvoir fe trouvoit entre les mains de gens 


LIVRE SIXIÈME. 297 


qui , par ignorance, faifoient voir leur foiblefle 
dans ladminiftration des affaires publiques, & 
leur partialité: dans les occafions particulières z 
d’où il réfultoit une négligence générale dans 
l’adminiftration de la régence ; que l'Ordre 
Équeftre, qui n'avoit aucune part à la ré 
gence politique , poflédoit feul le droit de fta- 
tuer tous les deux ans des loix , pour lefquelles 
on n’avoit dans la fuite aucun égard; que par 
conféquent il étoit néceflaire , felon les prin- 
cipes d'égalité , qu'on fit concourir à Padmi: 
niftration publique l'Ordre Équeltre en même 
nombre que les Sénateurs & les Miniftres. La 
malheureufe maxime de gagner du tems, en 
différant de prendre une conclufion réelle, avoit 
ruiné la Pologne & produit un effet tout diffé- 
rent de celui qu'on en attendoit. Au refte ils 
ne répondoient point à la Nationque les troupes 
ne rentraflent dans le Royaume ; en propo- 
fant le Confeil permanent , ils n’avoient en 
vue que le bien de la Pologne & le maintien 
de fa liberté. 

Ce mémoire parut fi preffant à l’affemblée, 
qu'elle crut devoir en délibérer: & quoique 
les . fentimens fuflent partagés fur l'érection 
de ce Confeil , on députa vers le Roi quel- 
ques membres de la délégation pour le prier 
de lui communiquer fa façon de penler. fur 
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* ce fujet & de confentir à ce que les Miniftres 


demandoient. Dans la réponfe (85) que Staniflas 
fit faire à la délégation , il lui rendit compte 
de tout ee qui s'étoit pañlé & lui expofa quels 
étoient fes véritables fentimens. 

Le Miniftre de Petersbourg fut fi fenfible à 
cette: démarche de la délégation , qu'il lui en fit 
fes remerciemens & l’aflura que fa Cour , ainf 
que celles qui lui étoient alliées , regarderoient 
dorénavant la Pologne , comme une véritable 
Puiflance & lui en donneroient les preuves les 
plus fortes, 

La délégation fit enfuite cette queftion : à qui 
appartiendroit „dans la Diète , le droit de propo- 
fer les Candidats pour le Confeil permanent, Il fut 
rélolu que ce feroit le Maréchal , mais quelques 
membres de l’Affemblée ayant fait obferver qu'il 
ne lui {eroïit pas aifé d'en propofer quelques uns, 
on arrêta qu'en pareil cas, il perdroit fonipofte 
fur le champ ; ayant encore demandé fi les mem- 
bresdu Confeil permanent pourroïent accepter du 
Roi des marques de faveur , cette propofition, 
ainfi que celle d’accorder au Maréchal de POr- 
dre Equeftre que fa dignité fût à vie, furent dé- 
batues fi vivement que peu s’en fallut qu’on n’en 
vint aux voies -de.fait, 

Dès que la délégation fut inftruite des fenti- 
mens de Sa Majeflé Polonoife par la réponfe que 
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lui fit le Chancelier , elle jugea à propos de 
lui envoyer une. nouvelle députation au fujet 
de cette réponfe ; mais comme aucun des Evê- 
ques , ni des anciens Senateurs ne voulut {e char- 
ger de cette commiffion, le Prince Augufte Sul-- 
kowski , Palatin de Gnefne, fe mit à la tête 
des Députés, Cette députation máyant point des 
inftructions par écrit , elle changea l'objet de 
fa miffion, qui étoit de demander au Roi fi 
effeivement il avoit donné fon confentement 
au Confeil permanent ; de forte qu’au lieu de lui 
faire cette queftion & de parler de l'accord folem- 
nel , mentionné par les Miniftres , le Prince Sul- 
kowski demanda formellementauRoifonaveudans 
ün difcours (86) qu’il prononça en fa préfence. 

Par une loi de la délégation les Confeillers du 
Royaume furent exclus du Confeil permanent , 
mais cette loi fut modifiée à la requifition du 
Roi & fur une repréfentation du Miniftre de 
Rufe. L’arrangement des revenus & des impôts 
trouvoit toujours de nouveaux obftacles & il pa- 
roifloit que la fermentation des efprits empéchoit 
que rien ne pût fe terminer. ; 

La. méfintelligence , qui a été la caufe des 
révolutions a@uelles de la Pologne , occafonna 
une dépopulation {i confidérable dans ce Royau- 
me, que Impératrice Reine , dans la vue de re- 
peupler les Etats qui lui avoient été cédés „ fit 
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publier deux Patentes par lefquelles Sa Majefté 


Impériale promettoit à tous les marchands , fa- 


briquans , Artilans & gens de métier, 


qui vou- 


droient aller s'établir dans les Royaumes de Gal- 
licie & de Lodomerie , des priviléges confidé- 
rables, & que tous, foit Catholiques Romains, 
Grecs, Proteftans ou Diffidens pourroient fe do- 
micilier librement dans les Villes de Lemberg, 
Jaroflaw , Zamolc & Calefczy , & y jouir gra- 
tuitement , fous fa protettion, du droit de 
Bourgeoifie & de Maitrife, avec exemption de 
payement de capitation & autres impôts pendant 


le couts de huit années confécutives, 


Lorique le Miniftre de Pruffe remit à la délé- 
gation la carte des limites atxquelles fa Cour bor- 
noit fes nouvelles acquifitions en Pologne , la 


République crut devoir y faire des 


obferva- 


ions & dire au Miniftre de Frédéric II, qu’en 
cédant à la Cour de Berlin le Diftri& de la gran- 
de Pologne en deça de la Netze, en longeant 
cette riviere depuis la frontière de la nouvelle 
marche jufqu’à la Viflule , près de Sordon & de 
Soletz , la Républiquétn’avoit entendu céder que 
les parties des Palatinats de Pofnanie & de Gnefne 
qui font fur la droite de la Notecz , & que du 
point ‘de la frontière de ce dernier Palatinat , le 


plus voifin de li Viftule , qui eft Naklo 


, il feroit 


fixé une ligne de démarcation par le Palatinat 


ra 
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d'Inorowclaw jufques à la Viftule. De forte que 
cette ligne, commençant à la Notecz, qui fait la 
féparation entre les Palatinats de Gnefne & d’Ino- 
rowclaw, fuivant à peu près la riviere de Brda, 
iroit aboutir au point de la Viftule le plus pro- 
chain entre Fordon & Soletz; mais qu’au lieu de 
cette démarcation , les limites tracées par la carte 
de la Cour de Berlin , s’étendoient plus loin 
&.qu’au lieu d’une très - petite portion du Pa- 
latinat d’Inorowclaw , elles ajoutoient aux nou- 
velles poffeffions du Roi de Prufle , la plus grande 
partie de ce dernier Palatinat & une partie de 
celui de Brzezc en Cujavie , jufques à la fource 
de la Notecz, au-delà du lac Golpho. Cette 
étendue étoit évidemment contraire au fens & à 
la lettre du traité de ceflion, puifqu’il auroit été 
inutile de défigner un terme , par l'exprellion des 
Villes de Sordon & de Soletz, fi la ceflion avoit 
dû s'étendre au delà de ces endroits , jufques dans 
le Palatinat de Brzefc & à la fource de la No- 
tecz dans le lac Golpho. 


Le Miniftre de Frédéric IT répondit à ces 
obfervations par un Mémoire (87 ) où il foutint 
que fa Cour avoit été en droit d'occuper les pof- 
feffions, dont elle jouifloit actuellement. 


De femblables obfervations ayant été faites 
par la délégation fur la carte des limites de la 
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Cour de Vienne & communiquées au Baron de 
Rewfiski, fon Miniftre , le Mémoire en ré- 
ponfe (83) que celui-ci remit à la délégation , ne 
fut pas plus favorable à la Pologne , que celui 
du Miniftre du Roi de Prufle. Cependant les 
chofes fuffent reftées en cet état, fi les troupes 
Rufes euflent évacué la Pologne , ainfi qu'elles 
lavoient promis, ce qui fut caufe que Wilzewski, 
Nonce de Wilna, s’oppofa dans un de fes dif- 
cours [89 ] à ce que la délégation s’occupât dé- 
formais d’autres chofes que de la fortie destrou- 
pes étrangeres hors du Royaume & de l’aéte des 
limites avec les trois Puiffances alliées. 

Cette oppofition détermina la délégation à dé- 
puter au Miniftre de Ruffie pour le prier , qu'au 
cas que les troupes de fa Cour reftaffent plus 
longtems en Pologne, elles payaffent au moins 
enargentcomptant , les chofes dont elles auroient 
befoin, En même tems elle fit un réglement pour 
la formation d’un département des affaires étran- 
geres au Confeil permanent & elle arrêta qu’in- 
dépendamment d'un Secrétaire à la nomination 
du Roi, ce département confifteroit en un au- 
tre Secrétaire , qui feroit le grand Chancelier & 
en deux membres de l'Ordre Equeftre; que Sa 
Majefté & en fon abfence le premier des Sénateurs 
y préfideroit. Dans.ce département, qui devait 
s'aflembler deux fois par femaine, on devoit y 
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traiter de toutes les ‘affaires qui concerneroient 
l'intérêt de la République à l'égard des Puiffances 
étrangères ; les affaires de moindre importance 
devoient y être décidées par le département à la 
pluralité des voix; & les plus confidérables , par 
le Confeil permanent. 

Ce réglement parut aux Miniftres des trois 
Cours l'effet d’une nouvelle conciliation qui 
régnoit entre les membres de la délégation; 
ils crurent devoir profiter d’une occafion aufli 
favorable , pour lui préfenter une note [ 90 ] con- 
tre les Confédérés de Barr , dans laquelle ils de- 
mandoient que les charges qu’occupoient ces 
rébelles , fuffent déclarées vacantes & qu'elles 
fuffent remplies par des perfonnes , dont les fonc- 
tions deviendroient utiles à la Patrie. 

Cette note n’ayant pas été reçue, par plufieurs 
membres de la délégation, aufi favorablement 
que les Miniftres des Puiffances alliées l'avoient 
imaginé , Wilezewski , ce même Nonce de Wilna, 
que la délégation avoit vu plufieurs fois fe diftin- 
guér par fon zéle patriotique , lui repréfenta for - 
tement : » que les trois Cours n'ayant pas dé- 
» fapprouvé jufqu'ici que la délégation ufät de 
» clémence & de confidération envers leurs con- 
» citoyens & leurs freres , tombés dans l’égare- 
» ment & qu'elle leur accordât des délais pour 
» en revenir, il feroit néceflaire de favoir par 
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» quelles nouvelles fautes ils s’étoient rendus in- 
» dignes de ces ménagemens ; que loin de févir 
» contre eux, l'intérêt de la Nation, l'équité & 
» la gloire des trois Cours exigeoient qu’on tint 
» incefflamment une Diète de pacification libre ; 
» que toutes les Diètes & les différentes Confé- 
» dérations , qui avoient eu lieu fous le régne 
» actuel , étant l'ouvrage de la force étrangère 
» (& leurs réfultats ayant été détruits fucceflive- 
» ment par une, fuite néceffaire de la fermenta- 
» tion & des divifions , qui régnoient dans ce 
» malheureux Royaume ) le foin le plus efen- 
» tiel, dont il falloit s’occuper, étoit de réunir 
» les efprits & de rétablir la liberté nationale, 
» en faifant fortir du Royaume les troupes étran- 
» gères, qui l’épuiloient ; qu'il ne confentiroit 
» à aucun des arrangemens qui pourroient être 
» propofés, tant que la délégation n’auroit pas 
» accédé à fes repréfentations ». 

Le difcours du Nonce de Wilna engagea 
la délégation à mettre en délibération l'affaire 
des Gonfédérés de Barr , & la note des trois 
Miniftres refta fans réponfe. Elle décida cepen- 
dant qu'à l'exception des Gardes du Roi & des 
grands Généraux, tous les régimens de cava- 
lerie feroient convertis en corps d'infanterie & 
qu'on reformeroit les compagnies Polonoifes ac- 
tuellement fur pied. Elle régla aufi que le Con- 
feil 
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{eil permanent feroit réparti en cinq différens dé- 
partemens, dont le premier devoitétrecompofé de 
deux Sénateurs , de deux Confeillers, d’un Se- 
crétaire & d’un Copifte, & qu'ilferoit chargé de 
tous les objets , qui étoient auparavant de la com- 
pétence de la Couronne & du grand Duché de 
Lithuanie ; Elle décida que le fecond ; feroit pre- 
pofé à ce qui concerne la Police & queles fous-dé- 
partemens feroient tenus de lui faire leursrapports; 
le troifieme département regardoit le College de 
la guerre’, dont toutel’autoritéréfideroit entreles 
mains du grand Maréchal, à condition, qu’unefois 
par an, tous les ordres quecelui-ciauroitdonnés& 
les rapports qui lui feroient adreflés, feroient fou- 
mis à examen des États;il y fut réfeluique le qua- 
trieme feroit compoféde deux Sénateurs , de deux 
Confeillers , d’un Référendaire de la Couronne & 
d’un de Lithuanie & qu'il feroit chargé de la cor- 
refpondance avec les Puiffances étrangères ; lè 
cinquieme enfin devoit avoir le droit de jugèriles 
procès, fans que les vice - Infligateurs y fuffent 
compris. 

Comme on défiroit terminer tout ce qui 
concernoiït les limites refpeétives des Puif 
fances co-partageantes , les Miniftres de Vienne 
& de Berlin déclarerent à la délégation que leur 
Cour ayant déja envoyé des Uornmiffaires pour 
finir cette affaire, il étoit tems que ceux de 
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là République fe: miflent- en chemin afin qu'on 
pût y procéder. inceflamment. Auf -tôt ces 
deux Miniftres remirent à la délégation- une 
note [90] [or] relative à cet objet, mâis comme 
le-tems n’étoit pas favorable à ce travail, par- 
ée que la faifon étoit avancée , l'arrangement 
propofé ne put avoir fon exécution. 

Les Commiflaires du Roi de Prufle préten- 
dant fixer à Neuforge la ligne de démarcation, 
& ceux de Pologne à la. Netse,… conformé- 
ment au traité de ceflion , ceux-ci leur. adrefle- 
rent une note [92] pour leur faire part des 
opérations qu'ils. entendoient faire ; mais 
comme cette note ne-plut pas aux. Commif- 
faires Prufiens =ils y répliquerent: par une 
autre [93] où ils fe ténoïent abfolument à feuss 
premiers fentimens Les Commiffäires Polonois y 
réponñdirent par une nouvelle note [.94) dans 
Jaquelle- ils prouvoient la juftice de leurs pré- 
téntions. Toutes ces difcufions firent cefler lou- 
vrage de la démarcation entre la République& 
le Roi de Prufle, & les Commiflaires refpedtifs, 
ne voulant s'écarter d'aucune des conditions/ du 


traité de partage , fe retirerent chèz eux jufqu'à 


nouvel ordre, 


Fin du fecond Volume 
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[:2]S#comDpEe DÉCLARATION que Sa 
Majeflé Impériale de Rüffie fit remettre Le’ 
24 Mai 1768, à la Cour de Pologne, par 
le Prince Reprin, 


s OP N ON 


Si MasEesTé, l'Illuftre fmpératrice de tou 
tés les Ruffies , a appris avec douleur les allem- 
blées  féditieufes, qui fe font faites à Barr & à 
Trembowol , fous lé fignal du fanatifme & de 
la révolte, Elle regarde comme perturbateurs 
du repos public & de la tranquillité de leur pro- 
pre patrie, ceux qui, au préjudice des enga- 
gemens facrés de la République & au mépris de 
fes loix , oht ofé exciter une pareille fédition , 
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uniquemènt pour chercher leur propre intérêt 
dans une confufion générale & facrifier à {eur ava- 
rice le bien-être de leur Patrie : entreprife pu- 
niflable qu'ils tâchent de juflifier par des motifs 
apparents, mais qui dans le fond neft qu’un pré- 
texte , dont ils couvrent leurs véritablés vues, 
qui ne font qu'une féditieufe ambition, fufcep- 
tible de troubles, de brigandages , d’affaflinats , 
d'envie de s'enrichir des-dépouilles d'autrui, de 
fe mettre au-deflus des loix qu'ils foulent aux 
pieds & de fe fouftraire par cette conduite aux pu- 
nitions que méritent des attentats de cette nature. 
Ces raifons feules, jointes à la réclamation , faite 
le 27 Mars dernier, par. conclufion du Confeil 
du Senat fuivant laquelle, conformement à lexi- 
gence des loix , le. Sénat concevant que pour 
maintenir le bon ordre & la tranquillité, il étoit 
néceflaire d’anéantir une entreprife aufi danges 
reufe , s’adrefla à Sa Majefté Impériale , com- 
me garante des loix libertés & prérogatives de 
la République , afin qu'elle daignât employer fes 
troupes , qui fe trouvoient dans les Etats de la 
République, à étouffer cette rébellion, au cas 
que les Chefs ne rentrafent pas dans leur, de- 
voir. Mais au lieu de prendre ce parti, ils ont 
au contraire refulé plufieurs fois de parler au Gé 
néral Mokronowski, qui n'étoit chargé que de 
Jes ramener à l’obéiffance par les voies de la dou: ; 
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ceur. Bien plus, ils ont forcé Je Lieutenant Gé- 
néral de la Couronne , qu'on leur avoit dépé- 
ché, comme un courrier, à leur prêter ferment, 
faute de quoi il feroit retenu. Trainant ainfi le 
tems en longueur , pour avoir le loifir de ré- 
pandré leur venin, d'en infecter ceux qui 
nentrevoyoient pas toutes les horreurs de 
leurs defleins , & de mettre partout la vio- 
lence en ufage, afin d'augmenter le nombre 
de leurs adhérens. Ces motifs feuls & la ga- 
rantie qui engage Sa Majefté à fe prêter à la re- 
quifition de la République, font plus que fuf- 
fifans, pour qu’elle n'héfite pas d’ordonner à fes 
troupes  d’extirper une femblable rébellion, 
ordre , qu'elle ne manquera pas de donner en ac- 
quitement actuel des obligations de fa Couronne 
& par égard à la profpérité & à la fureté du genre 
humain. D'ailleurs, non contens de tenir une con- 
duite criminelle envers leur propre patrie , les 
rebelles ont encore eu l'audace de s’en prendreà 
la pérfonne de Sa Majefté Impériale & à fon Em- 
pire, en fémant des écrits féditieux dans la vue 
d'exciter fes fujets à la révolte & de porter 
leurs concitoyens à lestraîiter en ennemis, Témoin 
un manifefte du 7 Mars & un univerfal du 16 
Avril, dréffé par deux de leurs chefs: Après 
la publication de la premiere de ces pièces’, ils 
ont été aflez téméraires pour agir avec violence 
y 2 
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contre les :troupes de Sa: Majefté & de re- 
tenir le Lieutenant Colonel Woslkow qui 
leur avoit été envoyé pour leur infpirer des 
fentimens de paix & d’obéiffance , procédé 
digne d'eux , & qui n'appartient qu'à une. troupe 
de brigands , tels qu'ils font. De femblables ex- 
travagances & un comportement aufi puniffable 
ne méritent aujourd'hui aucun pardon &.efa- 
cent jufqu’aux moyens de douceur ; que le cœur 
compatiflant de Sa Majefté pourroit infpirer à fa 
clémence. Ses troupes ont ordre d'agir contre 
les rébelles & ceux de leur parti, d’une maniere 
proportionnée à leur conduite , de les combattre 
comme perturbateurs de la tranquillité .de leur 
Patrie, & du repos public, de les pourfuivre en 
tous lieux du Royaume & de tirer vengeance de 
leur infidieufe audace. Au refte Sa Majefté Im- 
périale, toujours attentive à remplir fes enga- 
gemens , à aflurer le repos & la profpérité du 
genre humain & à diftinguer les fincères d'avec 
les faux patriotes , en même tems qu’elle ordonne 
des punitions contre les uns, veut.que les ay- 
tres, qui défirent la paix de leur Patrie „trouvent 
dans fes troupes une protection certaine & une 
conftante défenfe., lefquelles puiflent tendre à 
la fureté de leurs perfonnes , de leurs biens , de 
jeur liberté , droits & prérogatives. Quand à elle- 
même, fa proteétion & fa bienveillance , n'auront 
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point de bornes pour ceux qui les méritent & qui 
par des effets réels s'acquittent des devoirs de 
bons pattiotes & contribuent à maintenir: tå tran- 
quillité & la paix dans la République. 


[2 | DÉCLARATION de M. Benoit Mi- 
nifirè de la Cour de Bérlin, Du 9 Juillet 17684 


LE Ror, mon maître. ayant appris. ave 
mécontentement que fes diverfes exhortations 
employées pour engager un chacun à pren- 
dre le parti de la modération & de la paix, ont 
été -infru@tueufes ; que: les mécontens prenn 
nent plaifir à fe forger de faufles idées. & à ré- 
pandre que.Sa. Majefté défere à. leur fentiments 
jufqu’à les appuyer fecrettement ; elle juge nécef- 
faire de fe fervir des moyens les: plus propres 
pour détruire ce prétendu engagement & effacer 
de l’efprit du. publicune aufi fauffe opinion. En 
conféquence le fouffigné ;. Miniftre de. Sa Ma- 
jefté Prufienne, a lhonnneur de déclarer sopas 
fon ordre exprès , au Roi &.à la République 
de Pologne; que la façon de penler que des 
gens mal intentionnés ; ou mal inftrnits, pré- 
tendent attribuer au Roi, ef bien: éloignée 
des mefures que Sa Majefté a prifes, conjointe- 
ment avec Impératrice de Rufle, touchant les 
affaires de la Pologne; mefures , qu'elle a fi {ou 
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vent & fi publiquement fait connoître par 
des déclarations folemnellement réitérées & dans 
lefquelles elle perfifte invariablement. Le Roi j 
mon maître, eft- pleinement convaincu que la 
Religion Catholique & la liberté Polonoife ne 
fauroient être mieux affermies que par la der- 
niere Diète. Ainfi , Sa Majefté ne peut envifager 
que comme perturbateurs du repos public, ceux 
qui s'efforcent de renverfer les Conflitutions de 
ladite Diète „pour , fous le faux prétexte de main- 
tenir la Religion & la liberté, expofer la Patrie 
à des- maux infinis , furtout lorfqu’ils n’ont au- 
cune apparence d'étre fecourus par des Puiffan- 
ces étrangeres. Sa Majefté confeille donc à cha- 
cun des membres de 'Illuftre Nation Polonoife 
de renoncer à des entreprifes aufliinjuftes & aufi. 
inconfidérées & d'écouter plutôt la voyeae la rai- 
ión, en fe conformant à ce que la partie la plus 
faine de la Nation a réfolu & accepté, Le Roi , 
mon maître, fe flatte que Sa Majefté le Roi de 
Pologne & la République recevront cette dé- 
claration, comme un nouveau témoignage de fon 
inviolable amitié pourle Royaume de Pologne, 
&qu'àcette occafion elles lui rendront la juftice 
due à la pureté de fes fentimens. 
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[3] Uwrrersaux de Sa Majeflé Polonoife 


pour la tenue d’une prochaine Dire. 


Nous , STANISLAS AUGUSTE, par la grace de 
Dieu, Roi de Pologne, grand Duc de Lithua- 
nie, Rufe , Prufle, Mazowie, Samogitie , Kio: 
wie, Wolhinie , Podolie, Podlaquie, Livonie, 
Smolensko ; Sévérie & Czernichow , favoir fai- 
fons à tous & un chacun à qui il appartient , fur- 
tout à Mefieurs les Sénateurs ; aux Juges de la 
haute & baffe Pologne , ainfi qu'à l'Ordre Equef- 
tre, nos Féaux & Amés , que nous ne pouvons 
aflez exprimer la vive douleur avec laquelle nous 
vous retraçons fous les yeux les circonftances 
actuelles , qui affligent {i fenfiblement notre cœur 
paternel, dévoué de tout tems à cette Nation, 
parmi laquelle nous avons pris une égale naif- 
fince , reçu l'éducation & enfuite obtenu delle 
les libres fuffrages d’une élection au Trône de ce 
Royaume ; pour en porter le Sceptre & régner 
fur elle avec les fentimens damour & de fidé- 
lité qui font connus de l’Etre Suprême , à la face 
de qui rien n'eft caché. Néanmoins nous paffe- 
rons fous filence les motifs qui ont troublé les 
douceurs de la paix dans un fi grand nombre de 
Palatinats , qui en ont ébranlé la fureté & 
plongé tout notre Royaume dans un abime de 
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malheurs ; Nous prions le Dieu des armées 
de les faire cefler, de nous foutenir de 
fa main toute puiffante , d'exaucer & bénir nos 
vœux. Nous nous promettons des habitans de 
cette République, non. moins zélés que. raifon- 
nables , qu'afflemblés en trois ‘Etats, ils envifa+ 
geront fans préjugé le fort de la Patrie & feront 
difpofés à en délibérer librement. Dans l'attente 
que, conformément à nos fouhaits , nous aurons 
à nous réjouir des heureux fuccès de la prochaine 
Diète ordinaire, Nous en indiquons la, tenue 
à Warfovie au 7 Novembre de: cette année fui- 
vant la derniere Conflitution, Nous fixons au 27 
Septembre les Dietines dans les Palatinats, Pays & 
Diftri&s , pour être tenues: au lieu où elles ont 
le l'être ; & au .10 Oétobre la Diète 
générale de Pruffe , jour auquel elle eft détermi- 
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née par les loix. En conféquence nous exhor- 
tous paternellement tous les enfans de la Patrie 
à élire entre eux des Nonces zélés pour la- 
vantage de la République & pour le maintien 
des loix , verfés dans les affaires du Royaume, 
d'une conduite irréprochable „doués de vigilance 
& de prudence. à toute épreuve , animés pour le 
bien public , dégagés de tout intérêt propre & 
de partilités. Auffi nous ne doutons nullement 
que ces Nonces , chargés d'infiructions de la 
part des, Palatinats , Pays & Diftri&s, ne rem- 
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pliffent tellement leur devoir & ne travaillent 
avec nous à la prochaine Diète avee tant dat 
tention & de fagefle, qu'il réfultera de nos dé- 
libérations des effets permanents de paix & de 
profpérité. Comme cet objet eft celui auquel 
notre cœur afpire , nous vous fouhaitons, Amés 
& Féaux, dans cette aflemblée de chaque Pala- 
tinat , Pays & Diftriéts , l'infpiration du Saint-Ef- 
prit, une fanté parfaite & tout le bonheur pof- 
fible; Et afin: quedes préfens univerfaux parvien- 
nent à la connoïffance des Tribunaux, Paroifles 
& lieux accoutumés, nous vous recommandons 
lé foin de leur en faire part. 


[4] MANIFESTE de l'Impératrice de Ruffée y 
daté ‘de Peterhof. Du 9g Août 1768. 


Nous , CATHERINE [ÍI , &c. A tous ceux de 
notre Religion, aux habitans des pays de la Séré- 
niflime République de Pologne, & nommément 
à ceux des Palatinats de: Podolie , de Kiovie, 
Volhinie & autres endroits., lefquels font mem- 
bres de lavéritable Eglife Greeque Occidentale» 
que les préfentes pourront concerner. 

Nous nous étions flattés de: voir bientôt les 
fruits réels de nos travaux & de nos mefures pour 
le bien dela vraie Eglife Grecque Ruffe dans les 
pays & pofleflions de la République de Pologne, 
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fur-tout après la difipation des perturbateurs ens 
nemis , qui s’étoient élevés contre elle & contre 
leur Patrie à Barr , mais nous apprenons avec 
le plus fenfible déplaifir que ceux de notre Re- 
ligion , au lieu de remercier le Très-haut & de 
commencer à jouir tranquillement dans la Patrie 
de l'égalité des droits & prérogatives de citoyen, 
qui leur a été procurée, occafionnent de nou- 
veaux défordres , avant d’avoir même goûté cette 
égalité, & que les payfans , oubliant principale- 
ment l’obéiflancequ'ils doivent à leurs Seigneurs, 
ont commis en quelques endroits des meurtres 
& autres violences déteftables aux yeux de Dieu. 
Nous favons néanmoins que la plûpart de ceux 
qui fe font foulevés contre leurs Seigneurs légi- 
times, à l'exemple des révoltés de Barr , pé- 
chent par ignorance & qu'ils ont été trompés & 
féduits par une bande de voleurs , qui, fous pré 
texte qu'ils faifoient partie de nos fidèles trou- 
pes de Nizaws & de Zaporowsk , envoyées par 
nos ordres ; Ont pillé”, dévafté & faccagé plu- 
fleurs lieux & endroits , & attirent même dans 
leurs complots les pauvres habitans des Vil- 
lages, en leur montrant de faufles Ukafes. 
Plusla téméritéde cette bande de voleurs eft digne 
de châtiment éxemplaire , plus nous avons férieu- 
{ement ordonné à toùs Commandans de nos trou- 
pes en Pologne & fur les frontières d'employer 
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tous les moyens pour fe faifir , le plus prompte- 
ment qu'il fera poflible , de ces brigands & de 
leurs complices, afin de leur faire {ubir la jufté 
punition qui leur eft due. Néanmoins , comme 
nousne voulons pas infliger la même peine due 
aux chefs , à ceux qu’ils onë féduits par de faufles 
ukafes, & qui ont été forcés de fe foulever 
par les calamités: que les habitans de la Religion 
dominante leur ont fait fouffrir depuis peu & an- 
térieurement , nouspermettons avant qu'on nem- 
ploye la derniere rigueur , que pour les ramener 
à leur devoir & les fauver de leur perte inévita- 
ble , en cas qu'ils perfiftent dans leur opiniâtreté, 
on leur déclare : 

1°. Que perfonne n’a été envoyé de notre part 
en Pologne pour_inciter ceux:de notre Religion 
contre leurs concitoyens d’une autre Communion. 

2°. Qu'en conféquence, ceux qui fe difent en- 
voyés par nous de nos troupes de: Nizaws & de 
Zaporowsk, ne font que des voleurs & des per- 
turbateurs de la tranquillité publique: 

3°. Que ces brigands doivent être pourfuivis 
très - vivement par les détachemens de notre 
armée & s'ils font apréhendés, livrés à la Juftice 
pour être punis comme ils le méritent. 

4°. Que ceux qui font entrés dans leur com- 
plot par féduétion, ou peut-être par un motif de 
vengeance , peuvent encore obtenir grace de 
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tout ce qui s'efttpañlé, s'ils retournent paifble= 
ment à leurs maïfons & habitations, en fe défif- 
tant fur.le champ de commettre aucune violenée 
ou excès ultérieurs & en fetournant au: devoir 
de leur état &à l’obéiffance qu'ils doivent à leurs 
Seigneurs &. à la République, que Dieu leur a 
donnés pour maître. 

5”. Que ceux mêmé, qui ont été complices 
de meurtres & de violences femblablés, peuvent 
cependant, obtenir encore femblable grace , s'ils 
fe repentent de leur faute, s'ils contribuent à 
faire faifir les Chefs & à les livrer aux détaché- 
mens de nos troupes les plus voifines. 

6°. En cas que les payfans rébelles ne ceffent 
de l'être à la publication de ce manifefte , 
ils s’attireront, contre notre volonté & contre 
notre inclination, les triftes fuites de notre dif= 
grace. Car comme d’un côté nous avons cru 
qu'il étoit de notre devoir & que nous nous fe= 
rons toujours un plaifir de prendre dans leur pays 
le parti & la défenfe de ceux denotre Religion, 
auxquels nous avons procuré légalité conforme 
aux.loix avec ceux de la Religion: dominante ; 
d'autre part, après avoir accompli ce quë nous 
devions à la Religion & aux engagemens de notre 
Couronne , nous nous fommes propofé de ren- 
dre-une juftice égale à la République, avec la= 
quelle nous fommes alliés par les liens de l'a- 
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mitié la plus parfaite, & nous nous fommes obli- 
gé de garantir la fofme de fon gouvernement 
& fa tranquillité, ainfi que de maintenir les loix 
faites à la derniere Diète de Warfovie, dont nous 
regarderons toujours la moindre infraétion com- 
me préjudiciable & injurieufe à notre Émpire. 
En conféquence , nous attendons que la re- 
connoiffance & la prudence des habitans de fa 
Pologne , lefquels font dë notre Religion , les 
engageront à fe conduire conformément à ce pré- 
fent manifefte , qüi ma pour objet que leur avan- 
tage réel & qu'ils montreront par-là qu’ils font 
des fils véritablement obéifflans de la vraie Eglife. 


Signé, CATHERINE. 


[5S] MANIFES T E de l Impératrice de Ruffie 
donné à Petersbourg le 10 Aoûr 1768 , 6& pu- 
blié dans tour le Royaume de Pologne. 


CATHERINE TI; À tous & un chacun à 
qui il appartiendra ; favoir faifons que notre vo- 
lonté invariable à toujours été que notre armée 
qui fe trouve maintenant dans les États:de la Ré 
publique de Pologne , pour maintenir la paix & 
le bonheur de lElluftre Nation Polonoife , alliée 
avec notre Empire ; ne moleflât perfonne & mex- 
torquât abfolument rien , fans le payer argent 
comptant felon fa juite valeur, en conféquencé 
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nous avons donné: dans le tems les ordres 
néceflaires , nous avons aufli reçu des avis 
certains que les Commandants de notre armée 
exécutent ponctuellement nos ordres pour main- 
tenir l'arméedans le bon ordre &-dans la difcipline 
la plus fevère : Mais, comme d’un autre côté les 
foulevements qui fe font faits à Barr & dans quel- 
ques autres endroits , ont été caufe des marches 
plus accelerées que notre armée a dû faire pour 
difperfer les rébelles & rétablir la paix, précieufe 
pour la Pologne, à laquelle nous fommes obli- 
gés de prendre part, pour la garantie que nous 
avons promife à la République &que, par ces 
promptes marches, il a pu arriver (les Com- 
mandans Généraux & les principaux Officiers 
n'ayant pu être par-tout ) que contre nos ordres 
exprès & malgré tous les {oins que nos princi- 
paux Officiers Commandans fe font donnés pour 
les exécuter , il a été fait différents torts aux ha- 
bitans ; fur les plaintes qui nous font parvenues 
de plufeurs-endroits & fur la forte requifition de 
Sa Majefté, le Roi de Pologne , nous déclarons 
publiquement , pour que chacun foit afluré de 
nos defleins & puifle fe diriger èn conféquence, 
que nos troupes ne fe trouvent dans la Répu- 
blique de Pologne que comme des troupes amies 
& alliées , fuivant les obligations de notre: ga- 
rantie & qu'en conféquence nous voulons &:or= 
donnons 
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donnons qu’elles y foient tenues dans/la plus par- 
faite & la plus févère difcipline & que recevant, 
au tems fixé, leur folde, elles ne doivent point 
être aflez téméraires pour prendre la moindre 
chofe nulle part, fañs en payer la jufte valeur. 
De forte que chaque foldat recevant ce qui eft 
fixé pour fa fubfiftance , ne doit exiger des ha- 


bitans aucune nourriture gratis. Enfin notre ar- 


mée doit fe comporter amicalement avec tous 
ceux qui aiment la tranquillité de la Patrie & qui 
dirigent leurs actions à cette fin , cette armée né- 
tant en Pologne que pour maintenir les vrais en- 
fans de la Patrie dans leur bien-être & confer- 
ver la tranquillité publique. Nous déclarons no- 
tre volonté afin que fi à l’avenir notre armée en 
venoit à quelque excès contre notre attente & ne 
fe comportoit pas comme nous l’ordonnons ex- 
preflément, chaque habitant, à qui il feroit fait 
quelque tort, en porte fur le champ fes plaintes 
à l’Officier Commandant , du moindre grade 
jufqu'aux Colonels & Généraux , tous ayant or- 
dre de rendre prompte & entière juftice ; fur 
le refus éventuel, les plaintes pourront être 
portées à notre Ambaffadeur extraordinaire & 
Plénipotentiaire à Warlowie , qui a des ordres 
particuliers à cet effet. 


dome TI, 


[6]CoPrE du Manifefle du Grand-Seigneur, 
Du 30 O&obre 1768. 


CE qui fuit fait clairement voir que fa fubli- 
me Porte a religieufementobfervé les articles de 
paix établie entre elle & la Cour de Ruflie, Cette 
derniere a donné beaucoup d'atteinte auxdits ar- 
ticles par fon inobfervation. Contre les marques 
de la bonne amitié, elle n’a pas difcontinué un 
moment de faire bâtir différentes forterefles fut 
lés frontières voilines & de les munir de troupes 
& de munitions, L'année 1117 del'Egire de Ma- 
homet , à la mort d'Augufte HI, Roi de Polo- 
pne, lorfque ladite République , fuivant le fyftê- 
me de la liberté Polonoife, vouloit procéder à 
Péle&ion d’un Roi, la Cour de Ruflie, après avoir 
établi pour Roi, par force & par violence, un 
fimple Officier Polonois, qui de fon origine n'a 
jamais eu aucun Rożi dans fa famille , & à qui la 
Royauté ne convénoit pas ; & après avoir pris le 
parti d'une telle perfonne, elle seft ingérée dans 
toutes les affaires des Polonois, & les a traver- 
fées contre le gré de la République. 

Sur quoi les éclairciflements ayant été deman- 
dés à fon Réfident , celui-ci déclara que la Ré 
publique de Pologne ayant exigé une partie des 
troupes Ruiles, en vue de protéger fa propre 
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liberté , on avoit deftiné à cela fix mille Cavaliers 
& mille cofaques , faifant en tout fept mille hom- 
mes pour la Pologne, fans Canons & fans mu~ 
nitions , dont les opérations ont aufli été confiées 
à la République & qu'il n’y avoit pas eu une 
feule perfonne de plus en fait de milice. Et quand 
on lui a demandé dans la fuite pourquoi on avoit 
envoyé en Pologne plus de troupes armées & 
pour quelle raifon on avoit ufé de violence pour 
effeuer l'életion de Poniatowski , fils d’un 
des grands de Pologne, le Réfident a afluré par 
un écrit, fignéde fa main , que la Cour de Ruflie 
ne s’eft chargée pour qui que ce foit & qu'elle 
n’a jamais fait le moindre effort ni la moindre 
violence , en préfentant pour Roi telle ou telle 
perfonne, 


Comme on a appris que malgré cette aflu- 
rance & cette déclaration , la Cour de Ruffie ne 
cefloit d'employer confécutivement des troupes 
armées de canons & de munitions fous la conduite 
de es propres Généraux, lefquels continuoient 
d'attaquer la liberté Polonoife, & mettoient à 
mort ceux qui refufoient de fe foumettre à la 
perfonne qu'ils navoient pas élue Roi, & 
qui étoit pas fils de Roi, après avoir dépouillé 
d’autres, avec éclat & par violence, de leurs 
biens, meubles & immeubles ; une conduite de 
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ette efpèce caufant du dérangement au bon 
ordre des frontières de la fublime Porte, elle 
a fait fignifier à la Ruflie, que , fuivant Ia 
teneur des articles des anciennes & nouvelles ca- 
pitulations Impériales, elle devoit faire fortir 
{es troupes de la Pologne; fur quoi le Réfident 
a répondu par différens Mémoires , fignés & 
munis du fceau , tantôt que ces troupes fe re- 
tireroient en Février, tantôt en tel autre tems. 
Dans la fuite on reçut la nouvelle, portant que 
les troupes Rufles , envoyées à Balta, laquelle 
eft une frontière Mufulmane , & armées de ca- 
nons & de fufils , avoient affailli , à l'imprévu, des 
Mufulmans, & maflacré plus de mille perfonnes , 
hommes , femmes & enfans. La Cour de Ruffie, 
après avoir été queftionnée fur ce point de la 
part de la fublime Porte, aufi bien que de celle 
du Khan de la Crimée , Seigneur magnanime & 
digne de commander , nonobftant que ces faits 
euñent été publiquement exercés, contre la te- 
neur du traité, avec des canons & des bombes, 
Elle eft reftée fur la négative de tout ce qui ve- 
noit d'être dépoté , fe fervant pour réponfe que 
les Haidamaques avoient fait quelque dommage 
& qu’elle auroit foin de les châtier , tandis 
qu'il eft notoire à tout le monde que les voleurs 
des Haidamaques n'ont jamais l’ufage de faire des 
courles avec des canons & des bombes. 
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On a demandé en vain la raifon d’une pareille 
conduite, contraire au traité de paix, la Cour 
de Rufie n’a pas voulu depuis trois ans retirer 
fes troupes de la Pologne ; tandis que les articles 
du traité , conclu en l’année 1133 , comme aufi 
celui de 1152, fpécifient que toutes les fois qu'il 
arriveroit quelque chofe capable de donner des 
atteintes au bon ordre de la paix perpétuelle ,on 
procéderoit’, ipfo faëo , aux moyens de la lever. 
Les violences & les dommages exercés à Balta , 
ont été niés de fa part, & le châtiment public de 
ceux, qui ont eu la hardieffe de tes commettre ,. 
a été retardé & même négligé. De même, lorf- 
que le Confeiller & Plénipotentiaire de la Cour 
de Rufe , Réfident à la fublime Porte, pré- 
fentoit les Mémoires fignés de fa main & munis 
de fon fceau, a été invité à la Porte , pour 
(voir la raifon & la caufé pour laquelle, contre 
les articles du traité, ladite Cour navoit pas 
retiré fes troupes des pays de la Pologne, on lui 
a demandé l'explication des articles ci-deflus men- 
tionnés : comme il n’a pas été en état de donner 
aucune réponfe , fon filence a fervi d’aveu de l'in- 
fra@tion du traité, d'autant plus que fur ce qu’on 
a voulu être informé de fa part quel étoit l'objet 
des troupes Ruffes , qui reftoient en Pologne , il 
a répondu qu'elles n’en fortiroient qu'après que 
tous les Polonoïs feroient foumis au Roi. On lii 
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a enfuite adreflé directement la queftion, fi fui 
vant les anciens & nouveaux traités des capi- 
tulations Impériales , la Cour de Ruflie fe défifte- 
roit de la prétention de fe mêler des affaires des 
Polonois dans leurs pays, & de leurs nouveaux 
réglemens, fous prétexte de garantie & de pro- 
mefle ; il a conftamment foutenu dans fa réponfe 
que fon plein pouvoir étoit limité là-deflus & que 
cet article n’étoit connu que de fa Cour. Une pa- 
reille façon d'agir ayant ainfi dévoilé clairement 
aux yeux du public que cette puiflance a 
jugé à propos d’enfreindre les traités , les Illuf- 
tres Docteurs de la loi ont donné par des Ferta 
ou Sentences légales , leur réponfe , portant que 
fuivant l'exigence de la juftice rigoureufe , la 
guerre contre les Mofcovites étoit néceflaire ; 
avis-qu'ils ont vérifié & confirmé par un accord 
unanime, de forte que par-là l'arrêt du Réfident 
Ruffe eft également devenu convenable. On donne 
lexpofition du fait par le préfent manifefte , afin 
qu'il {oit notoire que fuivant l’ancienne étiquete 
de. la fublime Porte, le Réfident doit refter 
aux fept tours ; que jufques à ce tems - ci il 
neft arrivé de la part de la fublime Porte rien 
de contraire à la bonne correlpondance qui fub- 
fifoit entre elle &.la Rufe, ni la moindre at~ 
teinte aux articles des capitulations Impériale ; 
que la premiere de ces Puiflances a diflimulé fes 


DES RÉVOLUTIONS DE POLOGNE. 327 


griefs & différé fon reffentiment pendant trois ans, 
par égard & par amitié pour la Cour de Rufes 
& que celle-ci feule a enfreint des traités par les 
faits que l’on a expofés ci-deffus, 


[7 ] COPIE de la déclaration de Sa Majefté 
Impériale de Ruffie , adreffée.à toutes les 
Cours de l'Europe fur Parrée de fon Miniftre 
Réfident à Conftantinople. En date du premier 
Décembre 1768. 


Sa MAJESTÉ IMPERIALE, et pre 
nant part aux affaires de la République de Po- 
logne, ainfi que l'humanité & les obligations 
de fa Couronne l'y ont engagée, ne s'était 
pas moins foigneufement attachée à ménager la 
délicateffe d’un voifin jaloux & puiflant. Toutes. 
fes démarches étoient publiques & elle avoit de 
plus l'attention particulière de communiquer con- 
fdemment à la Porte Ottomane , fes réfolutions 
fur chaque évènement & la conduite qu'elle fe 
propofoit de tenir , jufques à ce que la paix & 
la tranquillité fuffent rétablies dans ce Royaumes 
Cependant les ennemis de la paix des deux Em- 
pires n’oublioient pas de noircir à la Porte les 
adions de Sa Majefté Impériale & d'y jetter les 
femences de la difcorde par les imputations tes 
plus faufles, La Porte , prévenue par la Conduite 
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franche que continuoit de tenir à fon égard la 
Cour de Ruflie, ne prétoit qu'avec circonfpec- 
tion , l'oreille à la calomnie. Quelque attention 
donnée aux affaires de la Pologne & un examen 
impartial de ce que la Rufie avoit fait, com- 
parée avec les ouvertures faites par elle à la 
Porte même , avoit diffipé tous les foupçons & 
la tranquillité publique ne paroiffoit menacée 
d'aucune atteinte. Néanmoins les ennemis com- 
muns, revenus à la charge avec plus d’audace 
& plus d’acharnement , ont furpris la crédulité 
du peuple Turc, Pont entraîné dans des mur- 
mures dignes de l'attention du Gouvernement 
& fe font fait jour jufques dans le Serrail, Le 
changement de Miniftère à la Porte, nécefité 
par ces circonftances , a bientôt occafionné une 
révolution dans le fyftême de la paix , également 
chere aux deux Nations. Le nouveau Vifir, à 
peine inftallé dans fes fonétions , manda chezlui 
le quatre Novembre.le fieur Obrefcow , Miniftre 
Réfident de Sa Majefté Impériale à la Porte, 


„Après avoir fait faire en fa préfence la le&ture 


d’une déclaration, pleine d’imputations à la charge 
de fa Cour, dont partie avoit déja été détruite 
par des éclairciflements amiables , & l’autre n’a- 
voit jamais exiflé, ni été mile en avant , il le 
prefla de figner dans le moment & fous la ga- 
rantie des alliés de fa Souveraine , des conditions 
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révoltantes, fur lefquelles il n’avoit jamais été 
fait la moindre propofition pendant toutes les 
affaires de la Pologne. Ces conditions dégradantes 
pour là gloire d’une Souveraine , accoutumée à 
ne point recevoir la loi , propofées d’un ton & 
dans une forme , qui répugne à la liberté des 
négociations admifes chez toutes les Puiffances , 
étoient accompagnées de l'alternative de la rup- 
ture immédiate de la paix perpétuelle entre ces 
deux Empires. Le Miniftre de Ruffe auf plein 
de confiance dans la droiture des intentions de 
fa Cour, que dans la probité avec laquelle il 
a rempli pour fa perfonne tous les devoirs d’un 
long Miniftère , étoit'incapable de compromettre 
indignement fa Cour & fon propre caractère pat 
un engagement humiliant & qui auroit excédé 
les pleins pouvoirs de tout Miniftre , quelque 
étendu qu'il puifle jamais être. Un refus formel , 
diété par fon honneur , fut fa réponfe; & la réfo- 
lution du Divan, qui la fuivit immédiatement, 
a été de le faire arrêter avec une partie de fa 
fuite, &de le faire conduire au Château des fept 
Tours. Il feroit inutile à la Cour Impériale de 
Ruffe de s'arrêter à difcuter un évènement de 
cette nature. Le fait parle, la gloire & la dignité 
propre de Sa Majeité Impériale, la confidération 
de fon Empire lui prefcrivent le parti qu'il lui 
convient de prendre, Dans la confance que lui 
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donne la juftice de fa caule , elle fait part à tou- 
tes les Cours Chrétiennes de l'État où elle fe 
trouve vis-à-vis de lennemi commun du nom 
Chrétien, füre que fa conduite obtiendra de cha- 
cune d'elles une approbation égale & qu'elle aura 
Favantage de joindre à la protection divine la 
juite afliffance de fes amis & les vœux de toute 
la Chrétienté. 


[8] LaPorte voulant faire connoître à la Nation 
Polonoile les motifs de mécontentement qu’elle 
avoit contre elle & quels étoient fes griefs con- 
tre la Ruffie lui fit écrire la lettre fuivante par 
le grand Vifir. En date du 28 O&obre 1768. 


Aux très-glorieux Seigneurs dela Nation Chré- 
tienne, le refuge des grands parmi les Nazaréens , 
la République de Pologne, nos amis, dont la 
fin foit comblée de profpérités. 

Suivant le précis des papiers que vous avez 
envoyés , il y a fix à huit mois, à la fublime 
Porte par le canal des Bachas de Bender & de 
Choczim , vous l'avez informée qu'après la mort 
du Roi de Pologne , Augufte ITI , lorfque la 
République s’occupoit de l’Election d’un Roi, 
les Rufles étoient entrés arbitrairement dans fon 
territoire & s’étoient immilcés dans l'opération 
de cette éleftion contre les libertés de la Nation 


pe 


DES RÉVOLUTIONS DE POLOGNE. 331 


Polonoife , que la Rufe non contente de forcer 
cette élection en faveur d’une perfonne pour qui 
elle s’intérefloit, avoit encore, fous des apparences 
de conciliation , fait entrer en Pologne un nom- 
bre confidérable de troupes , aumoyen defquelles 
elle s’étoit portée à des défordres & à des ex- 
cès de toute efpèce , & qu’en boulverfant les 
anciennes Conftitutions du Royaume , elle s'é- 
toit livrée envers les oppofans aux dernieres ex- 
trémités par le maflacre de leurs perfonnes & par 
le pillage de leurs biens & de leurs effets. Sur 
quoi , repréfentant à la fublime Porte la confidé- 
ration qu'exigeoit le voifinage de la Pologne, 
wous lavez priée d’intéreffer en faveur des Po- 
lonois les fentiments de magnanimité de Sa Ma- 
jefté Impériale & de leur faire reffentir les heu- 
reux effets d’un regard de fon augufte protec- 
tion pour les fouftraire aux véxations auxquelles ils 
étoient en butte. Il eft fuperflu de retracer fous 
vos yeux les charmes de la fureté & de la tran- 
quillié , dont, depuis la paix de Carlowitz , la 
Nation Polonoiïfe a conftämment joui à l£ faveur 
des fentimens de générofité , dont la fublime 
Porte étoit animée envers les Polonois, & par 
l'effet defquels ,-ni les troupes des frontières Ot- 
tomanes, ni même celles du Sérénifime Khan 
des Tartares, malgré la proximité du voifinage, 
ae fe font jamais émancipées à la moindre entre- 


ame 
332 Prèces JUSTIFICATIVES 


prife offenfive contre le territoire de la Pologne, 
non-feulement dans les préliminaires, mais dans 
les articles du traité de paix & d'amitié conclus 
entre la fublime Porte & la Cour de Ruffe. L’an 
de l'Égire 1133, ilavoit été flipulé & convenu 
que les troupes de Rufe ne refteroient point 
dans la Pologne, que, même fi fuivant lexi- 
gence des cas, il y entroit quelquefois des trou- 
pes Ruffles , elles s’emprefferoient d'y terminer 
inceflamment leurs affaires & qu’auflitôt elles en 
fortiroient , qu'enfin elles n'inquiéteroient en au- 
cune façon les Polonois dans la jouiffance des 
priviléges de leurs libertés. Ce fut fur ce fonde- 
ment que Pan de l'Égire 1152, dans le traité de 
paix & d'amitié, échangé & conclu entre la fu- 
blime Porte & la Cour de Ruffe , les articles 
ci-deflus , eu égard à l'ancienneté, refterent ¿n 
flatu quo , comme exécutoires à l'inftar du paffé. 
En conféquence la fublime Porte confidérant que 
les Ruffes ne pouvoient faire entrer en Pologne 
un nombre confidérable de leurs troupes , niles 
y faire féjourner longtems , étant intimement per- 
fuadée que la République de Pologne & fes fu- 
jets; exempts de toute inquiétude , devoient 
jouir d’une profonde tranquillité, 

Cependant par un ordre Impérial de Sa Hau- 
tefle , il fut écrit par le grand Vifir à la Répu- 
blique , pour lors divifée , deux lettres amicales, 
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relativement à l'élection d’un fuccefleur au feu 
Roi, en faveur de quelqu'un de la République. 
On lexhortoit à l’union & à la bonne intelli- 
gence, pour que les Polonois euffent à élire entre 
eux un Roi d’un confentement unanime , ajou- 
tant que s’ils donnoient leurs fuffrages à un étran- 
ger, ce feroit ouvrir chez eux la porte à des 
troupes étrangères , qui ne manqueroient pas de 
défoler la République , de violer & peut-être d’a- 
néantir les libertés & de fapper par-là les fonde- 
ments de: fa puiffance. Les Polonois ne compri- 
rent point que la fublime Porte, par le corfeil 
qu’elle leur donnoit de fe bien garder d’admettre 
chez eux des troupes étrangères, n’avoit en vue 
que de les mettre à l'abri de l’invañon des Ruffes 
& que fon intention étoit de protéger la Répu- 
blique. Par un effet de cet aveuglement , elle per- 
fifta dans la divifion, & donnant de tems à au- 
tre les mains à l'entrée réitérée des troupes Ruffes 
en Pologne , toujours fous le voile de concilia- 
tion, elle seft elle-même attiré les malheurs que 
les diflentions continuelles n’ont fait qu'augmen- 
ter, & elle éprouve aujourd’hui les funeftes fui- 
tes que lui annonçoit l'entrée des troupes étran- 
gères. Si le trop long féjour des troupes Rules 
en Pologne eft contraire à l'amitié perpétuelle, 
convenue dans les traités antérieurs & poftérieurs 
de la fublime Porte avec la Cour de Rufe , de 
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quelle facheufe conféquence n’a-t-il point été 
fufceptible lorfque portant les troubles fur les 
frontières Ottomanes , il a enfin occafonné des 
hofilités jufques dans Balta. D'ailleurs, dans la 
conclufion des traités ci-deflus énoncés , il eft 
ftipulé que fi dansles États de la fublime Porte, 
de même que dans ceux de la Rufe, il arrive 
quelque évènement nuifible à lun des États ref- 
peđtifs, on fe donnera auflitôt tous les mouve- 
ments néceflaires pour y remédier amicalement, 
Conféquemment à cette difpofition , la fublime 
Porte s’étoit ouverte, envers le Réfident de Rufe, 
fur les conféquences nuifibles de ces troubles 
& l’avoit chargé d'en écrire à fa Cour; ellea, 
par pure amitié, diflimulé pendant plufieurs an- 
nées, & lorfqu’à diverfes reprifes elle a preffé les 
Rufles de faire évacuer la Pologne , ils répon- 
dirent qu'il n’étoit queftion que de fix mille 
hommes de cavalerie & de mille Cofaques fans 
artillerie & fans munition , qui n’étoient en Po- 
logne que {ous les ordres de la République & à 
fa réquilition, en conféquence de la garantie de 
la Cour de Ruflie & que bientôt on les en reti- 
réroit ; propos que les Rufles confirmoient par 
des écrits formels, Le Réfident donnoit enfuite 
des déclarations par lefqüelles, tantôt ıl affuroit 
que dans tel tems , tantôt après telle conférence, 
a Pologne feroit évacuée ; qu'il le certifioit en 
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vertu de fon plein pouvoir & qu'ils’ y engageoit 
par la bouche de fa Cour , ratifiant fucceflive- 
ment fes affertions par divers titres, tous en ap- 


parence les plus dignes de foi, 


Cependant la conduite des troupes Ruffes 
en Pologne démentant ces promefles , la fu- 
blime Porte étoit bien éloignée d’y ajouter foi, 
& di elle temporifoit par amitié , elle failoit 


fentir 
n'étoit 


aflez évidemment aux Rufles 
point la dupe de la 


faufleté 


qu'elle 


de 


leurs déclarations. Auf la fublime Porte mavoit 
point envoyé en Pologne de Miniftre Ottoman , 
en retour de celui qui étoit venu à Cònftan- 
tinople de la part du nouveau Roi de Polo- 


gne , parce que ce même Miniftre avoit été 
amufé pendant un an fur la frontière & pour faire 
connoître que la Porte Ottomane ne regardoit 
point comme digne du Trône , une perfonne 
nullement comparable à celle de fon prédécef 
feur, qui ne pouvoit être mife en parallèle 
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avec le Prince de Saxe, enfin qu’elle n’étoit 
réellement qu'un Officier militaire, La Cour de 
Rufe ne fentit point le but d'une pareille con- 
duite & n’en prévit point les fuites ; uniquement 
occupée de fes projets , elle ne balança pas d’en- 
freindre ouvertement destraités, qui conftituoient 
fes liaifons & fon amitié entre la fublime Porte. 
Quelque conftatée que füt cette infraétion par 


les hoflilités commifes à Balta , on a bien voulu 
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encore s'expliquer à la fublime Porte avec le 
Réfident & lui demander fi une pareille conduite 
de fa Cour n’étoit pas contraire à l'amitié, fi 
elle nétoit pas oppofée aux capitulations & fi ce 
n’étoit pas une infraction manifefte des traités. Il 
n’a pu y répondre & par fon filence il a fait 
l'aseu de l'infraction des Rufles. Après quoi il a 
déclaré que jufqu’à ce que la Ruffie eût remis en 
Pologne l’ordre qu’elle prétendoit y mettré, cek 
à-dire jufqu'à ce qu’elle eût anéanti les libertés 
des Polonois, elle n’en retireroit point fes trou- 
pes. Sur quoi le Réfident & fes principaux do- 
meftiques ont été, fuivant Pancien ufage prati- 
qué par la fublime Porte , transférés à l'endroit 
appellé les fept Tours & conformément au facré 
Ferta , de même qu’au fentiment unanime des 
grands de la fublime Porte. Le plus magnifique 
des Auguftes Empereurs, le très-Augulte , très- 
Eminent , très-formidable & très-puiflant Monar- 
que , mon bienfaiteur & Maître , auf brillant 
que Darius, aufli valeureux qu'Alexandre , s’eft 
déterminé à deftiner pour une guerre faïnte con- 
tre les Ruffles, la foule innombräble de fes trou- 
pes ,& mettant toute fa confiance dans l’affiftance 
divine, il a réfolu , par la droiture de fes inten- 
tions, de faire éprouver aux Rules, s'il plait à 
Dieu , au Printems prochain, le jufte châtiment 
de la conduite qu'ils tiennent depuis plufieurs 
années 
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années contre les traités, & de l’infraétion dont 
ils ont voulu fe fouiller, 

Ain{i, Vous, Membres de la République de Po- 
logne , qui êtes nos bons amis & nos bons voifins, 
pour délivrer vos États & vos fujets , vos biens 
& votre honneur de la tyrannie des Rufes, 
fous laquelle vous gémiflez depuis long-tems 
par les violences des troupes étrangères, c’eft 
à préfent qu'il vous convient de vous armer de 
zèle & de courage ; de vous venger par lexpul- 
fion totale des troupes Rufles & par l’anéantif 
fement de leurs perfides projets ; de rendre en- 
fin le luftre & la vigueur à votre Patrie par lé- 
leétion d'un nouveau Roi; c’eft à préfent que 
vous défillant les yeux, vous devez vous con- 
duire en connoiflance de caufe, par les confeils 
afféétueux de Ja fublime Porte ; qu'entretenant 
une correfpondance exacte avec le Séréniflime 
Khan de Crimée , le Seraskier Bacha s les Gou- 
verneurs de Bender & de Choczim, les Com- 
mandeurs & Officiers denos frontières & le Prince 
de Moldavie, & donnant fréquemment de vos 
nouvelles à la fublime Porte, vous vot 
à portée de faire éclater l’ardeur & le zèle , qui 
doivent rétablir la force & la fplendeur de votre 
Royaume, 


IS mettrez 


A ces fins, nous vous avons écrit la préfente 


lettre qui vous parviendra PAR ee er à 
Tome II, X, 
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A fon Heureufe’récéption , vous , nos amis, 
confidérant la fatale épreuve que vous avez 
faite des perfides projets de la Ruflie contre vos 
États, & la nature de fes violences, & les mettant 
en parallèle avec l'inquiétude & l'intérêt vrai- 
ment affectueux , dont la fublimé Porte à voulu 
vous donner les preuves les moins équivoques, 
tant par fes confeils antérieurs que par Pavan- 
tâge de fa réfolution a&tuelle , ellé compte 
que vous ne reconnoîtrez pas moins la droiture 
& la fincérité de fes favorables intentions à votre 
égard , que la noirceur des vues perfides qui di- 
rigent la Rufie contre vous & que vous empref- 
fant à délivrer votre Patrie des mains de vos eñ- 
nemis , vous employerez, à cet effet , toute lar- 
deur & la bravoure que doivent vous infpirer 
les confeils falutaires de la fublime Porte, 
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[9] COPIE de la Déclaration de guerre faite par 
Sa Majeflé Impériale à la Porte Ortomane. 
Le 4 Décembre 1768. 


Nous, Catherine II, par la grace de Dieu, 
Impératrice & Autocratice de toutes les Ruffles , 
&c. &c. &c. Savoir faifons à tous nos fidèles fu- 
jets, &c. La part que nous avons prifé aux affaires 
de la République de Pologne , eft fondée, tant 
fur fes anciens engagemens folemnels avec notre 
Empire , que fur les intérêts eflentiels de tous 
{es voilins relativement au maintien des Confti- 
tutions de la même République. Les premiers, 
connus de tout le monde, réfultent du traité de 
1686 , par lequel il eft ftipulé en termes exprès 
que lÉglife Ruffe Grecque Ortodoxe, éta- 
blie dans le pays de la Couronne de Pologne & 
dans le grand Duché de Lithuanie, feroit maiñ- 
tenue inaltérablement & à perpétuité dans la jouif- 
fance de fes libertés, droits & prérogatives. Ce- 
pendant une expérience de foixante-dix ans a fait 
voir que ceux de cette Religion , quoique non 
entièrement détruite, ont néanmoins été op- 
primés d’une manière qui pañlé toute créance; 
& pour ainfi dire exclus, à force ouverte , de 
tous les droits & avantages civils, au mé- 


pris des engagements dudit traité, & des fon- 
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dements de ia Conftitution Polonoife ; favoir la 
liberté & légalité de tous les citoyens, Conf- 
titution que les voifins de la Pologne, bit 
leurs véritables intérêts, doivent a de con- 
ferver , puifque leur {üreté commune va de pair 
avec le maintien de ce pineper En confidéra- 
tion de ce double motif, nous n'avons pu nous 
difpenfer de jetter un coup d'œil attentif fur cette 
Églife fe ie & fur les intérêts de notre Em- 
pire, pour les maintenir avec les Conflitutions 
de la Pologne , autant que celles-ci pouvoient le 
permettre. 

À cette fin nous avons employé notre mé- 
diation pour l'avantage de part & d'autre, & 
fait faire des repréléntations amiables , fondées 
fur l'équité & fur le propre bien-être de la Ré- 
publique ; laiffant néanmoins à elle-même le choix 
des moyens d'y pourvoir , afin que le tout püt 
être arrangé avec plus de convenance & de cé- 
lérité , fans que nous ayons cherché de nous 
attribuer, à l’exclufion d’autres , la gloire du fuc- 
cès. Suivant ce plan, nous n ’avons pas manqué de 
renouveller, dune manière preflante, auprès des 
dernieres Diètes , nos répréfentations & nos bons 
offices en faveur des Grecs Ortodoxes & des au- 
es Diffidents, qui fe trouvoient dans là même 
fituation; mais le faux zèle de religion, la cu- 
pidité & l'ambition les ont mépnifées , & ails 
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ont rendu infructueules toutes les melures , 
prifes tant par nous que par fes Cours Pro- 
teftantes, qui ont fait caufe commune avec nous, 
attendu que depuis long-tems les Diffidents (nom 
fous lequel on entend auf les Grecs Ortodoxes } 
ont fait un engagement entre eux pour leurs 
avantages communs. Après le mépris des bons 
offices employés par nous & par les Cours unies 
fur cet objet , afin de prévenir les nou- 
velles perfécutions des innocens Difidens, par- 
ticulièrement leur exclufion des avantages qui 
doivent réfulter de l'égalité des citoyens , cp- 
preffion qui alla fi loin , qu'il ne leur refta enfin, 
pour s'exprimer ainfi, que la liberté de refpirer 
le méme air, nous n'avons pu , par amour pour 
l'humanité, & en conféquence de ce que nous 
devons à notre Couronne , tarder davantage à 
recourir à des mefures plus efficaces, toutes celles 
de modération & les menaces mêmes ayant été 
fans effet. Il eft vrai qu’alors nous avions déja 
fait entrer une partie de nos armées fùr le ter- 
ritoire de la République de Pologne ; mais qui 
ignore que les troupes n'ont pañlé les frontières 
que lorfqu'il y eut un danger imminent pour une 
guerre civile, & après que les Difidens , ayant 
perdu toute efpérance de foulagement, fe font 
trouvés dans la néceflité indifpenfable &'abfolue 
de former enfemble une confédération? EH n'a 
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prefque point exifté de Confédération dans la 
Pologne, qui n'ait jetté la République , dans 
le défordre & dans la confufion. On devoit at- 
tendre la même chofe de celle des Diffidens , 
étant certain que les Catholiques , infiniment 
fupérieurs en nombre & en force, auroient 
commencé avec eux uhe guerre inteftine , qui 
probablement n’eût pris fin que par le renver- 
fement total de la République , puifque le com- 


bat de la méfiance & du zèle inconfidéré avee 


le défefpoir , produit rarement un autre effet, 
La Pologne a été préférvée de ce malheur par 
la -préfence de nos troupes , auxquelles on eft 
redevable de la confiftance heureufe & tran- 
quille de la derniere Confédération générale. On 
leur doit également le redreflement des vices &c 
défauts, qui fubfiftoient dans le fein de la Répu- 
blique , attendu que fous l'autorité de cette Con- 
fédération , qui, par l’envoi d’une Ambañlade, 
avoit reclamé notre concours & notre garantie 
pour l'arrangement à faire de divers objets inté- 
rieurs de la République , les membres , affemblés 
en Diète , qui connoïflent bien les véritables in- 
térêts de leur Patrie, ont fait, à l’occalion du 
rétabliflement des droits & priviléges des Diffidens, 
plufieurs Loix utiles & néceflaires. 

La République étant ainfi parvenue au redref 
fement des défordres intérieurs & nos defirs fe 


rhone entres een enerennrrts mere trthtnepuhatenre rent 
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trouvant par-là remplis, les ordres furent .expé- 
diés pour faire revenir nos troupes dans la Ruflie, 
où différents détachements étoient déja arrivés, 
lorfque cette marche de retour fut tout-à-coup 
arrêtée par la découverte que l’on fit de plufieurs 
féditieux de la petite Nobleffe en Podolie (pro- 
vince peu éloignée des frontières Ottomanes } 
lefquels, par toute forte de prétextes & de fiions 
odieufes que leur fuggeroient des mal intentionnés 
& des gens envieux de notre gloire & du fuc- 
cès de nos affaires, fe font laiflés féduire au 
point que non-feulement ils n'ont pas reconnu 
les nouvelles loix, mais qu'ils fe font foulevés 
contre -le pouvoir légiflatif de leur Patrie, & en 
fe livrant à une audace effrénée , ils ont ofé re- 
garder notre Empire comme un État ennemi , 
attaquer à main armée nos troupes près de 


Wennitz & en d’autres endroits & exciter, 


par 


des écrits, nos fujets à une révolte égale & réu- 


nie à la leur. Dans cette circonftance le Gou- 


vernement de la République qui tâchoit d'arré- 


ter ce mal naïflant par tous les moyens que lui 
permettoit fa Conflitution , eut recours à notre 
amitié & garantie, en nous réquérant par écrit 
de vouloir bien laiffer nos troupes en Pologne, 
juiqu'à ce que le foulèvement fût appailé & la 
tranquillité rétablie. Noûs prîmes fur nous lexé- 
cution de ce que renfermoit cette réquifition , 
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avec d'autant plus de facilité & de promptitude, 
que le traité nouvellement fait avec la Républi- 
que , la fureté des frontières de nos États, la di- 
gnité de notre Empire , que les féditieux avoient 
attaquée d’une manière fi fenfible, & notre pro- 
pre gloire nous y obligeoïent, Il eût été facile à 
nos troupes de difiper la premiere bande de ces 
rébelles , puifque dans les rencontres qu'il y eut 
enfuite, ceux-ci furent toujours battus : mais ces 
gens prétextant fauflement que leurs entreprifes 
n'avoient pour but que la protection de la Reli- 
gion Catholique , le nombre s’en accrut parmi la 
petite Noblefle avec plus de promptitude que 
des troupes réglées ne pouvoient les difperfer, 
Cependant malgré tous ces mouvemens, après 
la prife de Cracovie , le rétabliffement de la 
tranquillité dans la Lithuanie & après que la 
Podolie fut purgée de rébelles , nous avions lieu 
d'efpérer que dans peu le refte des troubles de 
la Pologne feroit appaifé & que nous pour- 
rions rappeller nos troupes , puifqu’en réfléchif- 
fant à notre maxime & à notre conduite, qui 
ne fauroient être blâmées , nous ne pouvions 
croire que d’autres voifins , particulièrement la 
Porte Ottomane , appuiroient ces défordres, 


Le tems & les évènemens viennent néan- 
moins d'apprendre que ce que nous avions penfé 


Fiaa 


DEs RÉVOLUTIONS DE POLOGNE. 345 


de la Porte n'étoit pas fondé , quoiqu'elle 
eût, pendant affez longtems , regardé d’un œil 
tranquille l’état de nos affaires dans la Pologne, 
en fe perfuadant que fes intérêts, aufi bien 
que les nôtres, y étoient bien obfervés. Cette 
fage conduite de la Porte auroit fans doute con- 
tinué de fubfifter jufqu'à l’entier afloupifflement 
des troubles de la Pologne , fi les envieux de 
notre bonne intelligence avec la Porte n’euflent 
réu par de-faufles imputations & par toutes 
fortes de fuggeftions d'animer, par degrés, contre 
nous le Minifière Ottoman & fi les rébelles Po- 
lonois, qui s’étoient refugiés fur les frontières 
de Turquie, n’avoient fait concevoir au Sul- 
tan une idée flateufe, en lui faifant efpérer 
qu'eux & toute la Podolie , ainfi que l'Ukraine 
Polonoife , ne manqueroient pas de reconnof- 
tre pour toujours fa domination fur le pied que 
lon fait les Provinces de Valachie & de Mol- 
davie. La hauteur, héréditaire à la Porte, ne lui 
permettoit point de négliger cette offre féduifante 
d'autant que la loi Ottomane autorile & juftifie 
toutes les proies que les Turcs enlèvent aux Chré- 
tiens; aufi, fans avoir égard à l'équité, elle ré- 
folut den tirer avantage. En attendant , il faut 
que la Porte conçoive , qu'il ne fuffit pas de 
couvrir où de mafquer fa conduite aux yeux du 
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public , mais qu'elle a befoin d’autres circonf. 
tances pour l'exécution de fes deffeins au préju- 
dice de la République de Pologne. 


C’eftpourquoilorfqu’onconfidère les démarches 
qu'elle a faites depuis ce tems jufqu’à ce jour, on 
ne fauroit douter qu’elle ne fe foit propolé de cher- 
cher pour la guerre qu’elle nous a déctarée, une 
occafion favorable de rompre ainfi fans aucune 
raïfon légitime & fans que nous y ayons donné 
le moindre fujet. Elle l’a même déjà fait en violant 
ouvertement la foi publique par les Arrêts donnés 
au Confeiller Prince Obrefcow , notre Miniftre 
Réfident à Conftantinople , qu'elle a fait enfer- 
mer avec les perfonnes de fa fuite au Château 
des fept Tours, au mépris du droit des gens, 
droit confidéré comme facré chez les peuples 
barbares , non-feulementen tems de paix, mais 
encore en tems de guerre, & obfervé lors de la 
derniere rupture entre notre Empire & la Porte 
à l'égard de la perfonne du Réfident Ruffe Wet- 
chnakow & des gens de fa fuite , quoique les 
opérations de guerre euflent déjà commencé, 


Enfin la Porte a levé le mafque, car jufqu'au 
jour de l’arrét,.de notre Miniftre , elle n’a ceflé de 
nous donnerides affurances d'amitié & de fenti- 
mens.pacifiques, ce qui n’a été fait uniquement que 


mme 

pes RÉVOLUTIONS DE POLOGNE. 347 
PE 
pournous amüfer:& gagner par-làdu tems pour tra- 
vailler à fes'préparatifs. Dans le commencement, 
lorfque la Porte-accorda un afyle aux féditieux de 
Podolie , que nos troupes avoient difpertés , elle 
fe contenta des aflurances que nous lui donnâmes 
d'entretenir avec elle une paix conftante & inal- 
térable, & afin que nos troupes fuffent d'autant 
‘plus attentives à éviter le territoire Ottoman , en 
pourfuivant les fuyards , nous avions fait déclarer 
à la Porte qu’elle pouvoit faire attaquer ces mê- 
mes ‘troipes, en cas qu'elles y entraflént ; pré- 
caution prife pour prévenir toute occafion de 
rupture, Voyant enfin que toutes les démarches 
qu’elle avoit faites pour trouver quelque prétexte 
de rompre ,: & s’appercevant de la conftance de 
nos maximes, la Porte fe fervit d’un événement 
“étranger, notamment de ce qui arriva dans Balta, 
Ville appattenante au Khan de Crimée , laquelle 
"avoit été pillée & faccagée par une bande de 
brigands, fans confidérer que fur le premier avis 
qui nous avoit été donné de cette méchante ation 
& avant que la Porte nous en eût adreflé des 
plaintes , nous avions ordonné à nos troupes de 
pourfuivre ces bandits, de les arrêter & de punir 
les Saparowites, nos fujets, qui pourroient fe 
‘trouvér parmi eux ; punition qu’ils ont fubie pu- 
bliquemert , chacun fuivant fon délit , fur la 
frontière & à la vue de la Ville de Balta, 
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C’eft donc par méchanceté, que la Porte met 
fur le compte & à la charge de nos troupes, 
le faccagement de Balta , cet précairement 
& en vain quelle nous reproche loppreffion 
des libertés Polonoifes. La cupidité de cette 
Puiflance perfide & ennemie du nom Chrétien, 
fon avidité infatiable pour s'emparer du bien 
d'autrui & fon deffein.de profiter des offres faites 
par les rébelles de la Podolie , font donc les 
vrais motifs qui lont engagée à rompre la paix, 
à nous déclarer la guerre en faifant arborer le 
drapeau de Mahomet , & à ordonner à fes trou- 
pes d'envahir les Provinces de notre Empire. 
Nous pouvions d'autant moins nous attendre à 
cette conduite injufte & ennemie , que dès notre 
avènement au Trône, nous nous fommes pro- 
pofé & avons adopté comme une maxime in- 
variable , d'entretenir avec tous nos. voifins 
une bonne intelligence , fuivant la teneur des 
traités. En particulier, par relation à la Porte, 
nous avons été conffament attentive , non-feu- 
lement à remplir les engagemens contractés avec 
elle, mais encore à ne donner aucune occafion 
à des- plaintes, ou à quelque réfroidiffement 
entre les deux Cours. Conféquement à ce prin- 
cipe, dans plufeurs occurences que nous avons 
eues. de faire des plaintes juftes & fondées, 


praan 
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nous nous fommes contentée de ce qùe la 
Porte nous accordoit pour fatisfaction, Mais dans 
la conjoncture actuelle, où notre modération 
& notre amour pour la paix font fans fruit, où 


5 $ 
Pennemi 


irréconciliable du 


nom Chrétien a 


rompu , d’une manière fi atroce , les liens facrés 
d’une paix perpétuelle & offenfé avec tant d'au- 
dace la dignité de notre Couronne par la dé- 
tention arbitraire de notre Miniftre, nous dé- 
clarons, dans la conviction de notre confcience 
devant Dieu, devant toute l’Europe & devant nos 
fidèles fujets, que non-feulement nous n’avons 
pas donné à la Porte le moindre fujet de rup- 
ture, mais encore, que nous n'avons rien né- 
gligé par toutes fortes de moyens & de con- 
delcendance , pour la prévenir, & pour con- 
ferver ainfi la tranquillité publique , que nous 
envifageons comme le plus précieux bien que le 
genre humain puiffe défirer. Par cette conduite 
irréprochable, nous mettons notre confiance en 
Dieu , qui gouverne tout, efpérant qu'après avoir 
eu la Rufe fous fa protetion fpéciale depuis fi 
longtems‘, il répandra pendant cette guerre in- 
jufte , déclarée à notre Empire, fes bénédictions 


fur nos armes & les couronnera d’un h 


eureux 


fuccès, d'autant que nous ne les prenons que pour 
la défenfe de la Sainte-Eglile % de notre chere 


Patrie; qu'il humiliera l'orgueil des ennemis qui 
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ont violé la fainteté des ferments ; qu’il confon- 
dra leurs deffeins malicieux & qu'il nous accor- 
dera, pour la gloire de fon faint nom , une paix 
prompte & avantageufe. Nous attendons du zèle 
de nos fujets, aimant leur Patrie, qu'à locca- 
fion de cet important évènement , ils s’uniront 
à nous de cœur & d’efprit pour adrefler de 
ferventes prieres au Roi des Rois, afin qu'il 
lui plaife répandre fes bénédictions fur les dé 
fenfeurs de la Patrie & être leur guide, Nous 
les invitons en même tems, à vouloir, cha- 
cun fuivant fon pouvoir, contribuer dans tou- 
tes les circonftances qui fe préfenteront, aux 
moyens néceflaires pour la confervation de PÉ- 
tat; au refte nous nous confions entièrement dans 
la valeur reconnue de notre armée viétorieufe , 
pérfuadée que nous fommes que pendant cette 
guerre , fi jufte de notre côté contre lennemi 
perfide du nom Chrétien , elle augmentera par 
de nouvelles victoires la gloire qu’elle s’eft déja 
acquife. Donné à Petersbourg le 18 Novembre 
1768 , Signé, CATHERINE, 
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{10] MANIFESTE de la Confédération 


générale de Barr, 


Nous, Maréchaux & Confeillers de la Con- 
fédération de la Couronne , notifions folemnel- 
lement en notre propre nom & de la part denos 
confrères Confédérés , tant préfents qu’abfents, 
le manifefte fuivant : Ce n’étoit point affez que la 
puiffance Rufle eût fait entrer les Diffidens dans les 
Diètes de la Pologne & porté par-là à la Religion 
Catholique, Apofñtolique & Romaine, un préju- 
dice confidérable & même jufqu’à l’anéantir. Ce 
n'étoit point aflez que depuis la mort du Roi Au- 
gufte ITI, toutes les aflembléesde l'État , Dites, 
&c. fe tinflent fous les armes des Rufes & à la 
honte dela Nation. Ce n’étoit point aflez que fous 
les mêmes armes les prérogatives des Nonces 
fuffent tellement reftreintes à la derniere Diète, 
qu'aucun d’eux ne pût donner librement fon 
fuffrage. Ce n’étoit point aflez qu'on enlevât & 
conduifit en prifon des Confeillers , deux Évé- 
ques & un Général avec fon fils, 


Ce n’étoit point aflez qu'à la conclufion du 
traité de Warfovie , le Prince Repnin qualifiât 
fa Souveraine d'Impératrice des Grecs de tous 
les pays Orientaux & du Duché de Courlande. 
Ce n'étoit point afflez que l’on voulût faire va- 


loir la garantie de Impératrice , garantie , dont 
nous n'avons nullement befoin ,-puifque nous 
fommes en paix:& que nous n’avons offenfé per- 
{onne , ni rompu aucun traité. Ce n’étoit point 
aflez que, fous prétexte qu'il ne fexoit porté au- 


"cune atteinte à la Religion Catholique, le Prince 
re] 2 


Repnin défendit à la Nation Polonoife toute fré- 
quentation avec fes voifins , & qu’ainfi les trai- 
tés d'Oliva , de Warfovie, de Pruth & de Car- 
lowitz , fous la garantie de la Porte Ottomane, 
fuflent enfreints. Ce n'étoit point aflez que pen- 
dant pluficurs années , les Rufes euffent dé- 
vafté notre pays , nos Églifes & nos maifons. 
Enfin pour ne rien obmettre de toutes les cir- 
conftances , ledit Prince Repnin publia le 11 Sep: 
tembre dernier une déclaration de fa Souveraine, 
imprimée à Warfovie , par laquelle on voit 
que , pour maintenir fa garantie , elle laiffera {es 
troupes en Pologne, preuve que fous le pré- 
texte du rétabliffement de [a tranquillité publique, 
peu lui importe que notre Patrie foit ruinée ; 


que la Religion foit abolie ; que les habitans & 


leurs biens périffent ; & qu'elle traite notre pays 


comme un. pays conquis par la force des armes. 

Tels font les importans motifs fur lefquels 
notre Confédération eft fondée. Nous renou- 
vellons par le préfent manifefle tous ceux pré- 
cédemment 
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cédemment rendus ,-tandis-que nous: reclamons 


la liberté d’élire nos Rois ; fans le fecours des 
armes de la Rufe, 


ELETRE du Khan des Tartares dè 


Crimée, à la Confédération de la Couronne. 


Mes Amis ET ALLIÉS, 


Toute la terre fait que la fublime Porte eut 
de tout tems beaucoup d'amitié & beaucoup de 
confidération pour la République de Pologne 
avec qui elle défiroit vivre dans une paix folide 
& perpétuelle, conformément au traité de Car- 
lowitz. La Cour de Ruffie a rompu ce traité, 
èn envoyant dés troupes dans les terres de la 
République, afin d'y faire élire, par la fofce, un 
Roi peu digne de l'être, dépendant de cétte Cour 
& entièrement devous à fes intérêts; ce qui a occa- 
fionné le pillage, & la dévaftation de vos terres, 
maflacre de plufieurs milliers d'habitans & a 
entraîné l’anéantiflement de vos anciennes Joix 
& de vos ptiviléges , ainfi que la deftruétion & la 
ruine entière de votre pays. Les violences , que 
vous avez éprouvées de la part de la Rufe 
permettent guères de douter qu'elle 
regardé commeune Natio 
de fes armes. De pareils procédés ont infpiré au 
Grand Seigneur le defir de venger fes fidèles 


Tome IL, Z 


>ne 
ne vous ait 
n conquife par la force 
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maen 
amis & alliés , & lont déterminé à déclarer la 
guerre à cette Puiffance , fans égard aux fraix 
immenfes que l'entretien de fes nombreufes at- 
mées doit néceflairement entraîner. Le Grand 
Vifir a dû vous faire part de cette réfolution, 
qui eft déja connue de tout l'Univeïs. Je viens 
d'être nouvellement crée Khan de Crimée parle 
Grand Seigneur, qui, non-feulement m'a donné 
pouvoir, mais ma même recommandé de vive 
voix, pendant que j'étois à Conftantinople , de 
prendre un foin particulier de vous , mes fidèles 
amis & alliés, & de vous donner de prompts 
fecours contre vos ennemis. 


Je vous informe donc , mes fidèles amis & al- 
liés , que je me fuis rendu le premier Décembre à 
Koczan, lieu où j'ai raflemblé un corps confidéra- 
ble de troupes , à la tête defquelles j’efpere , avec 
l’aide du Tout-Puiffant, me trouver le 25 aux 
environs de Balta. La fublime Porte vous a donné 
avis à ce fujet , maintenant il eft néceflaire que 
vous vous unilliez étroitement avec la fublime 
Porte, & que la République Confédérée mette 
toute {a conhance en elle , en évitant tout ce qui 
feroit contraire à fes vues & à fes intérêts. Car il 
faudra réunir nos efforts pour détrôner le Roi 
que la Rufe vous a forcé d'accepter & pour en 
élire un autre du confentement unanime de la 
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République & felon la forme de vos anciennes 
roix & priviléges. Il faudra chaffer entièrement 
es Ruffles de votre Royaume, afin qu'après avoir 
appailé tous les troubles & réglé toutes les affai « 
res de l'Etat, vous puifliez tirer de vos ennemis 
une vengeance éclatante. Vous ne pouvez igno- 
rer que nous ne faifons de grands préparatifs pour 
cette guerre qu'en confidération de notre amitié 
& de notrealliance avec vous & par le défir conf- 
tant que nous avons de vous fecourir contre vos 
ennemis. Je me rendrai fans faute au lieu de ma 
deflination , d’où je ferai obligé de traverfer la 
Pologne pour entrer en Ruffe à la tête de mon 
armée. Vous aurez {oin de faire tenir prêts les 
vivres & les fourages néceffaires pour mes trou- 
pes. Il faudra pardonner à plufieurs Polonois la 
faute qu'ils ont commife , en s’attachant aux in- 
térêts de la Ruflie, s'ils ne les abandonnent à tems 
& s'ils ne changent de conduite , attendu qu'il eft 
conftant que la plus part d’entre eux ont été for- 
cés. à cette démarche. Tous ceux qui s’attache- 
ront au parti Ruffe , feront regardés comme enne- 
mis, traités & exterminés comme tels à mon 
arrivée, 

Je vous envoye cette lettre afin que vous 
puifiez délibérer fur ces différens objets, Encore 
une fois , mes amis & alliés ; je Vous recom- 
mande l’union & la bonne intelligence avec nous 
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& le foin de préparer des fourages pour mon 
armée, Je défirerois que vous m'informafliez des 
mefures qüe vous prendrez à ce fujet. Je vous 
fouhaite , &c. 

Signé, RÉRYM-GUERAG. 


[12] LETTRE du Muphri , adreffée aux 


Provinces de l'Empire Ottoman,- À tous les 
fidèles Mufulmans:, qui Je Jont engagés à Jervir 


dans la Jainte guerre contre les Ruffes. 


Au Nom DE DIEU, CLÉMENT ET 
MIsÉRICORDIEUX 


Vous fidèles gardiens de la parole & de Pé- 
pée du grand Prophète de Dieu, vous qui êtes 
eftimés dignes d’être inftruits de la vérité , qui 
eft immédiatement émanée du Ciel, & de porter 
le grand fabre du Légiflateur des vrais Croyans, 
ayez toujours bon courage & mettez en lui vo- 
tre confiance, lui qui, avec l’afliftance du Ciel 
yous a tirés des ténébres de l’idolâtrie, & à qui 
font confiés les miftères de la vie éternelle, 

Nos Adverfaires excités par l’envie, la mé- 
chanceté & la haine, fe répandent en pro- 
pos préjudiciables à ceux qui tiennent pour la 
fainte Croyance des Mufulmans. Non contens 
d’avoir falcifié la loi du Saint Prophète Jeffa , 
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ils prennent encore à tâche d’expofer au mé- 
pris les falutaires commandemens de notre fa- 
cré culte. Maintenant nous prenons la défenfe 
d'une Nation libre, la Pologne opprimée- par 
une Puiflance étrangère & aflujettie à la do- 
mination d’un noble , qui fe voit en pofle 
fion d’un Trône dont il eft indigne. Avons-nous 
jamais, moi en qualité de Muphti, nos prédé- 
cefleurs , Prêtres & tous ceux qui pratiquons les 
Commandemens Divins, avors nous, dis-je, ja- 
mais trempé nos mains dans le fang de nos Sou- 
verains légitimes ? Vit-on en aucun tems, que 
par une infatiable avidité. de trélors périffables , 
nous ayons mis en ufage toute forte de rufes & 
d'artifices pour nous approprier le bien de notre 
prochain ? Peut-on jamais nous convaincre d’a- 
voir abufé de l'autorité Liégiflative pour nous raf- 
fafier de la fueur des peuples opprimés ? Le Dieu 
clément & miféricordieux m'en eft témoin, & que 
plutôt ma main fe defléche , fi dans ce que je 
vous écris il y a une fyllabe qui ne foit confor 
me à la vérité. 

(Après être entré dans le détail de plufieurs 
particularités au fujet de la prife d'armes contre 
les Ruffles , il aflure que tout ce qu'on a avancé 
au préjudice. de la Porte Ottomane & des Mu- 
fulmans neft qu'un tifu de faufletés & de calom- 
nies &il ajoute ce qui fuit). 
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Les Perfans, nos freres , qui , par conformi- 
té d’enfeignemens, nous font unis & font, avec la 
Porte, caufe commune , porteront de même que 
nous , leurs armes invincibles dans le cœur dù 
pays de nos ennemis, & pendant que nous ou- 
blierons nos difputes mutuelles , qui ne font que 
de pure politique , nous ne fongerons qu’à anéan- 
tir conjointement ceux à qui nous faifons la 
guerre, 


[13] DécraraTron du Khan des Tartares 
de Crimée , au fujet de la Lettre qui avoit 
été écrite en fon nom aux Confedérés de la 
Couronne. 


QUE les audacieux fachent mieux péfer leurs 
expreflions & qu’ils apprennent que jamais Mu- 
fulman ne regarde comme amis & alliés des gens, 
qui ofent impunément fe décorer de fon nom & 
de fa qualité pour voiler leur noirceur. Loin de 
m'accommoder de cè ton familier & amical qu'ils 
me font prendre avec eux dans cette lettre , leurs 
têtes expieroient fur le champ leur témérité , fi je 
pouvois en découvrir les auteurs. Aucune Puif 
fance fans doute n'ignore l'amitié & la confidé- 
ration que la fublime Porte a toujours confervée 
& perpétuée , tant envers la République que le 
Roi de Pologne : ainfi lorfque des mal-intention- 
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nés & des fauflaires s’'émancipent d'employer des 
expreflions auffi offenfantes à la grandeur des fen- 
timens de l'Empire Ottoman , qu'injurieufes àla 
perfonne facrée de leur propre Monarque, peux 
vent-ils fe figurer que par une conduite égale- 
ment monftrueufe & déteflable , ils en impo- 
feront à l'Univers, fans craindre de m'outrager 
en particulier. Comme leur indignité trop re- 
connue en cet écrit, n'y eft tracée qu'avec fiel , 
& qu'ils favent que ma préfente déclaration ne 
tend nullement à me juftifier , la place impor- 
tante que j'occupe me met plus à couvert vis-à- 
vis de tout autre que d'aucun d'eux ; d’un foup- 
çon aui diffamant, outre que le langage peu 
connu à toute Puiflance , qu'ils affectent de me 
faire tenir, dépoferoit en faveur de mon inno- 
cence. Néanmoins je veux bien leur apprendre 
que fi mon maître a un ennemi à combattre, il 
en renferme tous les motifs dans l'enceinte de 
fon Serrail , fans les laifler entrevoir à d’autres 
qu'à fes Miniftres. S'ils affeétent d’avoir avec moi 
une correfpondance d'opérations militaires „ ils 
nen peuvent marquer les époques qu'après que 
les difpofitions en ont été reconnues de tout le 
monde. Si je tolère nombre d’entre eux parmi 
les troupes qui font fous. mon commandes 
ment, ils ne doivent fe regarder que comme 
otages pour garantie des deux Provinces qu'ils 
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ont cédées à la fublime Porte & dont ils font ref. 
ponfables, L’aflurance d’avoir foin d'eux ; (dont je 
leur ai fait part par ordre du Grand Seigneur), a-t- 
il quelque chofe de fi éblouiffant pour eux ? Je 
leur déclare à cet égard qu'il ne doit durer que 
jufqu'au moment où nous aurons reconnu la va- 
lidité de leurs droits fur ces Provinces. Autant 
la dition de leur énoncé eft contradictoire à 
mes difpofitions , autant il eft peu vraifemblable 
de me faire entrer en relation de fecours de fub- 
fiflances pour mes troupes avec des gens qui en 
ont eux mêmes détruit les moyens. Jamais Com- 
mandant d'armée n'a prétendu braver la puit 
fance de fon ennemi , par conféquent le mot d'ex- 
terminer , employé dans ce libelle avec emphafe, 
n'a pu être di&é que de la part des fcélérats & 
non d'un Général. Il appartient encore moins à 
aucune troupe errante & fugitive de s’arroger 
l'égalité avec un Chef d'armée , quelqu'il puifle 
être. Il me refteroit encore bien d’autres expref- 
fions à relever , mais trop indécentes pour être 
rendues publiques, Qu'ils s'inftruifent du refpect 
qu'ils doivent aux Souverains & fe gardent fur- 
tout de provoquer une autré fois mon reflenti- 
ment, D'ailleurs , comme ils ignorent ce qui eft 
dépofé dans mon fein , qu'ils fe fouviennent feu- 
lement qu'à une autre récidive, je ne marquerai 
pas de faire d'eux un exemple général, Il ne me 
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refte qu'à ajouter à tous ceux qui reconnoîtront 
l'équité de ma déclaration , des fouhaïts, &c. 


[14] Decrararron d'Uliefki, Régimentaire 


de la Confédération de La grande Pologne. 


D 
tier-attefte que nous avons fait les plus grands 


quels font heureufement diffipés ), pour défen- 
dre, par le moyen d'une Confédération, la Re- 
ligion de nos ancêtres , qui depuis un tems im- 
mémorial , a été conftamment notre Religion 
dominante & pour maintenir en fon entier notre 
ancienne liberté, que les loix les plus folem- 
nelles nous avoient garantie jufqu’ici. Nous avons 
cru que l'exemple de notre zèle, approuvé par 
les Nations étrangères les plus policées , qui con- 
noïflent l'étendue de nos prérogatives & ont à 
cœur notre fürèté , devoit agir efficacement fur 
tous les concitoyens des Palatinats & des Pro- 
vinces de notre Royaume, & les porter à unir 
dans les mêmes vues leurs efforts aux nôtres. Si 
cependant les habitans de quelques Palatinats ont 
différé jufqu’ici de fe joindre à nous dans une en- 
treprile fi importante & fi glorieufe , nous ne les 
accufons ni de négligence ni de mauvaife inten= 
tion ; mais nous fuppofons qu'il leur falloit un 
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fecours étranger pour pouvoir manifefter leurs 
fentimens. Convaincu de cette vérité nous nous 
{ommes avancés dans les Palatinats de la Pro- 
vince de Pruffe , laquelle a toujours donné des 
preuves éclatantes de fon attachement pour la 
Conflitution, la Religion dominante & la li- 
berté , afin de leur procurer l’occafion de reflerrer 
leur alliance avec nous & de contribuer de tout 
leur pouvoir à l’exemple des autres Palatinats, 
à l'avancement d’un fi grand ouvrage. Pour cet 
effet, nous nous engageons à feconder de toutes 
les forces que Dieu nous a confiées , les vues 
& les entreprifes des citoyens de ladite Province 
à garantir les Palatinats de toute infulte & de 
toute attaque de la part de nos ennemis , & nous 
promettons une fureté entière pour les biens & 
les perfonnes des habitans en général , nous re- 
fervant feulement de recourir à eux pour fub- 
venir aux frais que la guerre entraîne indifpen- 
fablement, Nous déclarons en outre , que fi dans 
la fuite quelques détachemens particuliers exi- 
gent des contributions , fans y être autorifés, 
ou qu'ils commettent d’autres excès ou vexations 
envers les habitans de la Province , de quelque 
Religion qu’ils. foient , nous permettons à ces 
derniers de fe faifir de ces détachemens & de les 
livrer au quartier général & nousleur promettons 
une prompte fatisfaétion. Enfin , en vertu de Pau- 
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torité dont nous fommes revétus, nous ordon- 
ñons , préalablement à ce qui fera prefcrit par le 
manifefté que nous allons publier , que tous les 
habitans de ladite Province, de quelque état & 
condition qu'ils foient , envoyent leurs droits 
ordinaires au quartier général des États Confé- 
dérés , ou qu'ils les faflent remettre aux députés 
chargés de les lever au nom defdits Etats ; & dans 
le cas de défobéiffance , foit qu’on voulût fe fouf- 
traire au payement des droits , ou qu’on s’avi- 
{åt de les payer à la commiflion du tréfor , ou à 
quelque autre à Dantzick, nous menaçons les con- 
trevenans d’exécutions militaires, & voulons qu'ils 
payent une feconde fois les contributions. Pour 
ne pas laiffer ignorer nos intentions à ce fujet , 
nous avons fait enregiftrer ces lettres dans les re- 
giftres publics & les avons fignées de notre pro- 
pre main. 


[r5] MANTI F EST E des Cofaques Polonois 


Nous foufignés , habitans & Cofaques des 
Palatinats de Kiovie-& de Braclaw, déclarons par 
la préfente dans le Grod de Winnica, que de- 
puis le commencement de la révolte des Nobles 
de Barr, nous nous fommes vus ruinés de fond 
en comble ; qu'après avoir forcé quantité de nos 
compatriotes à s’enrôler à leur fervice , ce que. 
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nous avons: fupporté avec patience jufqu'à ce 
jour ; après être entrés fur les frontières de l'Em- 
pire Ottoman , comme perfonre ne lignore ; 
|| _après s'être joints. aux Turcs & aux Tartares į 
après avoir repañlé des frontières de Turquie en 
Pologne avec une partie dés mêmes troupes & 
s'être répandus dans les environs de Kraty , Czec- 
zelnick & Barszad, ces Confédérés nous y ont 


impitoyablement enlevé jufqu'à nos dernières 
| fubfiftances & obligé les Cofaques de fe ranger 
| | malgré eux fous leurs ' drapeaux : car quel Chré- 
LU tien voudroit de bon gré embraffer le parti d’un 


Mahométan , ou armer fon bras pour le fervir? 
| Enfin , non contens de toutes ces violences , ils 
| ont , pour combler notre malheur , engagé le 
Khan des Tartares à marcher avec toutes fes 


forces de la nouvelle Servie à Smalianozina., à 


fe porter le long des frontières de Ruffie à Sava- 
ran & à Balta, réduifant en cendres tous les 
Bourgs & Villages , au mépris du refpet que 
portent les Chrétiens aux Temples. confacrés à 
la Divinité : commettant envers nos compatriotes 
& nos proches les cruautés les plus horribles, 
pour aflouvir fa fureur où il n’avoit pu l'exercer; 


enlevant par-tout. fur fa route les jeunes gens des 
deux fexes, ainfi que les enfans , dont plufieurs 


font morts.des rigueurs de la faïfon ; maflacrant 


enquelquesendroits hommes & femmes indifline- 
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tement, & en d'autres les renfermant par trou- 
pes dans des chambres auxquelles ils faifoient 
mettre le feu. Tels font les effroyables maux qui 
nous ont mis au défefpoir & qui nous détermi- 
nent à nous joindre aux troupes de Impératrice 
de Rufe, tant pour notre propre défenfe , qua- 
fin de mettre nos compatriotes & nos prochesà 
couvert d'invañons ultérieures, de venger le fang 
innocent répandu par ces barbares & le fort de 
ceux des. nôtres qu'ils ont conduits en efclavage 
& d’accabler l'ennemi du nom Chrétien. À ce 

effet nous fouhaitons de refter toujours unis aux 
troupes de Sa Majefté l'Tmpératrice de Ruffe , &c. 
[16] MANIFESTE des Nobles du grand Duché 

de Lithuanie 


PursquE les larmes, les gémiflemens & les 
efforts des bons Patriotes , loin d’apporter quel- 
que remède aux malheurs de la Patrie, n’ont 
fervi jufqu'ici qu'à multiplier les plaies faites 
à la Religion & à la liberté par la derniere 
aflemblée des États, à qui la Ruflie a di&é im- 
périeufement & fait adopter au gré de fon am- 
bition & de fon intérêt, des traités, des loix & 
des Conftitutions : 

Animés par l'exemple glorieux des Con- 
fédérés de Barr , nous nous fommes confé- 
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dérés comme eux , & nous avons fait infcrire 
nos noms dans le préfent aćte , comme dans un 
monument qui doit les faire pafler à la poftérité, 
Trop foibles pour réfifter au Ruffes , qui nous 
entouroient de tous côtés , une partie de nos ci- 
toyens a été forcée de donner fon défiflement de 
la Confédération ; une autre seft trouvée trop 
heureufe de pouvoir fe réfugier dans les pays 
étrangers, & nous , réduits à nous cacher où 
nous pouvons pour attendre le moment de nous 
réunir ; nous abandonnons nos maäifons & nos 
biens à la fureur & à l’avidité de nos ennemis. 
Dans cettefituation, nous proteftons devant Dieu 
à notre Patrie & fpécialement à la Confédération 
de Barr , que nous perfiftons inviolablement dans 
nos premiers fentimens & dans le ferment qui 
nous lie; & pour faire connoître à tout l’'Uni- 
vers lacte de notre précédente Confédération, 
nous le renouvellons ici dans le préfent mani- 
fefte : Nous dignitaires & toute la Nobleffe du 
Palatinat de Miceïflaw , ayant vu & approuvé par 
nous-mêmes la vérité de ce que tant de mani- 
feftes & de Confédérations ont expofé fur les:mal- 
heurs de notre Patrie, nousfentons que les cruau- 
tés de toute efpèce , qui s’exercent journellement 
dans toutes les Provinces de ce Royaume répu- 
blicain, ne nous permettent plus de douter que 
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fous le dehors d’une amitié promife , la Ruffie 
mait pour but de nous foumettre à fa domination 
& qu'elle ne cache les plus funeftes intentions 
fous des témoignages de défintéreflement & d'hu- 
manité, 

Au premier éclat de fes defleins perfides & 
cruels, un digne citoyen , Chreptowitz , Notaire 
de Grodno , ofa le premier protefter hautement 
contre la violence & lesoutrages faits à la Nation 
affemblée en Diète, & pour échapper à la ven- 
géance des tyrans de la Patrie, il eft allé cher- 
cher un afyle à Rome. Le courage de ce bon 
citoyen n’a point été infruétueux , il a:pañlé 
dans les cœurs de Krafinski & de Pulawski; ces 
deux grands hommes ont tout facrifié au defir 
de fauver la République & l'honneur de la Na- 
tion. [ls n’ont point été effrayés des forces de la 
Ruffie, & formant une Confédération, qui juf- 
qu'ici fe foutient avec gloire , ils fe font géné- 
reufement expolés à être les victimes de la Re- 
ligion & de la liberté. C’eft à ces illuftres Chefs 
que nous devons toutes les Confédérations qui 
ont fuivi celle de Barr. Revenue de fà confter- 
nation, la République a ceflé d’efpérer de fon 
falut & la Nation a enfin déclaré qu’elle ne re- 
gardoit la dernière Conftitution que comme un 
ouvrage dicté par la violence , & que, ni les 
Polonois , ni les Lithuaniens n’avoient aucune 
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part à la rédaction des loix établies pat cette 
Confitution. Du fond de leurs tombeaux, tant 
de citoyens des Palatinats de Kiovie, de Wolhinie, 
de Braclaw , de Podolie & de plufieurs autres 
Provinces crient encore à toute l'Europe , après 
avoir fcellé ce témoignage de leur fang ; 07, nous 
æavons jamais fait ces loix ; nous n'avons Jamais 
confenti à ces traités & perfonne n’a pu s'en mé- 
ler, fans appeller les Puiflances garantes du traité 
d'Oliva. Si nos Confédérations n’ont pu agir effi- 
cacement dans la Province de Lithuanie , eft 
qu’environnés de tous côtés par les Ruffes , il ne 
nous a pas été poñlible de nous raflembler & de 
former un corps qui püt faire tête à l’ennemi.; 
mais la foif du fang de nos frères les ayant con- 
duits dans d’autres Provinces , nous renouvellons 
nos plaintes devant Dieu & nous proteftons de- 
vant les Puiflances que nous n'avons ni contri- 
bué, ni confenti à ces nouvelles loix & à ces 
traités, & que nous les resardons comme nuls 
& illégitimes. Nous proteftons devant les Difi- 
dens même & les Grecs non unis , foit qu'ils 
foient nos égaux, ou d’une condition inférieure, 
que nous ne leur avons jamais fait, ni voulu 
faire aucun tort; nous connoiflons trop le-véri- 
table efprit de notre Religion , Pamour du pro- 
chain-en eft la feconde loi & elle nous défend 
de faire injure aux fectateurs de quelque Reli- 
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gion que ce foit, Si quelqu'un d'eux en particu- 
lier a quelque fujet de fe plaindre, les Tri- 
bunaux lui font ouverts & nous fommes prêts à 
lui faire rendre juftice faivant les loix du Royau- 
me. Nous proteftons enfin, devant toutes les Na- 
tions de l’Europe , que nous avons toujours eu 
pour Sa Majefté l’Impératrice de Ruffe , le ref- 
pect qui lui eft dû & que nous avons reçu avec 
reconnoiffance les promeffes de fon amitié pour 
la République ; que nous avons inviolablement 
obfervé les traités faits avec cet Empire; que 
par ménagement & pour complaire à cette puif- 
fance nous avons patiemment fouffert , pendant 
la derniere guerre, le paffage de fes troupes dans 
le Royaume , quoiqu'il eût été ni demandé de 
fa part, ni accordé de la nôtre; ce qui étoit à 
notre égard une infraction aux traités. 
Convaincus de la juftice de notre caufe par le 
témoignage de notre confcience , attaqués dans 
notre honneur, bleffés dans les: droits de notre 
foi & dans les prérogatives de notre liberté > Op- 
primés dans notre légiflation, ruinés-dans nos 
fortunes, fans fureté dans notre pays, dépouil- 
lés de nos biens, chaffés de nos maifons , privés de 
tout ce qui fert à réunir un peuple en corps de 
Nation , & des liens qui font la force & le maintien 
d'un Etat, ayant perdu tout ce qui peut atta- 
cher à la vie & fans autre reflource que no: 
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tre défefpoir-&-une mort glorieule, nous défi- 
rons d'employer le fang qui nous anime encore , 
à prouver la pureté de nos intentions! &:nqtre 
amour pour la: Religion &.pour la liberté de no- 
tre Patrie. C’eft dans cette réfolution que nous 
nous. unions. par un ferment inviolable & que 
nous nous confédérons, ‘en accédant à l4 Con- 
fédération de Barr; &, pour cet eflet, connoiflant 
le mérite, les talents & le zèle religieux &pa- 
triotique de Michel. Siekanowicki , Enfeigne, & de 
Simon Thadée- Kierkow , Dignitaire de notre 
Palatinat, nous nommons unanimement le pre- 
mier pour notre Maréchal, le fecond: pour notre 
Régimentaire, & nous avons choifi & nommé 
pour Confeiller de notre Confédération géné= 
rale du grand Duché deLithuanie , Thadée Minc- 
zinski & Michel Wolowicz. 


[17] MANIEESTE de la Confédération 
générale-du Palatinat.de Ruffee. 


Quorque nous gémiflions depuis longtems 
fous le joug des loix nouvelles, nous avons cru 
jufqu'à préfent devoir fouffrir en filence & refter 
dans-Lination tant que nous avons- confervé 
quelque efpérance de parer le dernier coup qui 
doit anéantir notre Religion & notre liberté, 
Victimes des traitemens les-plus barbares, nous 


> 
DES RÉVOLUTIONS DE POLOGNE: 37i 


avons mis la modération & la patience à la place 
du courage & de l’indignation , toujours per- 
fuadés que l'ébranlément général de PEtat & la 
proximité de fa chûte féroient naître le moyen 
d'adoucir les maux dont nous étions accablés ; 
mais nous le voyons clairement aujourd’hui ; la 
tyrannie, loin de s'arrêter , projette notre ruiné 
entière & ne s'occupe qu'à confommer notre ef: 
clavage. Le füperbe defpotifme infulte & méprife 
ïa Nation ; le défit d'étendre & d’accréditer 
les crimes des Diffidens, en multipliant fans 
mefure leurs diftin@ions & leurs avantages aux 
dépens des droits de la Religion nationalé 
& de la tranquillité de la République, afait 
difparoître toute pudeur: On ne craint pas de 
nous montrer à découvert le deffein de nous éx= 
terminer & l’on menace d'éteindre dans les cen= 
dres d'une Nation entière , floriffante & célèbre 
par fa valeur , jufqu'à la derniere étincelle dé fà 
liberté: Au grand étonnement & au fcandaté dé 
toute l'Europe ; on ne met point de borñes à 
lopprefion ; des Sénateurs Illuftres & dés Non- 
ces refpectables font arrachés du Tribunal mêmé 
des loïx ; on les enlève du Sanctuaire de la Íi 
berté; qui avoit été jufqu’alors inviolable 5 & 
parce qu'ils ont parlé en Citoyens feligieux & 
patriotiques ; on les traîne indignement hors de 
leur Patrie & on les řetieñt dans là Éaptivité la 
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plus dure. La confternation fubite qu’un pareil 
attentat a répandu dans laffemblée générale de 
la Nation , ( enveloppée de tous côtés par les 
troupes Rufles) a ajouté à la force & à la violence, 
qui ont di&é des traités & nous ont impofé 
des loix au gré de l'ambition & du caprice. Mai- 
trefle de notre Légiflation , la Ruflie a jetté, 
fans ménagement & fans pudeur , les fondemens 
d’une tyrannie déclarée; & , en nous forçant de 
foufcrire à des réglemens légiflatifs, auxquels 
nous n'avions aucune part , elle nous a donné l'air 
de les avoir établis nous-mêmes en pleine liberté 
dans toute. Pétendue de la Pologne & dans la 
Lithuanie entière. Il eft peu de maifons qui n’ayent 
éprouvé les excès & les défordresque peut fe per- 
mettre une foldatefque effrénée, Pendant les Dié- 
tines qui ont précédé la derniere Diète, nous avons 
vu les troupes de Ruflie environner à main armée 
les Temples où nous étions aflemblées, forcer 
Péle&ion des Nonces qui convenoient aux pro- 
jets de cette Puifflance & leur dicter impérieufe- 
ment leurs inftruétions , comme le prouvent les 
proteftations authentiques que nous avons faites 
dans le tems contre tout ce qui pouroit être dé- 
cidé à cette Diète. Nous n’entrerons pas dans le 
détail des autres faits particuliers , qui conflatent 
Loppreflion la plus marquée : les manifeftes de 
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prefque tous les Palatinats , les cris de toute 
la Nationles ont publiés fufifamment & les moit- 
dres circonflances des malheurs de notre Répu- 
blique , font parvenus à la connoifflance de PEu- 
rope entière. Mais nous ne pouvons paffer fous 
filenee deux traits de perfidie & de barba- 
rie , dont les Généraux Rufles fe font rendus 
coupables contre le droit des gens & de l’huma- 
nité : Pun eft le traitement qu'efluya la pre- 
miere Confédération de Cracovie ; nos confrères 
ayant été trahis, furent forcés de fe rendre & de 
capituler. Le Général Apraxin leur promit , fur 
fa parole d'honneur , qu’on auroit pour eux tous 
les ménagemens pofñibles & qu’ils pourroient re- 
tourner librement dans leurs familles : il y a plus, 
après que la Ville fe fut rendue, il les: admit 
aux fêtes qu'il jugea à propos dé donner, mais 
trois jours après, ils furentétroitement renfermés, 
& fur des nouveaux ordres:on les conduifit au 
Grod de la Ville pour y faire la révocation de 
Patte de la Confédération, La Nobleffe de chaque 
Palatinat s’y rendit fans méfiance , & comptoit 
fur la liberté qu'on lui avoit promife , mais elle 
n'eut pas plutôt farisfait à ce qu'on exigea d'elle 
que tous les Confédérés , fans diftin&ion d'âge 
& de rang, furent conduits à pied , Pefpace 
de plus de quinze lieues & menés enfuite juf- 
qu'à Kiow, comme un vil troupeau de bêtes; 
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S ELITE Me 
On ne peut exprimer la cruauté avec la- 
quelle les Confédérés de Leneicz ont été trai- 
tés par le Colonel Drewitz, Commandant un 
détachement Ruffe. La poftérité ne pourra 
croire que des Gentilhommes, nés libres & ar- 
més pour défendre la liberté & la Religion de 
leur Patrie , furpris & faits prifonniers par cet 
Officier , ayent été mis à nud & égorgés de fang 
froid à coups de piques & de bayonnetes par fes 
ordres & fous fes yeux. Ce reft qu’en frémiflant 
que nous rappellons cette atrocité, peut être in- 
connue chez les Sauvages les plus barbares, 
Tant d'astes répétés d’un pouvoir arbitraire ne 
nous permettent pas de douter que la Ruffie mait 
projetté de nous rendre efclaves de fa domi- 
nation. Il eft facile de voir que cette Puil- 
fance , aidée des confeils & même des fecours 
de quelques perfonnes puiffantes dans la Répu- 
blique , n’a rien oublié de ce que la politique 
la plus artificieufe peut mettre en ufage pour dé- 
pouiller la Religion dominante de fa prééminence 
& des droits qui la cara@térifent ; & que dans 
cette vue elle ne veut introduire dans l'État plus 
fieurs feétes différentes que pour y femer plus fa: 
cilement le trouble & ta confufion & y exercer 
un Empire abfolu. Dans une pofition fi défolante, 
fans reflource du côté des loix divines & humai- 
NES a nous n'en ayons d’autres que le’ droit que 
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Dieu. & la Nature donnent à tout étre depren- 
dre fa:propre défenfe. Voyant briller quelque 
lueur d’efpérance dans le moment même que le 
glaive étoit levé fur nos têtes, Nous Dignitaires 
& corps de la Noblefle des terres, Diftridts & 
généralat de Rufñlie, nous nous fommes resdus 
dans les lieux ordinaires de nos affemblées pour 
y dreffer le préfent ate de notre Confédération, 
& ayant unanimement élu. pour notre Maréchal 
Ignace Potocki , Starofte -de Kaniew & Maré- 
chal de la Confédération de Sanok, nous l’avons 
prié, tous d’une commune voix , de vouloir biem 
accepter cette dignité, comme un hommage dû 
à la confidération d'un nom cher à la Patrie, 
laquelle a toujours revétu ceux qui l’ont porté. 
des premieres charges de l'Etat. Pour prix du 
zèle inébranlable de cette maton pour la Religion 
& de la valeur avec laquelle-elle a conftamment 
défendu l’honneur’& les droits de la République 
nous lui donnons toute la plénitude du pouvoir 
de Maréchal des Confédérations dans toute l'é- 
tendue du Généralat & du Palatinat de Rufe n 
dans les terres d'Oliva & de Sanok & danste 
Diftri& de Zydaczew. L'objet du pouvoir que 
nous lui confons eft la défenfe de la Religion 
Catholique ; celle des loix. & de la liberté de 
l'État & l’affurance de la tranquillité de chaque 
citoyen, Il employera pour cet effet tous les 
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moyens que fa prudence pourra lui fuggérer. Vu 
l'étendue du Généralat de Rufie » nous l’auto- 
tifons , fi bon lui femble , à nommer des Maré- 
chaux particuliers dans les diférens Diftri&s qui 
lui font foumis , pour accélérer les opérations 
néceflaires au bien public , & nous ratifions dès 
à préfent les loix qu'il jugera à propos de faire, 
Dans le cas où , ce qu'à Dieu ne plaife , notre 
Maréchal nous feroit enlevé , foit par maladie, 
Où par quelque autre accident que ce puiffe être, 
afin qu’un fi malheureux évènement ne porte au- 
cun préjudice à notre Confédération > NOUS con- 
venons unanimement d’adopter la perfonne qu'il 
aura choifie pour remplir fa place. Nous lui laif- 
{ons pareillement la liberté de‘choifir pour Con- 
feillers de la Confédération les fujets d’entre 
nous qu'il jugera les plus capables , & nous nous 
engageons à les reconnoître en cette qualité, Pour 
éviter la perfécution & dérober à lennemi les 
noms & le nombre de nos Confédérés > nous 
nous foumettons tous en nos propres noms & 
pour tous nos concitoyens abfens à toutes & cha- 
cunes des claufes & conditions portées par le 
préfent a&te & fans foufcrire nos noms aux actes 
publics, nous permettons que notre Confédéra- 


tion ne foit fignée au Grod que par notre Ma- 
réchal. 
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[18] MANIFESTE des Confédérés du Pa- 


latinat de Cracovie, donnéau Camp de Muszinka. 


Nous, Maréchaux des Palatinats & des terres 
confédérées , réunis & aflemblés au camp de Muf- 
zinska ; favoir du Palatinat de Cracovie , des Du- 
chés d'Ovieczim & Zator , du Palatinat de Sen- 
domir , du Palatinat de Siradie , de la terre de 
Wiehen , du Palatinat de Lenciez , de la terre de 
Goftynie & du Palatinat de Rufe , afiftés de 
notre Confeil, nous avons jugé néceffaire de re- 
nouveller les plaintes dela Nation contre le Prin- 
ce Repnin, Ambaffadeur de Rufe, contre la 
Rufe elle-même & contre fes partifans fur tou- 
tes les violences &injuftices commifes dans notre 
pays par cet Ambaffadeur & par les troupes qui 
étoient à fes ordres & à fa difpofition. Nous dé- 
pofons ce manifefle dans les archives de notre 
Chancellerie de la Confédération, à l'exemple de 
la Confédération primitive de Barr , parce que 
la force de nos ennemis nous empêche de Pin- 
férer dans les actes refpe@ifs de nos Palatinats , 
qui, contre le droit des gens , ont été lacé- 
rés & brûlés. Il eft difficile d'exprimer à quel 
dégré d’ambition la Ruffe seft élevée depuis peu 
& quels efforts elle a faits pour conquérir des 
Provinces voifines , ou pour les mettre dans fa 
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dépendance abfolue. On en voit un trifte exemple 
dans la Pologne, dont elle méditoit Ja conquête 
depuis longtems. Il neft pas néceflaire d’alléguer 
la négociation fecrete que Pierre le Grand pro- 
jettoit après la viétoire remportée fur les Sué- 
dois à Pultawa & qui tendoit à la ruine entière 
de la République , nous en avons affez d’autres 
preuves dans lescirconftances a@uelles. La Cour 
de Petersbourg a trouvé des âmes viles , qui fe 
font laiflé corrompre par fes offres : elle en a 
formé dans le pays un parti, Qui, dévoué aveu: 
glément à fes intérêts, a facilité l'exécution de 
fes projets pernicieux ; en forte que nous nous 
fommes vus menacés, plus que jamais, de Pex- 
tinétion entière de la liberté , de la ruine évidente 
de notre Religion dominante & de laboliffement 
total de nos loix. C’eft dans cette vue qu’une 
partie des troupes Ruffes , qui devoient , immé- 
diatement après la guerre , s’en retourner dans 
leur pays , fut laiffée en Pologne fous prétexte 
de garder leurs -magafins > pendant que l’autre, 
envoyée en Courlande , blequa fon Altcfe Sé- 
rénifime le Prince Royal de Pologne, élu & 
proclamé par tous les ordres de la République, 
Duc légitime de Courlande & de Sémigalle 
& le força de quitter Mittau, Ville Capitale 
de fes Etats & de mettre aint fa perfonne en 
fureté, 
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On a contraint par force & par menaces les No- 
bles de Courlande de reconnoître pour leur Duc, 
le Prince de Biren; que fes forfaits en Ruffie 
avoient fait condamner au banniflement en Si- 
bérie & qui par-là étoit déchu de tous priviléges & 
de tous droits à ce Duché; ce que le Sénat de Mof- 
cow avoit reconnu par yne déclaration formelle , 
donnée en réponfe à une repréfentation faite fur 
cet objet par le Miniftère de: la République. On 
a introduit les mêmes troupes en Pologne après 
la mort à jamais déplorable d’Augufte IHI, de 
glorieufe mémoire , pour foutenir avec violence 
le Candidat que la Rufe a choifi d’entre ceux 
de fa faction. 

A la Diète de convocation , la Ville de War- 
fovie & le Château, où les Diètes doivent fe 
tenir avec liberté , furent inveflis de troupes, il 
ne fut permis d'entrer qu'à ceux dont on con- 
noiffoit l'attachement aux intérêts de la Ruñie, 
ou dont on croyoit qu'il feroit aifé de furpren- 
de, ou d'acheter les fuffrages. On y forma des 
loix nouvelles , contraires à la liberté & à la 
. Religion dominante & qui menaçoiïent la Républi- 
que d’un danger évident. En vain les patriotes zé- 
lés repréfentoient fans cefle qu’une pareille démar- 
che, faite à la Diète de convocation , qui n’a au 
cun pouvoir légiflatif, étoit contraire aux loix fon- 
damentales du Royaume ; la fation Ruffe appuyée 
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par de largent & par des troupes , parvint à ren- 
dre ces repréfentations infru&tueufes. On dépouil- 
la de fes priviléges un Miniftre que nos ancêtres: 
regardoient comme intermédiaire entre le Trône 
& la liberté; on lui fubftitua des commiffions 
du trélor & de la guerre, auxquelles on donna 
un pouvoir illimité, ce qui augmentoit confidé- 
rablement la puiffince du Roi , de qui les Com- 
miflaires dépendoient uniquement, On y prefcri- 
vit la forme de Féleĉtion , onavantagea les Paëa 
conventa d'après les infinuations del Ambaffideur 
de Rulfie , parce qu’on favoit que nous n'aurions 
d'autre Roi que celui que la Ruflie nous avoit 
deftiné, 

Tous ces procédés , contraires aux loix & aux 
ufages du pays , alermerent les vrais Patriotes , 
qui par des manifeftes folemnels fe plaignirent 
des violences qu'on leur failoit, mais n'ayant pu 
efpérer aucun fecours pour foutenir leur zele 
patriotique , pendant que l’armée Ruffe les per- 
fécutoit , ils furent obligés derenfermer leur dou- 
leur, d'étouffer leurs plaintes & de s'éloigner de 
War{ovie. La Diète del’élettion > celle du Couron- . 
nement & les fuivantes furent tenues fouslesmêmes 
armes Ruffes, On y abolit toutes les juridiétions 
anciennes, & on leur en fubflitua de nouvelles, 
On créa des loix qui boulverfoient la forme 
du Gouvernement ; anéantifloient la liberté ; 
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établifloient le defpotifme & mettoient toute la 
Pologne dans la dépendance abfolue de la Rufe. 
Aucun des Nonces n’ofoit plus dire fon fentiment, 
ou s'il ufoit de fa liberté, il étoit contredit & 
menacé par ceux de la faction du Roi & dé la 
Ruffie. On ne rougifloit pas de changer , de con- 
cert avec PAmbaffadeur , les réfultats qui avoient 
été déjà lus publiquement à la Diète & en pleine 
affemblée. On forçoit les Miniftres , les Sénateurs 
& les Nonces à figner ceux qu’on fubflituoit aux 
premiers avec une effronterie infigne & quiten- 
doient uniquement à faire réuflir les pernicieux 
defleins de la faction. 

Comme toutes ces menées ne purent ébranler 
la fermeté des vrais Patriotes , ni corrompre leur 
fidélité , on recourut à l’artifice. Le Prince Rep- 
nin, Ambafladeur de Ruffe , feignitque la Czarine 
fa Souveraine , étoit mécontente du Roi qu’elle 
nous a forcé d'accepter. Il en avertit tous ceux 
dont il connoiffoit le patriotifme , leur commu- 
niqua une déclaration de la Cour & la lettre du 
premier Miniftre Panin , lettre captieufe & uni- 
quement écrite pour faire tomber la Nation dans 
le piége. Il leur infinua que, pour fe fouftraire à 
loppreflion où le Roi les tenoit , il n’y avoit pas 
d'autre moyen que de faire une Confédération 
& qu'il avoit des ordres fecrets pour protéger 
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cette entreprile. On goûta ce confeil infidieux , 
& l'on formala Confédération générale à Radom; 
mais dès le commencement la fourberie fut dé- 
couverte. On propofa des projets indignes , qui 
tendoient à augmenter le pouvoir du Roi & de 
fes adhérens , à ruiner la forme ancienne du Gou- 
vernement & à détruire la Religion dominante 4 
& l’on eut recours aux moyens les plus violens 
pour faire figner ces projets, Il fe trouva néan- 
moins un aflez grand nombre de vrais Patriotes 
qui fortirent de Radom, malgré les oppofitions 
des troupes Ruffes & publierent des manifeftes 
contre ce procédé de l’Ambañädeur & contré 
les partifans de fa Cour. Quoique la mine fût 
éventée , le Prince Repnin ne perdit point coua 
rage, non plus que fon parti qui, appuyé paf 
les troupes Rufles , étoit alors le plus confidéra= 
ble. Il parvint à faire convoquer une Diète ex- 
traordinaire , dans laquelle on nomma des Com: 
miflaires du Sénat & de l'Ordre Equeftre ; non: 
feulement ils furent forcés de délibérer avet 
l'Ambaffadeur fur les affaires de la République, 
mais de décider avec lui fur ia nouvelle forme 
de Gouvernement & d’acceptér les loix qu'il 
diétoit ; procédé inoui , également contraire à 
toutes les formes jufqu’alors pratiquées dans le 
pays & au droit des gens, Il y créa avec ceux 
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de fon parti un Tribunal mixte. Un tiers des Dé- 
putés de ce Tribunal devoit être de la Religion 
dominante & les deux autres de Diffidens ; mais 
comme ils étoient tous à la nomination du Roi, 
cetarrangement augmentoit beaucoup la puiffan- 
ce Royale & fortifioit la faction Ruffe par lac- 
croiflement de nouveaux füujets qui ne tenant 
point à la République, auroient confenti à fa perte 
& frayé le chemin au defpotifme, Il y nomma 
aufi des Ambaffideurs pour demander à la Cza- 
rine la garantie de tous ces arrangemens. On 
croyoit, par cette démarche, affermir le Roi fur 
le Trône , anéantir la République & la rendre 
fujette & à jamais efclave de la Ruffie. On envoya 
prifonniers à Smolensko deux Evêques , un Sé- 
nateur & un Nonce; perfonnages refpeétables par 
leur naiffance , par leur dignité, mais plus en- 
core par leur courage patriotique, parce qu'ils 
avoient improuvé ces manœuvres & qu'ayant 
repréfenté folidement que ces projets donnoient 
atteinte au traité d'Oliva , ils avoient cru qu'il 
étoit néceflaire de s’adrefler au Roi très-Chré- 
tien, comme médiateur dudit traité, pour Pin- 
former des objets que la Ruñlie prétendoit déci- 
der. Toutes ces violences & cés injuftices pouf- 
ferent à bout les vrais Patriotes ; animés d’un 
jufte zèle, ils fe retirerent à Barr & ils y forme- 
rent une Confédération „ en déclarant par ua 
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manifefte public les motifs de leur démarche, 
& en fe plaignant de PAmbaffadeur & des parti- 
fans de la Rufe. On les traita de rébelles & de 
fanatiques & l’on envoya des troupes contre eux. 
Pour ôter à ceux des Nobles, dont on craignoit 
le Patriotifme, le moyen d'imiter ceux de Barr, 
on anima les payfans dans plufieurs Palatinats 
par des écrits infâmes à fe foulever contre leurs 
Seigneurs, Cette politique barbare coûta la vie 
à plufieurs milliers de citoyens que ces payfans 
féroces maffacrerent fans épargner. ni l’âge, ni 
le fexe. On forma dans plufieurs-Palatinats des 
Confédérations , contre lefquellesle Prince Rep- 
nin, de concert avec {es partifans , envoya des 
troupes Ruffles pour les diffiper, Il eft impoffible 
de détailler tous les meurtres, les facriléges, les 
pillages , les incendies , les ravages que ces trou- 
pes y commirent & qu’elles y commettent en- 
core. On.ne voit de tous côtés que les trifles 
ruines d’un pays ravagé par le fer & par le feu, 
Comme tous les Palatinats, les terres & les Dif- 
trits ne manquerent pas de fe plaindre de ces 
procédés barbares & injuftes & qu’ils dépoferent 
dans les Grods refpedifs de leurs Provinces des 
manifeftes à ce fujet, Nous, Maréchaux des Pa- 
latinats & des terres Confédérées , réunis & ral- 
femblés , renouvellons folemnellement par le 

prélentes les mêmes plaintes & nous ordonnons 


que 
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que ce manifefte {oit publié par-tout:, c’eft en 
conféquence que nous le fignons & le faifons 
{celler du grand fceau de la Confédération, 


[19] MANIFESTE de la Porte, portant 
déclaration de guerre aux Polonois, adhérens 


à la Ruffie. En date du premier Juin 1769. 


PERSONNE nignore que pendant que la 
fublime Porte s’attachoit à accomplir les condi- 
tions du traité de paix & d’amitié , conclu entre 
elle & la Cour de Rufieau mois Nagira 1152, 
ladite Cour , employant des rufes cachées, en- 
treprenoit contre diverfes forterefles voifines 
des frontières de la Porte, & faifoit connoître 
par-là fes vues fecretes. La fublime Porte n’en 
continua pas moins , d'une maniere amiable , con- 
forme à fon haut caractère & à fa dignité, de 
s’en tenir à la capitulation facrée & témoigna , de 
tems-en-tems , à la Cour de Ruffie que fi elle fe 
défiftoit de pareils procédés , contraires au traité 
d'amitié, ce feroit non-feulement le moyen d'af- 
fermir la tranquillité entre les fujets refpectifs , 
mais. de cultiver de plus.en plus la bonne har- 
monie mutuelle. Ce fut alors que le Réfident 
de cette Cour préfenta un Mémoire, oppolé à 
la fituation des affaires & chercha à tromper la 
fublime Porte. Cependant , bien loin d’en pren- 
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dre quelque ombrage & nonobfant qu’elle fei- 
gnit dé ‘n’en être pas offenfée, elle pafa outre 
pour marquer aux autres Cours fes amies & à 
la Ruflie même que fa maxime étoit d’obferver 
conftamment les traités d'amitié & de bonne in- 
telligence , dès qu’elle avoit tant fait que de les 
conclurre, jugeant bien qu'avec le tems la Ruflie 
fe verroit prife aux piéges qu'elle s’étoit tendus 
à elle-même. Aiïnfi la Porte perfifta fortement dans 
fes engagemens , s empreffa avec tout le zèle pot 
{ible à en remplir les devoirs & évita de com- 
mettre la moindre des infractions. Dun autre 


-côté , chacun fait les atteintes que la Rufie a 


portées au traité. Lors du décès d’Augufte IT, 
Roi de Pologne , elle fit marcher fes troupes 
dans le pays , fous prétexte de garantie , & caula 
par ce mouvement, non-feulement beaucoup de 
dommages aux frontières , aux places limitrophes 
dé la fublime Porte &à fes fujets , mais troubla le 
bon ordre dans fes États & Domaines, Elle donna 
en même tems occafion à des hofilités, quoique 
ces fortes d’entréprifes fuflent prohibées par les 
anciens traités, 

Sous prétexte de rétablir le bon ordre dans la 
République & le Roÿaume de Pologne, la Rufe 
a augmenté, de jouren jour, le nombre de fes 
troupes, la quantité de munitions & de vivres, 


7 


reformé & altéré par rufes les droits de la liberté 
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Polonoiïfe , & opprimant de la forte la Républi- 
que par la violence de fes armes, elle a élu 
pour Roi un fils de Poniatowski. A. mefure qu’elle 
renforçoit fes adhérens, la Rufñlie a caufé à la 
République beaucoup de dommage, & trouvant 
peu-à-peu les moyens de s'exercer, elle eft par- 
venue à anéantir la liberté de fes citoyens. Elle 
a chaffé de la Pologne tous ceux qu’un vrai zèle 
avoit confacrés à leur Patrie , fequeftré leurs 
biens , ruiné d'anciennes familles & fait main- 
baffe fur tous les fujets , qui, malgré leur im- 
puifflance , s’oppoloient à fes attentats ; tellement 
que les zélés patriotes , les uns diflipés, les au- 
tres réduits à la fervitude , fe voyent foumis au 
joug tyranique des Rufles & à leur Empire. Enfin 
la Rufie, pour mettre en exécution les pernicieux 
deffeins qu'elle avoit en tête, a envoyé fes trou- 
pes munies d'artillerie vers les frontières de la 
fublime Porte, lefquelles ont ravagé Balta & le 
Village Crafoova , maflacré quelques milliers d'Ot- 
tomans &.rompu ainfi ouvertement le traité d’a- 
mitié fans honte ni fans fcrupule. 

Aufl fut-ce pour ces raïfons , comme il eft 
connu à toutes les Cours qui font en amitié 
avec nous, que la Porte, fuivant fa fainte déci- 
fion, fe détermina à déclarer aux Rufles une 
guerre Impériale. Après avoir publié par des 
manifeftes les infraétions par eux commifes , la 
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Porte Impériale permit à Khérim Guerag , 
Khan des Tartares, de faire une irruption fur 
le territoire de Ruflie. Dès fon arrivée à Bender 
il follicita cette permiflion & demanda même 
celle de pénétrer en Pologne. Cependant comme 
on n’avoit aucun fujet de fe plaindre de la Ré- 
publique , qu’elle n'avoit pas encore contrevenu, 
au traité de paix entre elle & la fublime Porte, 
& que d'ailleurs elle étoit fous fa protection, 
le Khan de Crimée eut ordre de ne pas entrer 
fur les terres de Pologne. En même tems on: 
défendit aux Préfidens & aux Gouverneurs des 
frontières , de caufer aucun dommage à la Ré- 
publique. De-là on fuppoloit que, reconnoiffant 
la prote@tion de la fublime Porte, elle fe con- 
formeroit au traité de Carlowitz & s’abftiendroit 
de rompre la paix. Dans ces entrefaites les 
Rufles nos ennemis , formerent leur armée dans 
l'intérieur de la Pologne, établirent des magafins 
de vivres pour leur fubfiftance & donnerent en- 
_fin occafion aux dommages que fouffrirent les 
frontières de la fublime Porte, tant par le long 
féjour de leurs troupes en Pologne , que par 
Pattaque imprévue & le fiége de Choczim , où 
les Ottomans , fecondés par l’afliftance Divine 
& vengerefle, remporterent la victoire , bat- 
tirent totalement’ & exterminerent les KRufles, 
On apprit par des lettres des Prélidens'des fron- 
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tières, par les prifonniers & même par quelques 
Confédérés que les troupes, qui étoient venues 
pour attaquer Choczim , n’étoient compofées que 
d’un tiers de Rufles & en plus grande partie des 
Polonois, dont les uns les avoient fuivis de bon 
gré & les autres de force, 


En examinant comment il étoit poflible que la 
plus grande partie des troupes Polonoifes euflent 
fuivi les Rufles, à l'exception de Potocki & de 
Krafinski , qui fe font refugiés auprès de la 
Porte, on fçut que depuis deux ans les Ruffes 
& les Polonois avoient renouvellé leurs anciens 
traités contre celui de Carlowitz , par lequel traité 
les deux Nations s’étoient données des aflurances 
mutuelles qu’elles agiroient de concert aufi fou- 
vent qu'il furviendroit une guerre, foit entre la 
fublime Porte & la Rufe , ou la Pologne. La 
vérité de ce fait eft conftatée par l’aveu du Ré- 
fident Rufle Obrefcow , détenu dans l’armée Im-. 
périale , conformément à l’ancienne coutume de 
la fublime Porte , lorfqu'interrogé là-deflus , 
il préfenta un Mémoire figné de fa propre main 
par lequel il déclara que. la chofe étoit réelle ; 
or , puifque la République dePologne a rompu le 
traité de paix, partie de fon propre.chef , partie pa 
violence, il eft notoire qu'elle a de même en- 
freint le traité de Carlowitz, en vertu duquella 
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fublime Porte , dont la coutume eft d’obferver 
religieufement les alliances d'amitié & de bonne 
harmonie , a protégé les Polonois , fes. voifins, 
çontre tous accidens & employé en tout tems 
tous fes foins à ce que les fujets refpedifs ne 
fuffent ni moleftés , ni foulés ,& cela nonobftant 
qu'elle connût depuis longtems les malicieufes 
menées de la Rufe. Auf la fublime Porte fe 
voit dans la néceflité de déciarer la guerre À 
de pareils ennemis & de les exterminer dans 
toutes les places où ils pourroient fe trouver. 
La fublime Porte fe croit fondée de prendre 
ce parti, parce qu’en cette rupture de paix les 
Polonois étant devenus femblables aux Rufles, 
le contenu des capitulations facrées exige què 
là guerre leur foit faite de la même manière, & 
lorfqu'à forces conjointes ils viendront attat 
quer les troupes Ottomanes , ils en efluyent 
les mêmes traitemens que les Rufles ; parce 
que Krafinski & Potocki , grands Maréchaux 
de la République de Pologne , ont requis la 
Porte que les troupes Ottomanes pénétraflent 
en Pologne pour y détruire les Ruffes & leurs 
adhérenss à cet effet Potocki seft rendu à Par- 
mée Impériale & y a remis ,au nom de Krafins- 
ki, un écritcacheté. 

Et attendu que toute perfonne raifonnable doit 
être inftruite qu'il nous importe de nous venget 
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de nos ennemis & de faire pañler les troupes Ot- 
tomanes dans le Royaume de Pologne, pour ¥ 
combattre les Rufles & les Polonois leurs adhé- 
rens, nous notifions aux autres Cours , nos amies, 
que nous fommes à la veille d'envoyer vers.ce 
Royaume un Général en Chef avec un grand 
nombre de troupes , de canons & d'artillerie, 
afin de foumettre les Rufles & tous les Polonois 
qui les appuyent & défendre ceux. de la Nation 
qui font nos amis & demandent notre protection, 


[20] COPIE d’un Mémoire qu'un des Grands 
du Palatinat de Ruffie adref[a à la haute No- 
bleffe de. Pologne , daté de Léopold, Du 18 
Juillet-1769. 


‘A la fuite de tant d’alarmes & de calamités 
parmi les peuples de la Nation & après, cette 
affluence d’ecrits féditieux, enfantés par la fourbe, 
tramés ipar limpofture & répandus par le.erime 
dans notre Jilluftriffime République , de quelle 
répréhenfion.ne me rendrois-je pas fufceptible 
envers elle & à l'égard de mon Souverain, s'il 
falloit plus-longtems renfermer dans. mon cœur 
ce que le devoir, mon rang, l'amour dela Par 
trie , le lien même. des engagemens les plus {o- 
lemnels me prefcrivent de relever àla face de 
VUnivers? Ce neft pas que je veuille lui retracer 
Bb4 
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tous les maux que haleine empeftée du fana- 
tifme a déjà fait éclore dans nos Etats >- ni 
les défordres inouis que des cœurs pervers 8 
dévoués à toutes les horreurs , s'efforcent d'y 
füfciter , les détails en deviendroient trop dou- 
loureux à l'humanité, Aufñi, fans m'arréter à 
des époques aufi flétriffantes , je ne m'attache- 
rä qu'à démontrer l'illufion de tous ces li- 
belles , orgueilleufement qualifiés d’aétes de Con- 
fédération , & faire connoître en même tems par 
les exprefions injurieufes & méprifables dont fe 
fervent leurs vils auteurs, ainf que par les con- 
traditions réitérées de leurs expofés, combién 
ft chimérique la réunion de ces rébelles “fi 
hautement préconifées, & combien même ils fe 
montrent peu inftruits des faits qu’ils ont l'audace 
d'avancer dans leurs différens écrits. 

S'il neft aucun de nos patriotes qui ne me re- 
connoïfle pour un dés principaux membres de 
la Ville de Léopold , que l'on juge de la fur- 
prife où je dus me trouver à la leQure du pitoya= 
ble & finiftre écrit , intitulé : Manifefle de la 
Confédération générale du Palatinat de Ruffie. Eh! 
quel plus grand étonnement encore d'y rencon- 
trer cette impudence fi noire , ce ftyle fi détef- 
table & fi envenimé, ce ton fi affirmatif & G 
impofant , que les plus refpe@ables têtes de notre 
Généralat craindroient d'employer dans aucun 
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cas , le tout pour faire élire Ignace Potocki 
Maréchal de cette prétendue Confédération , 
tandis qu'au contraire il neft aucun de nous qui 
‘depuis un certain tems ne regarde cet indi- 
vidu comme un fujet d'horreur à toute notre 
chere Patrie. Mais , fans s'arrêter à cette unique 
réflexion , qui feule fufiroit pour démontrer la 
faufleté de cette-piéce, comment vouloir en- 
core en impofer fi groffièrement au public, 
en reclamant , par cette prétendue élection, 
le Confeil & l’afiffance d’un homme , au mo- 
ment même qu'il fe trouve le plus étroitement 
reflerré dans les murs de Choczim? Cette nou- 
velle abfurdité fait bien connoître jufqu’où fe 
porte l'exagération , dès qu’une fois l'âme per- 
fide n’écoute plus que fon penchant. Quoiqu'il 
en foit de deux contradictions aufli manifeftes , 
il sen fuit une troifième , non moins ridicule , 
qu’elle eft abfolument dépourvue de la moindre 
apparence de réflexion. 

L'objet du pouvoir que nous lui confons, 
difent-ils à Potocki , eft la défenfe de la Reli- 
gion Catholique , celle des loix & de la liberté 
de PÉtat & Paffurance de la tranquillité de cha- 
que citoyen. Qui pourroit jamais être aflez ftu- 
pide parmi des Chrétiens pour recourir à des 
infidèles pour la défenfe de fa Religion? Pour 
moi qui ne me fens pas aflez de pénétration pour 


394 Pièces JUSTIFICATIVES 


en combiner la poffibilité, je men tiendrai à la 
négative. À l'égard du foutien des loix & de la 
liberté de État , on en comprend aifément toute 
la fagacité, puifque , felon leurs propres follicita- 
tions & leur façon de penfer ; elles ne doivent 
plus confifter que dans l’équitable defpotifme 
du Mufulman. Mais quant à l’affurance de la 
tranquillité de chaque citoyen, j'avoue que c’eft 
le point fur lequel je me trouve le plus emba- 
raflé, En effet , je ne faurois m'imaginer que des 
ens livrés à tous les excès & prêts à exercerles 
éfordres les plus funeftes puiflent naturellement 
fe maintenir paifibles vis-à-vis des Patriotes , 
eux, dont les a&es ne refpirent que leur entière 
deftruétion. 

Néanmoins la confolation qui me refte à cet 
égard eft de favoir l’impoflibilité où fe trouvent 
les partifans de ce fyflême , par le falutaire fou- 
tien dont nous daigne favorifer la Cour Im- 
périale dés Ruflies. On ne finiroit pas enfin, 
s’il falloit entrer dans une réfutation générale 
de ce foi-difant manifefte, paflons maintenant à 
celui qu'on a publié peu de jours après ce pre- 
mier , fous..le titre pompeux du Palatinat de 
Cracovie, des Duchés d'Orwieczim , & Zanow, 
du Palatinat de Sendomir, de celui de Siradie , de 
la terre de Wiclan , du Palatinat de Lenciez, de 
la-terre de Goflynie & du Palatinat de Ruñlie, 
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Avant que d'entrer en examen fur certaines 
particularités de cette pièce, je voudrois de- 
mander aux éloquens fabricateurs de ces mani- 
feftes , s'ils s'imaginent réellement qu’on puile 


étre aflez dépourvu de jugement pour ajou- 
ter foi aux contrariétés continuelles de leurs pi- 
toyables écrits. Le menfonge , la détraction , 
les invectives , toutes ces licences font tolé- 
rables à de pareils écrivains," mais il ne leur 
eft pas permis pour cela de s'écarter de cette 
premiere vraifemblance, qui pouroit alors leur 
faciliter le moyen d’accréditer leur fourberies 
parmi des gens aufi peu inftruit. Car en deman- 


dant le motif qui leur a fait inférer le Pala- 


tinat de Rufe dans ce nouvel acte de Confédé- 


ration , tandis que Potocki vient d’être défi- 
gné , ainfi que nous l'avons vu, pour Maré 
chal. général de tous les Diftri&s de ce Palati 
nat , qu'auroient-ils pour lors à répondre? [ls gar- 


deroïent un morne filence pour marque indubi- 
table de la plus grande fauffèté, Or fi l'intitulé 
de cette pièceeft déjà fufceptible d’un femblable 
reproche , que n’a-t-on pas lieu d'attendre de 
tout fon compofé. Cependant comme il ne s’a- 
git point. de prévention , partons d’après les 


faits. 


Quel coup d'œil, par exemple n'offre point 


à l'ignorance l'ouverture de ce chef d'œuvre d'in- 
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famies & d'impoftures ! Ce n’eft pas ,ainfi que je 
viens de le dire, qu’à de pareilles plumes il ne 
foit attribué certaines licences , & il n’eft même 
aucun de nos vrais concitoyens , qui jufqu’à pré- 
fent mait confidéré fous un autre point: de vue 
tous les matériaux qu’elles ont fi libéralement 
fournis. Néanmoins on ne fauroit leur cacher 
que leur ambitieufe & révoltante défignation du 
Camp de Muszirfka , où Pon prétexte la réunion 
de cette affemblée chimérique , &où, en la fup- 
pofant réelle , elle fe feroit bien donnée de garde 
d'y attendre le lendemain, eft un de ces traits 
fi groflièrement inventés , que le premier pay- 
fan de ce Diftriét en contrediroit même la pofi- 
bilité, Mais quelle qu’en foit la fupercherie , nen 
examinons pas moins les autres abfurdités. 
Quoique perfonne n'ignore pour quelle efpèce 
de gens cet écrivain mercénaire employe tout 
fon fiel, encore s’en trouveroit-il très-peu qui 
puflent foupçonner. jufqu'à quel degré il a lau- 
dace d'y faire jaillir le venin. Ainfi, fans qu'il foit 
befoin de tracer une analyfe complette d’énon- 
cés aufli ignominieux que ceux dont eft tiflu cet 
exécrable libelle, ni d’en rapeller les exprefions 
indécentes , qui en compofent le ftyle , qu’il me 
fuffite de faire connoître à cette plume vénale & 
déteftable , que loin de fervir fes commettans par 
ce comble d'impoftures & d’ignominies , il ne 
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cherche au contraire qu’à les anéantir fous le 
poids de lopprobre & de la honte. Mais 1l pour- 
roit paroîtré fufpeét den condamner les traits, 
fans y oppofer des preuves démonftratives; je 
veux bien à cet égard m’abaifler pour un mo- 
ment à entrer en lice avec lui, afin de lui donner 
toute fatisfaétion, 

En premier lieu, qu'il fache de moi que tout 
individu , qui fe mêle de vouloir parler des in- 
térêts des Souverains , doit non-feulement être 
aflez éclairé des matières politiques , mais encore 
fe donner de garde d’en interprêter les démar- 
ches fous des vues abfolument oppofées à leurs 
intentions , s’il ne veut fe rendre aufi répréhen- 
fible envers leurs perfonnes qu’à l'égard de la 
poftérité. Or avec quelle audace a-t-il donc 
voulu fe montrer ici par cet écrit aufi diffama- 
toire , en ofant en impofer avec tant d’impu- 
dence fur la vérité des faits qu’il a feint d’expo- 
fer {ous une autre face & même dans des termes 
dignes du plus fouverain mépris. 

En fecond lieu, nous favons tous, bien mieux 
qu'il ne s'explique dans fes colle@ions d'invec- 
tives, que fon Altefle le Prince Jean Chriftien 
fut nommé en 1758, par Augufte III, 
de glorieufe mémoire , {elon les pates & con- 
venances du tems, aux Duchés de Courlan. 
de & de Sémigalle, Nous nm'ignorons pas non 
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plus que fon Alteffe le Prince Czartorinski, 
grand Chancelier de Lithuanie ( cette colonne 
inébranlable de notre République , ce ferme 
appui du Trône de nos Rois, lors même qu’il 
fut queftion „en 1763, de la réhabilitation de Pin- 
fortuné Duc Erneft Jean, dans fes États de Cour- 
lande , adreffant fon difcours au Monarque Au- 
gufte IT, ) s'exprime en cestermes : Le texte mê- 
me de ce diplôme prouve que Votre Majefté 
reconnoifloit alors tous les droits du Duc & de 
la maifon de Biren pour légitimes , & il en ré- 
fulte. que fa liberté doit non-feulement lui en ren- 
dre la jouiffance , mais que l’établiffement du 
Prince Charles en Courlande fut mal fondé par 
des confeils qui n’avoient confidéré , ni les dé- 
fauts, si les conféquences de cet acte. Je les ai 
prédits alors, j'y compatis aujourd’hui. 

En troifieme lieu, comme il n'appartient qu’à 
desgens fans principes, fans mœurs, fans con- 
fidération, fans connoifflance même d'aucun point 
fur le{quels ils prétendent établir leurs argumens, 
de vouloir ternir par des libelles diffamatoires le 
le refpect dû aux perfonnes de haut caractère & 
ofent_indignement commuer leurs malheurs en 
forfaits, [left encore aufi aifé à cet égard-d’en 
refuter l'horreur que d'én détruire toute équivo= 
que par la propre lettre du Roi de Pologne Au- 
gufte II écrite en 1750, à Sa Majelté l'Em- 
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pératrice Elifabeth , fur l’élargiflement de Pin- 
fortuné Düuc de Courlande Erneft Jean. Ce mekt 
pas que je ne puffe également rappeller le réful- 
tat de notre aflemblée du Sénat, tenu dans le 
même tems pour l'obtention de l’élargiflement 


de ce Duc ; mais le rapport feul de deux ar- 
ticles de la lettre du Monarque , que je joins ici, 
devient plus que fuffifant pour un objet qui ne 
demanderoit aucune réfutation. Votre Majefté 
Impériale , dit-il dans cette lettre , fe fouvien- 
dra fans doute des voyes que j'ai employées au- 
près d'elle par plufieurs lettres que je lui ai adref} 
fées au fujet de la liberré du Duc de Biren; elle 
fe rappellera aufli les fortes repréfentations que 
j'ai fait faire fur le même {fujet , tant de bouche 
que par écrit par mes Miniftres , qui réfident à 
fa Cour, je me trouve obligé de les lui renou- 
veller par la préfente lettre , en confidération 
des plaintes réitérées que mont faites les Grands 
du Royaume de ce que la liberté n’a pas eñ- 
core été rendue à ce Duc depuis ce tems-là, Ils 
m'ont prié, par l’aéte ci-joint, de redoubler 
mes inftances auprès de Votre Majefté Impé- 
riale pour qu'il lui plaife de faire remettre en 
liberté cet infortuné Duc , mon Vaffil. En- 
fuite il ajoute : Elle me donnera en particu- 
lier une nouvelle preuve très-{enfible de fon ami- 
tié pour moi & fatisfera aufi à fa générofité na- 
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turelle en rendant juflice à ce Duc & en met- 
tant fin aux malheurs qu'il.a fi peu mérités. 
En quatrieme lieu, le fiel & le venin de fon 
cœur découle avec trop d’abondance dans fes 
exécrables productions pour n’y pas reconnof- 
tre l’avilifflement de fon exiftence & la baffeffe 
de fes fentimens. Qu'’ainfi loin de décorer dé- 
formais du titre d'acte de Confédération , ou de 
manifefte , une compilation d’injures, d’invectives 
& d'horreurs, fans cefle rebatue par fa plume 
fous différentes fuppofitions de Palatinats, qu'il 
fe donne de garde de compromettre des per- 
{onnes que l’exécration de fes procédés doit ir- 
riter contre lui. Qu'il fe reflouvienne fur-tout 
que fi le public ne veut être joué aufi impuné- 
ment, bien moins encore aucun Souverain ne le 
{oufrira. S'il fe trouve gagé par quelques trou- 
pes de bandits, qui errent çà & là dans plufieurs 
de nos domaines & qu'il cherche par de faux 
prétextes à en pallier les vexations & les rapines, 
qu'il ny confonde pas du moins un corps ref- 
petable de Noblefle , entièrement dévoué à 
l'honneur de la République & à la feule défenfe 
de fon Roi. Enfin ce Mémoire n'étant tracé que 
pour redreffer les indignes imputations , attri- 
buées à plufieurs de nos Palatinats, de même que 
pour confolider les fentimens inviolables de mes 
fidèles compatriotes , dont l'inquiétude . pour- 
roit 
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roit alarmer les cœurs ; en vain j'accumulerois 
d’autres preuves fur celles que je viens de pro- 
duire {i vifiblement pour conflater la faufleté 
de toutes leurs allégations. Or comme elles ne 
{ont que trop concluantes contre les énoncés 
de leurs écrits féditieux , il fuffira donc de me 
reftreindre à les faire parvenir à chacun de 
mes confrères , afin qu’ils fe gardent de l'horreur 
de femblables fédu&ions, & à les engager en 
même-tems, pour la gloire de notre Patrie, à 
communiquer ce réfumé à qui ils jugeront con- 
venable. 


[21] LETTRE circulaire du Mniffre de la 
Cour de Berlin, adreflée aux Chefs des Con- 
fédérés en Pologne & en Lithuanie, En date du 

4 Oélobre 1769. 


Uwn nommé Bielenski ou Bielecki > qui fe 
qualifie Maréchal de Lithuanie & Chef d’une 
Confédération qui rode dans la Pruffe Polo- 
noife fur les confins des États du Roi > mon 
Maître „a eu la témérité d’ufer de menaces en- 
Vers une petite patrouille Pruffienne de vingt 
Huflirs , qui faifoit fes fonétions , le treize du 
mois de Septembre dernier , pour la füreté: des 
frontières de la Poméranie. Ledit Bielecki eft 
venu avec fa troupe de cing cens hommes au 
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village Bonnowe , où fe trouvoit le Lieutenant 
Bronze avec le détachement Pruflien, qui lui 
a fait fignifier de fe retirer de la Pologne & lui 
a fait tenir beaucoup de propos aufi ridicules 
que dignes de mépris fur la confidération & le 
pouvoir que lui Bielecki étoit en droit de s’arro- 
ger. D'un autre côté Urbanowicz , Agent de Sa 
Majefté Pruflienne dans les Seigneuries de Tau- 
roggen & de Serray , & qui faifoit fa réfidence 
à Sagalisken , en Samogitie , fur les confins de 
Prufle , a été attaqué dans fa maiïfon par trois 
voleurs de grand chemin, qui ont voulu le piller 
de nuit. L'un de fes voleurs fe nomme Soroka, 
les deux autres font des déferteurs. On s’étoit 
faifi de ces gens-là & on alloit les conduire à 
Konisberg , pour leur faire fubir la peine qu'ils 
avoient méritée, lorfque quelques perfonnes en 
Samogitie , qui fe nomment Confédérés , ont pris 
fantailie de trouver mauvaife cette conduite de la 
Juftice & ont menacé ledit Agent de le faire 
maflacrer dans fa maïfon. On y a même em- 
ployé effectivement cinq autres voleurs de grand 
chemin, qui fe font rendus pour cet effet chez 
lui le 19 Septembre ; mais heureufement fes 
domeftiques les ont bien vite chaflés. En outre, 
dans le tumulte qu'il y a eu dernièrement à 
Rehwalde & à Tarpenau, les excès y ont été 
portés à un dégré très-éminent, Plufieurs Mar- 
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chands Pruffiens , qui, à l’occafion des Foires, 
y avoient dreflé des boutiques, ont été cruelle: 


ment maltraités 


? 


de forte que toute la fureté, 


dont les fujets de Sa Majefté Pruffienne doivent 
jouir fuivant les traités qui fubfftent entre les 
deux Etats, eft bannie du pays par les défor- 
dres qu'y nourrit & entretient l'aveuglement en 
Pologne. Vous comprendrez aifément les fuites 
que des entreprifes de cette nature peuvent avoir 
& la vengeance que le Roï, mon Maître , eft 
en droit de prendre , & combien ces pertur- 
bateurs de la paix, principalement ledit Bie- 
lecki , méritent. d’être punis par ceux de qui 


ils dépendent; quelque envie que vous ayez de 
voir votre Patrie pillée , faccagée & dévaf- 
tée, du moins devriez- vous être aflez fages 
pour ne pas encore ajoûter à vos maux en vous 


attirant, par une conduite fi infultante , la colère 
du Koi, mon Maître, puifquil lui feroit aïfé de 
vous envoyer cinquante ou foixante mille hom- 


mes, qui fauroient bien vous mettre à la railon. 
Vous pouvez faire publier par-tout les préfentes 
déclarations que j'ai ordre de vous faire , afin 
que ceux qui font aflez aveugles & inconfidé- 
rés pour fe conduire de cette façon envers les 
troupes du Roi, mon Maître, puiffent preffen- 
tir.ce qui arriveroit, s'ils s’attiroient fon indi- 
gnation, Vos Chefs en général , ceux de la Sa- 
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mogitie & de la Pruffe Polonoife en particulier, 
répondront des défordres qui pourront arriver à 
l'avenir. Pai ordre de vous informer de-tout 
ceci par la préfente , afin que vous empéchiez 
de pareils exces & qu'au cas que ce que je vous 
annonce vint à arriver , vous ne prétendiez pas 
eaufe d’ignorance, 


| Signé, BENOIT. 


[22] RePowész du Roi de Pruffe à un 
des Chefs des Confedéres de la Pologne. En 
date du 10 Novembre 1769. 


J'aAr reçu la lettre que vous m'avez écrite au 
nom de ceux d’entre vos compatriotes , qui ont 
pris le titre de Confédérés. Si votre lettre a 


} pour motif celle que mon Miniftre Benoit leur 


(A a. expédiée pour les avertir qu’ils euffent à ceffèr 


les pillages qui fe font commis envers mes fu- 
jets fur les frontières de mes États, je dois vous 
dire qu'il eft fort fingulier que tandis qu'ils par- 
courent & ravagent tous les endroits , ils trou- 


|| vent étrange que je prenne des mefures pour 


mettre les miens à couvert de leurs excès: Dès 
qu'ils refpeteront mes frontières & qu’ils ne mo- 
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ligeront pas à pourvoir à la défenfe de mes 
fujets , ils n'auront rien à craindre de l'exécution 


dés arrangemens que leur conduite a réndus né- 
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ceflaires. Il eft affligeant pour le Royaume & là 
République de Pologne que la:plus grande par 
tie de fes concitoyens méconnoïflent fi fort leur 
avantage & celui de leur Patrie. Ils parlent dans 
leur lettre de la Religion & des prérogatives, 
qui devroient être protégées & maintenues; pen- 
dant qu’on meut jamais l'idée d'attaquer l'une , 
ni de violer les autres, Ils s’en prennent au Roi, 
Monarque élu Chef de la Nation Polonoife par 
unanimité. de fuffrages & auquel par conféquent 
ils devroient d'autant être plus dévoués ; qu’il 
n'a rien laiflé à defirer dans laccomplifflement 
des -engagemens contradtés, Nous nous con- 
tenterons de leur donner une preuve entière» 
ment oppofée aux faits qu’ils prétendent com: 
battre. Bien loin que le Rói de Pologne -ait 
entrepris de porter la moindre atteinte aux loix , 
au maintien defquelles 1's’eft obligé par ferment, 
on à travaillé! fous fon règne à remettre en. vi= 
gueur celles!, qui.ci-devant étoient dans l'oubli; 
fur-tout da-loi- du droit d'égalité &: de:préroga: 
tives-entre lés divers membres de la Nation Po- 
lonoife;: Cependant ces droits & priviléges, com- 


muns à tous les Polonois, avoient été injufte-. 


ment ôtés aux Diffidens, quoiqu'ils leurs euflent 
été gärantis par des Puiffañces refpectables, On 
seft occupé à leur en rendre la jouifflance , mais 
ce neft pas le Raï, qui feul les y a rétablis , ils 


Ge3 


a 


406 Pièces JUSTIFICATIVES 


font rentrés dans la poffeflion de leurs droits par 
un réfultat de la Confédération de la Diète , & 
lorfque la Nation Polonoife eut rendu juftice à 
une partie de fes membres , elle prononça juge- 
gement à cette occafion. 

Je ne conçois rien aux plaintes turbulentes que 
forme une partie des Polonais Catholiques , tou- 
chant le danger qui menace leur Religion. En 
quoi court-elle rifque ? Difcontinue-t-elle d’être 
la dominante & ne fubfifte-t-elle pas même en 
vertu de la Conflitution , dont ils fe plaignent? 
Ne fe trouve-t-il pas dans cette Conftitution des 
articles qui leur font plus favorables qu'aux Dif 
fidens ? En même tems qu'on y laifle aux Dif- 
fidens la liberté d’embrafler le Catholicifme , on 
y défend aux Catholiques de changer de croyance 
{ous peine de la perte de leurs priviléges. Ileft 
donc clair que le Roi de Pologne, au lieu d'a- 
voir tranfgreflé les loix de fa Patrie, seft au 
contraire empreflé férieufement à les maintenir, 
Il a voulu rétablir fes fujets opprimés dans les 
droits dont ils étoient privés. Il eft appuyé 
dans ce deflein par l’Impératrice de Rufe , qui 
eftanimée de zèle pour l'humanité & pour la con- 
fervation des loix fondamentales du pays , & 
qui doit protéger les Conflitutions de la Ré- 
publique en vertu de fes traités avec la Pologne, 
Ni cette Princefle , ni le Roi, dont les efforts 
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Patriotiques concouroient à cette fn, n'eurent 
jamais la penfée d’attenter àla Religion; ce qui | 
seft palé en eft une preuve. Mais ces deux Puif- | 
fances & toute l'Europe ont horreur des excès 
commis par ceux d’entre les Polonois , qui, aveu- 
glés par un zèle mal entendu , ont dans ces der- 
niers tems porté le fer & le feu dans leur Patrie. 
La Religion Chrétienne détefte l’effufion du fang; 
elle hait la violence & enfeigne la tolérance, Les: 
premiers Chrétiens étoient les hommes les plus 
pacifiques qui fuffent fur la terre, ils déploroient 
le fort des hérétiques , ils foupiroient après leur 
converfion, mais ils ne s'érigerent point en perfé- 
cuteurs , & nous verrons des Catholiques Chré- 
tiens, ne_point accorder à leur prochain Chré- 
tien le libre exercice d’une croyance , dont Par- 
ticle effentiel leur eft commun. De quoi fe plai- 
gnent les Catholiques Polonois ? Craignent-ils 
qu'avec le peu de priviléges, que la dernière 
Conflitution aflure aux Diffidens , ceux-ci pren- 
nent jamais fur eux le deffus & que tandis que, 
par cette Conftitution , ils fe font refervés les 
droits & le pouvoir , comme membres de la Re- 
ligion dominante , ils ayent jamais lieu de fe plain- 
.dre des perfécutions des Diffidens , comme ils 
gémiflent de celles qu'ils ont fouffertes de leur 
part ? En quel lieu un Polonois fut-il forcé de 
changer de Religion? Au moins l'exemple d’une 
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pareille violence neft point encore parvenue à 
ma connoïflance ; à mon jugement, il n'y a au- 
cune raïfon qui puife juftifier leurs griefs, Or, 
comme leur Religion eft ainf en fûreté , ils pen- 
fent adtuellement à leur devoir comme bour- 
geois & compatriotes & voyent s'ils peuvent 
fouflrir que les Polonois , leurs frères , auf bour- 
geois , auf libres qu'eux , afpirent aux emplois 
d'honneur , qu'ils ne tiennent néanmoins qu'à 
titre d'un droit que les autres ont également, 
D'ailleurs , f Pon met à part la diverfité de fen- 
timens, qu'a de commun le pouvoir de parve- 
nir aux emplois d'honneur avec la deftru@ion 
de la Religion Catholique ? Onne la profeffe ni 
en Angleterre, ni en Hollande, & cependant 
les Catholiques , les Grecs, & cent autres fe&tes 
y jouiflent du libre exercice de leur culte. Auf 
ils ne doivent point être furpris, fi moi qui fuis 
fort tolérant , ne trouve gueres folides les prin- 
cipes qu'ils allèguent en faveur de lintolérance, 
Je fouhaîte de bon cœur le rétabliffement de 
l'union & de la concorde dans leur Patrie, Je 
défire fur-tout qu'ils s’éclairent & apprennent à 
diftinguer leurs vrais amis , qui les exhortent à 
la paix & à la bonne intelligence, d'avec ceux 
qui les trompent & foufflent le feu de la révolte 
fans autre raifon que de les entraîner dans le 
dernier des malheurs, &c, 
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[23] MANIFESTE de la Confédération 
génerale. En date du 14 Mai 2770. 


Nous, les Etats Eccléfiaftiques, Séculiers , 
Maréchaux , Confeillers, & tout l'Ordre Equeftre 
de la Confédération générale, &c. 

La patience pouflée à bout, tombe dans le dé- 
fefpoir. L'indulgence dont nous avons ufé juf- 
qu'ici envers les fils dénaturés de la Patrie, 
n'ayant fervi qu’à encourager leur méchanceté , 
nous nous voyons contraints de prendre enfin 
contre eux ces mefures dont nous les avc 


ns pré- 
venus jufqu'à ce jour ; fans que nos avis ayent 
produit fur eux aucun effet, Nous-avons déclaré 
par notre Univerfal, du 26 Janvier dernier, que 
par repréfailles nous nous vengerions fur eux du 
mal que nous caufent , à leur inftigation .. les 
troupes Ruffles. Nous avons fufpendu notre jufte 
refflentiment , afin de ménager le pays, Cette mo- 
dération n'a fervi quà encourager ces traitres 
envers la Patrie à exercer, conjointement. avec 
les Ruffes, les plus grandes cruautés. Ceux-ci, 
dirigés par les confeils des mal- intentionnés ; 
qui réfident à Warlovie , font entrés dernière- 
ment dans les Palatinats de la grande Pologne, 
où le Colonel Ronne, fous prétexte de fauver 
ce pays, établit une nouvelle forme d’affemblée 
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publique & de convocation des habitans. Ayant 
trouvé des âmes aflez baffes -pour le feconder 

ans cette opération, il a féduit les foibles par 
de faufles infinuations & a forcé ceux mêmes 
qui font encore attachés aux obligations de 
bon patriote à {e prêter à fes projets en exigeant 
d'eux de fortes livraifons de fourages & en les 
menaçant , en cas de refus, d'employer contre 
eux le fer & le feu. Ces ennemis étrangers & 
domeftiques pouflent la cruauté jufqu'à enle- 
ver à tous ces citoyens leurs beftiaux & leurs 
grains, toutes les reflources des habitans de la 
campagne, & fouvent jufqu’à réduire en cendres 
les habitations de ces malheureux , fans même 
épargner les Couvents & les San@tuaires de Dieu. 
Ces dévaftations, ces maflacres , ces ades de 
tyrannie, dont nous venons de voir une nou+ 
velle viétime dans la perfonne du brave & digne 
Colonel Marawski , nous juftifient devant Dieu, 
devant toutes les Puifflances & devant la Na- 
tion, de la réfolution que le défefpoir nous 
fait prendre de donner ordre à toutes nos trou- 
pes & d'inviter même tout habitant de ce pays 
à pourfuivre , faifir & punir de mort fur le champ 
tous ceux qui direttement ou indire@ement font 
liés ou s’allieront avec lennemi , à dévafter leurs 
biens , à détruire leurs maifons & à n’épargner 
que les fujets innocents du crime de leurs Mat- 
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tres. Jufqu’à préfent nous nous nous fommes dif- 
penfés de recourir aux armes du Turc , notre fi- 
dèle Allié , dans l’efpérance que nos ennemis 
feroient de mures reflexions & ne nous rédui- 
toient pas au point de concourir nous-mêmes à 
achever la ruine de notre pays. Mais voyantnos 
maux s’accroître de jour,en jour & le remède le 
plus violent étant préférable à une fituation telle 
que la nôtre , où prefque toute la Nation eft in- 
fe&ée de la perfidie & de la méchanceté des 
Rufes, ou intimidée par leurs menaces , nous 
nous trouvons dans la néceñité d’appeller les 
Turcs à notre fecours & d'introduire leurs trou~ 
pes dans le pays afin de fauver. les hommes ver- 
tueux en :facrifiant les méchants; de mettre à 
Pabri les bons patriotes en livrant nos ennemis 
couverts & cachés; de réprimer la force , dé 
foumettre les traîtres à la punition des Tartares ; 
dabattre enfin les bâtimens enflammés pour 
empêcher que l'incendie n'embrâfe le corps enè 
tier de l'édifice. Afin que notre réfolution par- 
vienne inceflamment à la connoiflance de tout 
le monde , nous voulons qu’elle foit publiée dans 
toutes les Imprimeries , Chancelleries , Juridic- 
tions , Paraphies , Villes & Villages de la Répu- 
Elique. Signé, Michel Jean Paç ; Maréchal Gé- 
néralde la Confédération général de la Couronne 
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& de Lithuanie ; & plus bas, Ignace Bohnfy, 
Secrétaire. de la Confédération générale, 


[24] ORDONNANCE du Roi de Pologne 
Pour prévenir les progrès de la pefle qui répnoit 
dans fes États: 1770. 


STANISLAS-AUGUSTE, Roi de Pologne, 
Grand Duc de Lithuanie , &c. &c. Quoique la 
mefure de la main toute-puiflante de’ Dieu fem- 
ble être entièrement comblée par la punition de 
la pefte, qui de plus en plus s'étend fur nos 
États , néanmoins il convient que dans le der- 
nier des dangers , nous nous empreflions à pré- 
venir le mal autant qu'il eft pofible' ; que nous 
ne-perdions pas toute efpérance & que nous 
ne négligions pas les moyens de nous en ga- 
rantir. Ainfi,, nous. jugéons néceflaire que pat 
notre foin paternel nous concourions, du moins 
autant qu'il déperid. de nous , à former des obf- 
tacles à ces triftes circonftances. On reçoit fuc:: 
ceffivement avis {ur avis que la contagion s’étoit 
déjà répandue. dans le Palatinat de Wolhinie, 
dans celui de Brzefzez, dans le grand Düché de 
Lithuanie & qu’elle approchoit même de notre 
téfidence Royale.; ainfi nous avons enjoint à 
Branicki , grand Veneur de la Couronne, de 
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tirer, avec le corps des troupes qu'il a fous fon 
commandement, un cordon dans le Diftri& de 
Pinsk & le Palatinat de Brzeizez; en outre, 
nous avons chargé les gardes Royales que la 
République deftine pour la fureté de notre 
perfonne , ainfi que tous les Régiments Royaux 
du grand Duché de Lithuanie, de veiller à 
la confervation des Citoyens ; & comme il 
eft difficile de réfifter à un fléau aufi redou- 
table que la pefte, nous avons ordonné, non- 
feulement auxdites troupes , mais à tous payfans , 
tant à ceux qui occupent des biens affe@és à 
notre table, qu'à d’autres qui habitent des Vil- 


lages , deflinés pour quartier d'hyver, ou qui 


font domiciliés fur terres Nobles, de creufer 
des foffes & de conftruire quelques grands che- 
mins. C’eft pourquoi nous ordonnons & enjoi- 
gnons à Branicki , grand Veneur de la Cou- 
ronne , qu'il ait à faire obferver une bonne & 
rigoureufe difcipline dans l'exécution de ces ar- 
rangemens , fans né 


moins trop fatiguer les fu- 
jets & de faire fignifier indiflinétement à tous les 
habitans qu'en ceci ils doivent donner des mar- 
ques d’une obéifflance convenable, &c.' 
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[25] LETTRE du Roi de Pruffe à l'Evéque 
de Culm & aux Palatins de Culm & de Ma- 


rienbourg. En date du28 Février 1772. 


T Ar reçu la lettre que vous m’avez écrite , en 
date du r9 de ce mois, au fujet des livraifons, 
que les troupes du cordon, que la néceflité des 
circonftances m’oblige d'établir le long de mes 
frontières , doivent avoir exigées dans quelques 
Palatinats de la Prufle Polonoife. Je fuis: per- 
fuadé que vos employés ont exageré la quan- 
tité de ces fourages. Les Officiers de mes troupes 
connoiffent trop combien j'abhorre des excès 
du genre de ceux qu'on voudroit leur im- 
puter., pour ofer sy livrer, fans crainte de 
me déplaire. Il eft vrai que pour conferver, 
dans les conjonétures prélentes , une libre com- 
munication avec mon Royaume de Prufle , je 
me fuis vu forcé d’enclaver quelques Diftriéts 
Polonois dans mon cordon , & que l'étendue 
de ce dernier ne me permet pas de le pour- 
voir entièrement de vivres & de fourages de 
mes propres Etats; mais il faut auf confidé- 
rer que ce même cordon met les Diflriéts à 
l'abri des ravages de la pelte & des véxations 
des Confédérés , & que, vu ce double avan- 
tage, il eft bien conforme à l'équité qu'ils four- 
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niffent aufi de leur côté à la fubfiftance des gens 
qui ne les couvrent pas moins, qu'ils couvrent 
mes propres fujets; cependant je ne permettrai 
jamais à mes Officiers d’abufer de leur pofition 
actuelle pour véxer perfonne , & je viens de don- 
ner en conféquence les ordres les plus précis à 
mon Général Major de Belling pour le maintien 
du bon ordre & d’une difcipline exacte dans les 
troupes qui font fous fon commandement ; en 
forte que je ne doute pas que tous fujets de 
plaintes ne ceffent , par-là , d'eux-mêmes; &, fur 
ce, je prie Dieu , qu'il vous ait, M. P Évêque de 
Culm & les Palatins de Culm & de Marienbonrg, 
en fa fainte & digne garde. 


Signé , FRÉDÉRIC. 


[26] DÉCLARATION de Sa Majefté 
Impériale de toutes les Ruffies, adreffée aux 
Polonois. En date du 14 Mai 1772. 


L'Ambañffadeur de Sa Majefté Impériale de 
toutes les Ruflies, en entrant dans les fonc- 
tions de fon miniftère auprès de Sa Majefté le 
Roi & la Séréniflime République de Pologne, 
porte fes regards fur des objets qui lui préfen- 
tent de tous côtés le tableau effrayant des cala- 
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mités de l'État. Une Nation libre » avant ces 
triftes tems, floriflante, eftimée & confidérée, 
& par fes alliances ; une Nation, à qui les 
faîtes de lHifoire ont afigné un rang dif 
tingué entre les Puiflances de l'Europe , livrée 
aujourd'hui à toute l'horreur des fédu&ions , 
des troubles domeftiques , & des guerres in- 
teftines, voit fapper par des mains ennemies , 
que fon fein a produites , l'édifice de fa li- 
berté , de fa confidération & de fa grandeur. 
La malice la plus noire & la féduction la plus 
artificieufe étalent leurs fophifmes dangereux, 
s'infinuent dans l'imagination & dans les cœurs 
par des illufions étrangeres, vaines en elles-mé- 
mes , mais toujours funeftes dans leurs fuites aux 


ames foibles & crédules ; les loix impu 


antes 
& violées avec impunité ; un gouvernement hors 


de toute activité; les biens ; la vie & la liberté 
des citoyens abandonnés fans défenfe à la fu- 
reur de l’ambition & de la cupidité ; enfin l’a- 
narchie cruelle fouleve fa tête audacieufe de 
labyme des maux publics & fignale fon empire 
par les meurtres & les ravages. Sur qui une défo- 
lation fi univerfelle peut-elle faire une impref- 
fion plus douloureufe que fur l’Augufte Souve- 
raine, que l Ambañladeur a l'honneur de repré 
fenter auprès de cet État ? Qui peut defirer plus 
vivement , fans aucune vue d'intérêt , de tra- 


vailler 


vailler de toute fa puiffance au falut de la Na- 
tion Polonoile , menacée d’une deftruétion to~ 
tale, que l’Impératrice de toutes les Ruffies , 
dont les vues , les aétions & les démarches n’ont 
jamais tendu qu’à maintenir & accroître fa prof- 


périté ? 


Si les devoirs de l'humanité & de la conferva= 
tion nés avec l’homme , ne font pas entièrement 
étouftés ; {i le cri de la Patrie ofe encore fe faire 
entendre dans les cœurs des citoyens vertueux, 
qui gémiflent en filence de la perte publique; fi 
le défefpoir général où ils font plongés, neft 
pas encore parvenu à ce période terrible, dont 
font menacées toutes les Républiques , qui re- 
noncent à leur tranquillité pour entretenir chez 
elles des troubles & des divifions fans fin, ce 
neft que par leur réunion fincère & leurs efforts 
patriotiques , foutenus de toute l’afiftance que 
lamitié , l'affection conftante, la droiture & Lë- 
quité inépuifable de Sa Majefté Impériale de tou- 
tes les Ruffies , leur aflurent à la face de toute 
l'Europe , que pourra luire fur la République un 
jour plus ferein ; que l’ordre & la raifon repren- 
dront leur autorité ; que le calme & la paix, 
après avoir effacé tant de difgraces , rameñerout 
Paifance & la félicité publique. Une réfolution 
active & dirigée fans détour vers un but fixe & 
unique , la guérifon des maux de la Patrie eft une 
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loi ineffaçable du cœur de chaque citoyen dans 
une crife pareille. Pour manifefter à toute la 
Nation combien l'Impératrice de- Rufie veut co- 
opérer fincèrement & efficacement au fuccès 
d’une entreprife fi falutaire ; pour fonder par des 
aflurances non équivoques , la confiance qu’elle 
cherche à perpétuer dans l’efprit des Polonois ; 
pour ôter tous les nouveaux fubterfuges aux 
foupçons , aux mauvailes interprétations , aux 
influences de l’envie & de la jaloufie & à tant 
d'infpirations finiftres , qui ont creufé le préci- 
pice où la Nation eft tombée , l’Ambañfladeur de 
Sa Majefté. Impériale de toutes les Rufñies fera 
connoître ici les fentimens & les difpofitions inal- 
térables de fa Souveraine , qu'elle-même lui a 
ordonné de rendre publiques. 


ARTICLE PREMIER. Sa Majefté Impériale, 
touchée des malheurs dont la Nation Polonoïfe 
eft afigée, eft réfolue d'employer les derniers 
efforts ; dités par fa générolité & fa fermeté, 
pour concilier les efprits & pour pacifier les 
troubles. 

Article II, Sa Majefté Impériale invite 
la Nation à fe réunir , en dépofant toute haine 
particulière & en fe garantiflant contre les vues 
intérefées des particuliers , qui l'ont entraînée 
dans tous les malheurs, & à s'occuper férieufe- 
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ment des moyens de mettre fin aux calamités 
de leur Patrie. 

Article III. Sa Majefté Impériale voyant 
avec regret que le faux jour, fous lequel fa 
participation aux affaires de la République a été 
repréfentée chez une partie de la Nation par 
les envieux du repos public, contribue malheu- 
reufement à nourrir & entretenir les troubles, 
a donné les ordres les plus précis à fon Ambaf- 
fadeur de travailler à ramener les efprits, en les 
éclairant fur les vraies intentions de l'Empératrice’ 
&en concertant avec la Nation même les moyens 
de la tranquillifer {ur- tous fes droits. 

Article EV. Pour parvenir à cette fin, il 
eft néceflaire que les bien - intentionnés ; qui 
aiment véritablement leur Patrie , s'entendent 
avec l'Ambaffadeur fur les moyens de pacifier 
la République & d’en déraciner tous les troubles 
par les voyes les pluslégales, 

Article- V. L’Ambaffadeur apportéra ‘dans 
la négociation toutes les facilités qui. peuvent 
convaincre la Nation du défintéreflement. de 
Sa Majelté , qui n'a jamais rien fait ; ni fou- 
haité qui puiffe nuire à l'indépendance de la Ré- 
publique, 

Article V I. Ceux de la Nation, qui fe 
font lais entraîner à la fédudtion & à l’érreur 
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fur les fentimens & les actions de Impératrice 
au point de prendre les armes pour fe précau- 
tionner contre des terreurs imaginaires, & qui 
en attendant accablent la Patrie fous le poics 
des maux les plus réels & les plus preflants , font 
également invités à donner accès à un amour de 
la Patrie mieux éclairé &. plus falutaire , en en- 
trant dans les voyes légales de pacification, qui 
vont leur être ouvertes, & dont le fuccès eft 
aufi, certain pour le bonheur de tous , que la 


r 


violence a été fatale à tout l'État & continuera 
de l'être, fi on n’y renonce volontairement. 


Article V II. Pour cet effet , chacun de 
ceux mêmes qui ont porté les armes pour aug- 
menter les malheurs de leur Patrie & qui défor- 
mais voudroient refter tranquilles dans leurs mai~ 
{fons & s’abftenir de toutes hoftilités, font furs 
de n’étre point pourfuivis ,-ni inquiétés par les 
troupes de Sa Majefté Impériale, 

Article V III. Les ordres les plus précis 
& les plus clairs font dejà annoncés pour cet 
effet à tous les Chefs & Commandans des trou- 
pes Impériales , qui fe trouvent en Pologne, 
aufli bien qu'un ordre immédiat , figné de fa 
main, pour obferver la plus exacte difcipline, | 
dont les habitans, autant que la nécefité ab- 
folue de pourvoir à la fubfiflance des troupes le 
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permet, fentiront l'effet le plus prompt & le 
plus falutaire. 

Après avoir expofé les vues, les defirs &les 
intentions magnanimes de Sa Majefté Impériale 
de toutes les Rufies, fon Ambaffadeur , en fe 
félicitant de l'honneur de les annoncer à l'Hlluftre 
Nation Polonoïfe , fe bornera à ajouter pour fa 
perfonne , que limpartialité , le travail, le zèle 
& l'adivité , qui {ont en lui l'effet du devoir, le 
feront aufli d’un penchant vivement fenti à fa- 
crifier fes dernieres forces pour faire le bien & 
pour fervir dignement à un fi grand deflein, &c. 


[27) DEcraraATION de l’Ambaffadeur de 
Ruffie contre les Confédérés, En date du, 26 
Juin 1772. 


Mor, Gafpard de Saldern , Confeiller privé 
actuel & Ambaffadeur de Ruñlie , Chevalier , &c. 
fais favoir à tous & un chacun , à qui il appar- 
tiendra , &c. Les foins magnanimes, que ma très- 
Augufte Souveraine fe donne continuellement 
pour arrêter le progrès du défordre & du crime, 
& le défir défintéreflé qui lanime, de faire re: 
naître le repos & la fécurité dans la Nation. 
defir qu'elle lui a fait folemnellement annon- 
cer par la déclaration, donnée-en dernier lieu, & 
Sa Majefté Polonoïfe , & rendue publique par: 
D d 3 
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Yimprefion , auroient dû opérer autant que la 
partie la plus fenfée de la Nation s'empreffe- 
rôit à s'intéreflèr au rétabliflement de la fûreté 
publique. 

Cependant je vois avec autant de furprife que 
d'indignation que tout Le monde fe borne à de fim- 
ples clameurs fur les maux publics, Le Gouverne- 
ment eft en effet, ou affecte de fe trouver dans la 
létargie ou dans l’ina@tion. Une grande partie des 
habitans gémit ftérilement fur cette calamité, 
& fe voit à la merci d’un ramas de brigans 
& de malheureux. Ces lâches voleurs de grands 
chemins, fecrètement domiciliés dans le fein de 
la Capitale même , s’y trouvent à l'abri de toute 
perquifition , puifque perfonne ne leur interdit 
de pouvoir ufurper le nom fpécieux de ceux qui 
ont pris les armes pour fe précautionner contre 
des terreurs imaginaires. L’excès de ménagement 
pour le titre que ces malheureux s’arrogent & 
fous lequel ils font furs de n’être pas recherchés, 
produit des crimes & des vols , qui font l’effroi 
& l'horreur de toutes les Nations policées, 

Il ne fe paffe pas de jours fuivis qu'on 
mapprenne que ces miférables ont attaqué 
les paflans, exercé leurs rapines & volé impu- 
nément, Tout cela arrive autour de la réfi- 
dence, dont perfonne ofe à peine s'éloigner 

d’une demi-lieue , fans s’expofer aux infultes de 
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ces criminels. Non contens de cela, les Poftillons , 
les Couriers , & les Eftafettes font ou tués , ou 
noyés, ou dévalifés; de forte que la fureté 
publique & la correfpondance des Miniftres qui 
réfident ici, eft devenue dangereufe & même 
interrompue. 

C'eft donc à ces caufes & dans l'état de 
l'anarchie aflreufe , à laquelle moi & tous les 
Miniftres des têtes couronnées, qui réfident ici, 
fommes ‘livrés , que je déclare au nom & de 
la part de Sa Majefté Impériale de toutes les 
Ruflies, que tous les Chefs & Commandans de 
fes troupes auront ordre de porter toute leur at- 
tention à délivrer les grands chemins & les en~ 
virons de la Capitale de cette troupe de fcélé- 
rats, & nommément de ceux qui font à deux 
lieues autour de Warfovie. Les mêmes ordres 
s'étendront fur tous les cours des poftes & fpé- 
cialement fur celui qui conduit à Willemberg , 
Punique chemin auquel les Miniftres ont re- 
cours pour fe fervir des Couriers que Sa Ma- 
jeté Impériale fournit fi généreufement aw 
public. 

Je déclare en outre que lefdits Chefs & Com- 
mandans , qui fe faifiront de ces brigans , loim 
de les-traiter comme prifonniers, faits fur les 
différens corps des innocentes vitimes de lą 
féduction de la grande Noblefle , en agiront avee 
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eux comme avec les plus wils fcélérats que les 
loix de toutes les Nations condamnent au der- 
nier fuplice. En un mot, à l'exemple du Caftellan 
de Cracovie, grand Général de la Couronne, 
ils feront mis aux fers & jugés avec toute la ri- 
gueur que méritent leurs forfaits, En foi de quoi 
j'ai figné la préfente déclaration de ma propre 
main & y ai fait appofer le Sceau de mes armes 
& ordonné à ma Chancellerie de la faire impri- 
mer pour qu'elle parvienne à la connoiffance du 
public, Signé, DE SALDERN. 


[28] COPIE de la lettre de l’Ambafladenr de 
Ruffieau Grand Général de Lithuanie. 


REN au monde ne fauroit me toucher plus 
fenfiblement que lavis que je reçois de tous 
côtés, qu'un perfonnage refpedtable & que je 
chéris, fe rend fufpe& du deffein de confpirer 
contre fa Patrie, d'appuyer & d'accroître la dif. 
corde qui la ravage. 


Eft-il poffible qu'un ami , aufi digne de 
leftime que je lui porte, ait pu fe faire croire 
capable de tomber dans un pareil excès? Que 
dira toute l'Europe qui vous connoit? Que penfera 
lImpératrice de Ruffie, qui vous a toujor rs dif- 
tingué ? Mais il meft plus tems aujourd’hui de 


| 
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difimuler. Il faut lever le mafque & voir fi vous 
ne méditez pas de pernicieufes machinations , des 
deffeins criminels, qui ne tendent qu’au malheur 
de la Patrie. 

Auili j'exige de vous, au nom dé ma Sou- 
veraine , que fans délai vous ayez à paroître en 
cette réfidence , afin que vous y appreniez de 
ma bouche, les difpofitions impartiales quen- 
tretient Sa Majefté Impériale de Rufie, pour 
le bien de la Pologne & le vôtre en particulier. 
Mais ce n’eft point aflezs j'exige, en fon nom, 
que vous fépariez le corps de huit cens hommes 
que vous avez tiré des régimens Lithuaniens & 
raflemblés à Chofnik & que vous les renvoyez 
à leurs quartiers par petits pelotons. Vous n’a- 
vez pas oublié que les Officiers & foldats de ce 
corps ont été faits prifonniers par nos troupes & 
renvoyés fous parole d'honneur. Les fignatures 
de votre main me font bien connues & c’eft 
fur quoi je me réglerai, Ne croyez pàs que je 
me laifle abufer par ceux qui foufcrivent au 
pillage. 

Je faifirai de nouveaux moyens de toute autre 
nature , que votre conduite, malgré ma bonté, 
me forcera à mettre en ufage. Ne vous imaginez 
pas qu'aucune confidération puifle me détour- 
ner de Ja réfolution que j'ai prife , je m’emprefle 
avec tout le zèle poffible , conformément aux 
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ordres de ma Souveraine , à obtenir de la Cour 
de Berlin qu’elle retire aufi le cordon de fes 
troupes. Ce prétexte n’a plus lieu & vous ne pou- 
vez m'en faire un fujet d'illufion pour retenir les 
troupes à Chofnik. C’eft pour cette raifon que 
je veux que toutes les forces militaires, conjoin- 
tement avec le corps de Bielac & de Korgeki, 
rentrent dans leurs anciens quartiers. Vous vous 
fouvenez , fans doute, que vous avez promis 
au Général Weimar de tenir toujours le corps 
de Bielac dans le Palatinat de Brefze en Lithua- 
nie, & j'ai l'honneur de vous dire que ce Gé- 
néral eft obligé d'envoyer l’ordre à toutes les 
troupes Impériales dans le grand Duché de traiter 
M. Biclac, comme ennemi, dès qu’il fortiroit de 
fon pofte. 

Je pourrois finir ici ma lettre. L’ Ambafadeur de 
Rufie n'ayant rien de plus à ajouter, expofe la vo- 
lonté de fa Souveraine & vous a déja répondu; 
mais un ami, qui vous eft véritablement dévoué, un 
homme affectionné , qui depuis plufieurs années 
vous eft connu & dont le cœur vous veut du bien, 
a encore deux mots à vous dire. Voulez-vous 
refter fourd à ma voix, moi qui defire paffion- 
nément de munir avec vous pour le bonheur 
& la profpérité de votre Patrie & qui tiens pour 
impoflible que vous puifliez réfifter à la force de 
la vérité que vous apprendrez par ma bouche ? 
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Mille fois des gens mal intentionnés fe font li- 
gués pour le malheur de leur Patrie ; faifons voir 
qu'il refte encore en Pologne des cœurs géné- 
reux qui s’uniflent pour fon bonheur ; n'êtes- 
vous pas aflez honnête citoyen & bon Polonois 
pour acquérir cette réputation ? Je vous ap- 
pelle , je vous exhorte , je vous excite à con- 
courir à la profpérité de la Patrie. Jai l'honneur 
d'être, &c. 


[29] RÉP ON SE du grand Général de Lithuanie 
à lAmbaffadeur de Ruffie. En date du 12 
Juin 1771, 


P À x reçu en même tems & la lettre de Votre 
Excellence & fa déclaration publique ; la rigueur 
de celle-là & la douceur de celle-ci, me font 
douter de la poffibilité que ces deux écrits vien- 
nent dune même plume. Je me crois affez Po- 
Jonois , aflez Patriote & aflez grand Général pour 
avoir part à la déclaration qui a été -faite à toute 
la Nation; mais je ne me fens point dans le 
cas de mériter les reproches & les menaces, 
contenues dans la lettre d’un Miniftre , qui fe 
dit mon ami. Il fe peut que les circonflances 
obligent un Miniftre circonfpeét de prêter atten- 
tion à tous les foupcons qui linquiètent, mais 
Pamitié ne lui permetra jamais de fe laifler aller 
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tout d’un coup à des violences fur un fimple 
foupçon , deftitué de toute preuve & de tout fon- 
dement. Auf , VotreExcellence voudra bien 
que je comprenne la chofe de cette façon, que 
la lettre eft écrite par le Miniftre fans la par- 
ticipation de lami. Je le prie de réunir de re- 
chef ces deux caratères pour refléchir fur ma 
conduite que je vais expliquer à l’Ambaffadeur 
comme à l'ami. Mon honneur n’a rien à appré- 
hender du premier , ni a rougir devant le fecond. 

Votre Excellence n'ignore pas que votre 
prédécefleur le Prince Wolkonski, ma obligé 
de pofter le cordon par des menaces, à peu 
près de même nature que yous m'en faites à 
préfent pour le lever. Si ce cordon, compofé 
feulement de ‘trois cens hommes , vous caufe 
tant d'inquiétude , que feroit-ce fi j'avois écouté 
ceux qui me prefloient dy employer prefque 
tous les régimens & l'artillerie même ? Je men 
rapporte à la commiflion de guerre, à qui il a 
plu de prêter attention. aux continuelles follici- 
tations , en ordonnant ce petit cordon , & de me 
laïfler le plein pouvoir de l’augmenter, en cas 
de néceflité. Je vous ai déja expofé dans ma 
premiere lettre les raifons qui m'ont engagé à 
donner cet ordre à M. Bielak., Ce ne fut pas 
mon projet, il ny a pas eu d'inftances de ma 
part, il n'y a eu que de l’indulgenice, D'où vous 
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eft venu ce foupçon , dont vous me chargez 
fi vivement , fans m'avoir prévenu, que je fuf- 
pendifle mon obeiflance aux ordres qui me 
font donnés? L’honneur attaché à ma charge & 
la droiture de mes procédés me garantiflent , 
m'empêchent de me plaindre de ce manque de 
refpect qui weft du. Je men rapporte à la com- 
miflion de guerre pour ce qui regarde le renvoi 
des troupes dans les quartiers ordinaires; & je ne 
doute pas qu’elle ne fatisfafle votre Excellence fut 
la levée du cordon, autant qu'elle a fatisfait le 
Prince Wolkowski fur la demande de le pofter. 
Au refte les foldats, qui compofent ce cordon, 
ne fe montent qu'à trois cens hommes au lieu de 
huit cens , dont Votre Excellence parle dans fa 
lettre & elle remarquera combien on groflit les 
chofes qui peuvent lui infpirer de la méfiance. 
Pour ce qui eft du Pulk de Koricki, entière- 
ment ruiné pendant le tems. d’ufurpation , où 
il seft trouvé aflujetti, Votre Excellence ne 
s’opofera: pas à ce qu'il refte auprès de moi 
pour me fervir d'efcorte & de garde , un fi grand 
Général de la République en eft digne ; les or- 
dres, qui n’auroient pour objet que des atten- 
tats , des projets criminels, des complots tendant 
aux malheurs & aux crimes, ne doivent pas 
s’exécuter. Voilà des forfaits que je ne connois 
que par les mouvemens d'indignation qu’ils mie 
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caufent, & dont je ne devrois pas être foup+ 
çonné par un Miniftre & moins encore par un 
ami. 

[i Comme Miniftre, vous pouvez être mal informé 
fur mon fujet; comme ami, vous devriez me con- 
noître aflez pour me croire incapable de ces hor- 


l reurs. Si ai pu mériter votre amitié, je fuis perfua- 
A dé que votre Excellence , ma toujours connu de 
| Pattention à remplir mes devoirs; & , comme 
Miniftre prudent , vous faurez qu'un grand Gé- 
néral de la République eftobligé, par fa charge & 


| par fon ferment, de s’abftenir , pendant un tems 
l i de troubles, de prendre parti ni de Pun ni de 
EAU l'autre côté. Voilà la route que je fuis & voilà ce 
| qui me met à labri des foupçons, & des menaces. 


Ju La déclaration miniftériele a été faite par 
(ll votre Excellence pour vous procurer la con- 
fiance de la Nation en général ; jy attache 
la mienne en particulier , & fous ces aufpices 


je me propofe de refter tranquille dans mes tër- 
| res & dobferver une conduite, qui mexempte 
de tout foupçon, & de menaces , en atten- 
dant qu'il plaife à la Providence de mettre fin 


aux malheurs de ma Patrie. Voilà tout ce que 
le grand Général innocent, tranquille & dif- 
cret, ole répondre à PAmbaffadeur foupçon- 
neux & menaçant. Permettez que l'amitié prenne 
à préfent la parole, Je conjure Pami dinh 
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pirer à PAmbaffadeur aigri une meilleure opi- 
nion de moi, de tranquillifer fes foupçons & fa 
fougue en jugeant fur des apparences, & d'aver- 
tir l’Ambaffadeur trop occupé d’affaires , de 
reprendre cette douceur , qui fait tant d’hon- 
neur à fon caractere & qui lui attire la confidé- 
ration & l'attachement avec lequel je fuis, &c. 


[30 |] REP LIQUE del Ambafladeur à la lettre 
du grand Général.de Lithuanie. En date du 22 
Juin 1772. 


AU moment que j'aireçu votre lettre de Grod- 
no du 12 de ce mois, j'ai réfolu de ne plus em- 
ployer la raifon avec celui qui n’en a pas. Je 
rougis d'être & de me nommer plus longtems l’a- 
mi d'un homme qui n’en connoit pas le prix & 
qui fe joue légerement d’une chofe aufi facrée que 
l'amitié ; c'en eft fait , renoncez-y à jamais. L’Am- 
baffadeur vous réitere les ordres de Sa Souve- 
raine , que vous veniez: inceflamment à War- 
fovie , fi vous voulez être digne de fa protec- 
tion. Si vous voulez les méprifer, vous en ref- 
fentirez les effets, fans que j'aie befoin de vous 
menacer, Signé, SALDERN. 
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[31] MANIFEST £ de la Porte pour affu- 
rer fa proteđion aux Confédérés, Au mois de 


Mai 1771. 


Du fein de la tranquillité dont on jouifloit 
& que l’on devoit à l’exacte obfervation du traité 
de Carlowitz , exiftant entre la fublime Porte & 
la Pologne, cette République a paflé tout-à-coup 
à un état d'agitation & de trouble ; & la guerre, 
que diverfes circonftances ont occafionné, eft de- 
venue une nouvelle fource de calamités. 


Sur les avis des Grands de ce Royaume, qui 
marchent dans la voye de la fincérité & du patrio- 
time & dont les vœux & les démarches tendent au 
bien de leur pays , la fublime Porte a fait immé- 
diatement connoître, par un marifefte, la conduite 
qu'il convenoit tenir à l'égard des membres mal 
intentionnés de la République qui ofoient y fo- 
menter les divifions & la guerre. Ceux-ci , par 
une fuite de leurs mauvaifes intentions & pour 
faire réuflir leurs deffeins dangereux, ont cher- 
ché à furprendre les efprits foibles , incapables 
de difcerner le bien d'avec le mal, en donnant une 
faufle interprétation à ce manitefle , commina- 
toire par fa terreur , propre cependant à conte- 
nir ou à ramener les efprits & ne refpirant que 


l'équité, 


me mn 
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l'équité. C’eft en effet fur la réclamation de ceux 
dont lattachement à la Patrie ne fauroit être 
contefté , que la fublime Porte, ayant égard à 
leurs plaintes , seft impofé la néceflité de fa- 
crifier la tranquillité générale, 


La refplendiffante Majefté du Grand Seigneur, 
à la pénétration duquel rien ne peut échapper, 
a appris, par divers moyens, qu’au fens véritable 
de ce manifefte „on tâchoit de fubftituer un fens 
fpécieux, mais forcé. Ethlag Méhémet Emin, 
Pacha , lequel a fubi depuis la peine de fes fau- 
tes, avoit publié ce manïfefte dans la vue dap- 
puyer & de contenir ceux des Grands & du Peu- 
ple de Pologne , qui ne s’étoient point laiffés 
entraîner aux factions. Il vouloit intimider ceux 
qui cherchoïent à anéantir la paix de Carlowitz, 
inviolablement fubfiftante entre la fublime Porte 
& la République de Pologne 


Le titre d'ennemis de la Patrie > dont ils 
s’honoroient , les engageoient dans des dé- 
marches qui ne pouvoient produire que l'alté- 
ration des conftitutions de la République. La 
fublime Porte, toujours pure dans fes principes 
& fes démarches , bien éloignée d’injuftes pro- 
cédés & de perfidie ; a lieu d’être étonnée 
d'une imputation qui ne fauroit furprendre les 
perfonnes que la prévention n’aveugle pas, Ce 
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pendant , puifqu'il devient néceffaire de faire con- 
noftre de nouveau que la Pologne & fes bons 
citoyens font l'objet de fa bienveillance & de 
fon humanité , elle les afiftera de toute la force 
| ‘& de toute lå puiffance que le Très-haut lui a 
LI EE confiée , & ceux qui auroient pu fe laiffer ébran- 
ji Jer ou intimider par des infinuations malignes, 
jo doivent au contraire compter fur la faveur & la 
clémence de Sa Hautefle, qui eft l'ombre de 
| Dieu fur la terre & dont.les fentimens bienfai- 
A fans pour la République feront également inal- 
térables à Pavenir, 


[32] MANIFESTE du Comte Oginski, Grand 
Général de Lithuanie. Du 12 Septembre t772. 


QuorquE des concitoyens qui avoient déjà 
pris notre défenfe , euflent fouvent porté des 
plaintes , également fortes contre les oppreflions , 
es pillages & les calamités, de ma Patrie, 
néanmoins. on ne regardera pas comme inu- 
tile, fi jen réitere le récit, puifque l'injuflice, 
la violence & la deftruétion augmentent de jour 
en.jour. Je ne parle ni de la liberté des Diètes 
opprimées , ni des procédés nuifibles contre la 
foi &.la liberté, ni de l'autorité qu'on s’eft attri 
buée de donner des loix, extorquées avec:tant 
de cruauté pax la force des armes , ni de Len- 
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lèvement dés premiers Chefs de la Nation, ni de la 
domination qu’on s’eft illégitimement appropriée 
far les biens. Tout cela a déjà été expofé pat 
ceux qui ont d’abord armé leurs bras & dont la 
fermeté s’eft foutenue jufqu'ici par une coura- 
geufe défenfe, Je fuis celui qui, fuivant mon de=- 
voir, dois porter les dernières plaintes. Les liens 
qui uniffent la fociété , font fi étroits que lop- 
preflion d’une Nation y rend toutes les autres 
fenfibles; ainfi je ne puis m'imaginer autre chofe 3 
{inon que les Puiffances refléchirontfur notre fort. 
Mais lorfque Pune y fera attention , Pautre fans 
doute , à force d'artifices &. d'illufions » l'empé- 
chera de nous donner les fecours dont nous 
avons befoin. Qualifier du nom odieux de ré- 
belles les habitans qui veulent fecouer le joug de 
loppreffion ; nommer perturbateurs du repos pu- 
blic, ceux qui s'efforcent de défendre la foi & la 
liberté ; traiter de multitude infolente une aflem- 
blée , compofée des perfonnages les plus éclairés 
& dés plus refpe@tables d’entre les Polonois , 
efl-ce agir généreufement de la part des gens, 
dont on devroit avec juftice attendre de Pafiftán- 
ce. La conduite que tiennent actuellement les 
troupes de notre République , eft une preuve 
évidente que l’armée Ruffe ne tend qu’à oppri- 
mer notre liberté , pendant que les Polonois , 
qu'elle pourfuit , conftituent la vraie République 
Eez 
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tant par leur nombre que par la juftice de leur 
caufe. Un des droits les plus anciens de l'Etat de 
Pologne eft qu’à chaque fois qu'on fait entrer des 
troupes étrangères dans le pays, les Généraux 
raffemblent l’armée de la République ; mais afin 
que l’exécution de cette Ordonnance ne. rendit 
pas plus dificiles les violences projettées , on a 
ôté, par le moyen d'une Diète qui en ouvroït 
le chemin , le pouvoir aux Généraux & pour 
parvenir plus facilement à effe@uer la rule , on 
leur a donné certaines commiflions ; de forte 
qu'il ne leur eftirefté que le fimple titre de Com- 
mandans de Armée, 


[ 33] MANIFESTE que Koffakowski , Citoyen 
de Lithuanie , fit inférer au Grod de Wilkoa 


miez, fitué dans ce Duché. 


Le Confeil général de la‘ Confédération de 
Pologne & de Lithuanie a rapporté plufieurs fois, 
& d’une manière aflez vive, les malheurs des Po- 
lonois & ce feroit faire injure à la fenfibilité des 
vrais patriotes , que de les exhorter à s'unir pour 
la défenfe des loix & de la liberté. En eft-il un 
parmi eux qui ne fente pas ce qu’exige de lui le 
titre de citoyen & ce qu'il doit à des frères qui 
arrofent nos campagnes de leur fang ? Ignorent- 
ils, que l'union de fentimens & de forces peut 
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feule affurer le bonheur de la Nation, prévenir 
les attentats contre la Patrie & terminer enfin 
fes malheurs ? Il n’y a cependant que trop de 
citoyens en Lithuanie qui cherchent à s'excufer 
fur de vains prétextes. Qu'ils tournent leurs re- 
gards vers ces généreux guerriers , qui ont fu 
braver & vaincre toutes les difficultés que des 
ämes foibles oppofent. Peu nombreux d'abord, 
devenus enfuite la terreur de leurs ennemis, ils 
ont appris, par une heureufe expérience , que rien 
ne rend des hommes plus puiffans que l’alterna- 
tive , ou de fe procurer un bonheur commun, 
ou de périr tous enfemble pour la caufe la plus 
chère & la plus glorieufe. Des citoyens illuftres , 
animés de la même ardeur , m'ont engagé à mar- 
cher à leur tête pour faire avec eux le facrifice 
de mon fang & de ma vie, c’eft avec joie que 
je me rends à leurs vœux & que je jure une fou- 
miflion entière & fans referve à tous les ordres 
émanés de l'autorité du Maréchal de la Confé- 
dération générale de Lithuanie , dont la loi fu- 
prême eft d'obéir à l'autorité & de fecourir fa 
Patrie, 


Signé, Simon Norwin Koffakowski, citoyen 
de Lithuanie, 


# 
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[34] LETTRE du Comte Oginski, Grand 
Général de Lithuanie , & un de fes amis. Du 


29 Septembre 1771. 


LA Renommée vous a fans doute appris mes 
malheuts ; ils me feroient infupportables , fi Pin- 
fortune n'étoit le partage des plus honnêtes gens 
de ma Patrie, Je vous avois prévenu que le: petit 
nombre de mes troupes , qui ne montoient qu’à 
deux mille hommes , que linfubordination qui 
régnoit parmi elles, & la réunion de mes en- 
nemis prêts à fondre fur moi, me faifoient en- 
trevoir le danger qui me menaçoit ; mais une 
fois affermi dans ma réfolution , rien ma étéca- 
pable de me décourager. Pai pris le parti que 
je devois fuivre ; j'ai cherché à couper tous les 
ecours qui pouvoient renforcer le Major During, 
retiré fous la fortereffe de Niezwiz ; je me fuis 
mis à la pourfuite d’un détachement qui arri- 
voit de Knyfzin. La marche pénible & trop lente 
de ma petite infanterie a donné à l'ennemi le 
tems de m’échapper & d'aller joindre pendant la 
nuitle Major During. Mes foldats quiétoient accæ 
blés de fatigue ont même négligé cette fois les 
patrouilles ; malgré les ordres que j'avois donnés 
par écrit, la trahifon s’eft jointe aux circonftances 
& elle a hôté ma perte, L'ennemi a furpris la 
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Ville, & la maifon où je logeois a été livrée la 
première, Éveillé par le bruit des canons & de 
la moufqueterie, à peine ai-je eu le tems de 
monter à cheval pour raflembler mes trou- 
pes à la place d'armes que je leur avois défi- 
gnée la veille. Quel a été mon étonnement lorf- 
que j'ai rencontré mon infanterie fuyant fans: ar- 
mes, & ma cavalerie fe retirant d’un autre côtés 
Cependant la réfiftance de ceux qui étoient dans: 
la Ville, me donnoit l’efpérance de raflembler 
mes foldats difperfés ; mais Jeus beau prier , con- 
jurer , ordonner , mes cris, mes prières, mes OT- 
dres furent inutiles. La terreur avoit tellement 
faifi mes gens qu'il me fut impoflible de former 
un feul efcadron ; l’ennemi entroit de toutes parts 
dans la Ville & s’emparoit déjà de mon artille- 
rie. Alors me voyant feul & fur le point d'être 
enveloppé, je crus devoir fonger à ma füreté 
& me retirer dans quelque lieu où je pufle rece- 
voir des nouvelles de la fuite de cette affaire, 
J'appris en effet la défaite générale de mes trous 

es. Certain de mon malheur , je réfolus de ga~ 
gner la frontière ; mais j envoyal auparavant , par 
deux fois, des ordres à la cavalerie, qui pouvoit. 
fe fauver, daller fe réunir à la première Confé- 
dération. Depuis ce moment fatal , je n'ai reçu. 
aucune nouvelle , je fuis dans la plus cruelle in- 
quiétude & je vous prie de me donner quelque: 
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lumière fur le fort du réfte de ma cavalerie. Ap- 
prenez-moi fi elle a fuivi les ordres que je lui ai 
donnés , d'aller fe joindre à la première Confé- 
dération par la Podlachie. Jai tout perdu , ar- 
gent , bagages , papiers, mais je neperdrai jamais 
ma conflance & mon courage , ni l'envie de fe- 
courir ma Patrie opprimée, Je porterai partout 
ces fentimens avec moi & quelque jour peut-être 
la Providence daignera les feconder & exaucer 
mes vœux, 


[35] MANIFEST E du Comte de Paç Ma- 
réchal de la Confédération de Pologne & de 
Lithuanie , au Comte de Kaunitz. Du 4 Décem- 
bre 1772. 


Nous, Maréchaux & Confeillers des Confé- 
dérés de Pologne & de Lithuanie , reconnoiflons 
que la relation de l’attentat commis envers le 
Roi à Warfovie, la nuit du 3 au 4 Novembre, 
nous a d’abord paru fi confufe & fi peu vrai- 
femblable , qu’elle fembloit ne mériter aucune 
créance, Mais le tems ayant enfin confirmé cet 
attentat, & pour qu'il ne foit point interprété, 
comme ayant rapport à notre manifefte du 9 
Août 1770, nous déclarons que nous n’y avons 
eu aucune part, ni par ordre, ni par intelligence 


de " = 
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par les expreflions que renferme ce manifefte ; 
loin d’avoir voulu fufciter contre le Roi des mains 
meurtrières , nous n'avons voulu qu'encouragèr 
nos concitoyens à combattre pour la Religion 
& la liberté. Nous n'avons point recommandé 
de pourfuivre perfonne en trahifon , mais par 
force ouverte , laquelle eft toujours permife. 
Nous n'avons pas propolé d’attenter indiflinte- 
ment à la vie de qui que ce foit, à moins qu’il 
ne portât les armes contre fa Patrie. Nous fommes 
armés pour fa défenfe, par conféquent tout ce 
qui s’écarte du courage & de la gloire , eft éloi- 
gné de nos intentions. Nous avons confacré notre 
vie à la Patrie, mais les forfaits font incompa- 
tibles avec la grandeur de notre but. Nous mi- 
gnorons pas que la vie d’un chacun eft aflurée 
par la loi divine & qu’elle ne peut être ôtée à 
perfonne que par la loi de la guerre , ou par la 
forme judiciaire ; or voulant , par toutes ces rai- 
{ons , ne laiffer aucun prétexte au défefpoir & à la 
vengeance particulière, ainfi que tarir la fource 
de tout homicide & regicide, que l’on tâcheroit 
de trouver dans le paffage de notre manifefte, 
par des interprétations contraires à fon vrai fens, 
& induire par-là en erreur quelques citoyens, 
nous eftimons que le moyen le plus efficace eft 
de biffer ce paffage de l'acte , comme de fait: 
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nous le revoquons ; & afin que le public en foit 
plutôt informé , nous ordonnons que le préfent 
univerfal foit publié fans. délai dans tous les 
Greffes du Royaume. 


[36) RÉPONSE du Comte de Kaunitz au 
Comte de Paç y au fujet du manifefle ci-deffus, 
Du ia Décembre 177t. 


F Ar eu l'honneur de mettre fous les yeux de 
leurs Majeftés Impériale & Royale le nouveau 
manifefte que vous venez de m’adrefler par votre 
lettre, du 20 de ce mois , à la fuite de celle du 
3, qui m’annonçoit qu'il ne tarderoit pas à me 
parvenir. Leurs Majeftés y ont trouvé avec plai- 
fir la révocation abfolue du paffage de votre ma- 
nifefte, du 9 Août 1770, qui paroifloit inviter 
au régicide : & comme vous avez fatisfait à ce 
qu'elles avoient defiré , elles’ me’ chargent de 
vous faire connoître qu’elles vous en favent gré 
& que dans tout ce qui pourra m'être point con- 
traire au fyftéme de neutralité qu’elles ont adop- 
té au fujet des diffentions de la Pologne, & fur 
lequel elles ne jugent pas encore à propos de 
changer de réfolution , vous pouvez’ compter , 
vous & tous vos citoyens , qui fe conduiront 
en conféquence dans leurs Etats, de continuer à 
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y jouir des effets de leur bienveillance. Je fuis 
bien aife d’être autorifé à vous en aflurer, & je 
faifirai toujours avec plaifir les occafions de pou- 
voir vous donner des preuves de leftime , &c. 


[37] LETTRE du Roi de Pruffe au Roi de 
Pologne, fur l'affaffinat du 3 Novembre 1772. 


MONSIEUR ET FRERE, 


VorTre Majefté a préflenti ma fenfibilité, 
en croyant que je ferois vivement touché du 
danger auquel elle fut expofée le 3 Novembre, 
par l’horrible attentat contre fa perfonne. J'en 
ai appris la nouvelle avec la plus grande émo- 
tion; un complot auffi horrible par fon atrocité 
que par les circonflances inouies avec lefquelles 
l'a été mis en exécution, couvre à jamais de 
honte & d’infamie celui qui en eft l’auteur , ainfs 
que fes complices. C’eft une affaire qui intérefle 
tous les Souverains , & cette ation abominable y 
de la part des Confédérés , mériteroit que tou= 
tes les Puiffances de l'Éurope fe réuniflent & ti- 
raffent une vengeance éclatante du forfait auffi 
énorme , dont ils fe font rendus coupables. Les 
fujets de confolation & de fatisfaftion , que jai 
en ceci , font que les jours de Votre Majefté fe 
trouvent hors de rifque & qu'elle fera bien-tôt 
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rétablie. Je fuis charmé de pouvoir la féliciter 
fur fa délivrance & l’aflurer de nouveau, dans 
une auffi importante occafion , de l’eftime & l'a- 
mitié avec laquelle je fuis votre bon frere, 


FRÉDÉRIC: 


[38] MANIFESTE de Pulawski , Maré- 
chal des Confédérés , pour fe juftifier de Paccu-~ 
Jation d’avoir voulu attenter à la vie du Roi de 


Pologne. Janvier 1772. 


JE ne m'étonne plus que les ennemis, achar- 
nés à la ruine de ma Nation, dirigent toujours 
leurs attaques contre l’endroit qui réfiftele plus 
à leur impétuofité , & qu'ils regardent comme 
tels ces braves citoyens Polonois qu’ils ont.fa- 
crifiés & qui repouflent conftamment leurs plus 
cruelles entreprifes. Je ne dois donc pas me plain: 
dre qu'ayant l'honneur de commander une par- 
tie de mes Iiluftres compatriotes, les ennemis 
m'ayent choifi pour le premier objet de leurs 
coups; j'ofai my attendre toujours , vu la trifte 
fituation de ma Patrie & mon dévouement à fa 
défenfe. Ma deftinée étoit claire , lorfqu’à l’âge 
de vingt-un ans, loin de chercher des amufe- 
mens convenables à la jeunefle , je regardois 
comme perdus , tous les momens que je nem= 


prs RÉVOLUTIONS DE POLOGNE. 445 
RE Re 


— 


ployois pas à la vengeance contre les ennemis de 
ma Patrie. Mon meilleur témoin feroit feu mon 
pere , Maréchal de l’armée Confédérés , & qui a 
fini fa carrière à ce fervice public. I! avoueroit 
combien j'ofois imiter fon zèle. 

J’Artâché de marquer ma carrière par une 
fermeté invincible. Ni le fang d’un de mes frè- 
res , répandu à mes yeux par l'ennemi , nila 
cruelle fervitude de l'autre, ni le trifte fort de 
tant de parens & de compatriotes n'ont pas 
ébranlé mon patriotifme. Toujours fidèle à ma 
Patrie , je me flatte que l'ennemi même ne fau- 
roit regarder ce penchant décidé , que comme 
l'effet d’un fang purement patriotique. Je crois 
avoir prouvé , par quatre ans de fervice , que l'in- 
térêt & le faux point d'honneur, ne me com- 
mandent pass c’eft la première calomnie que 
jefluye, publiée dans les gazettes par lennemi, 
en my nommant l'auteur d’une confpiration par- 
ticulière, exécutée à Warfovie. J'ai gardé le fi- 
lence fur ces reproches, convaincu que lenne- 
mi cherche à noircir par la plume ceux qui lui 
réfiftent par les armes. Mais l'exemple de la dé- 
claration publiée par les États confédérés , men- 
traîne; & quoique je me fois propofé de ne 
venger qu'à main armée la défenfe de Dieu & 
de la Patrie, je veux bien, pour cette fois , me 
fervir de la plume, Je protefte devant Dieu , de- 
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vant la République de Pologne & devant tou- 
tes les Puiffances de l'Europe que mon cœur eft 
Bien loin du crime ; mes penfées & mes actions 
n'auront jamais d'autre but que celui du patrio- 
tifme, Je mai jamais penfé à attenter à la vié 
d'une perfonne qui a fçu s'approprier , de quel- 
que façon que ce foit, le gouvernement de la 
Nation , & je ne me propole de la perfécuter 
que par la guerre ouverte, &c. 


[39] LETTRE de Pulawski , à Lukowski, 
; Capitaine de Cavalerie. 


L a préfente vous fervira d’un ordre abfolu & 
irrévocable , fi celui que je vous ai expédié, 
par une autre VOYE, ne parvient pas en vos mains. 
Vous devez feconder de tout votre monde Stra- 
winski , dont la commiflioneft de la dernière 
importance & dont le fuccès dépend du fecret 
& du courage dans l'exécution, Quant à la: pa- 
tente , ou à la promotion au rang de Colonel 
que vous me demandez, je ne puis vous la faire 
tenir, parce que la commiflion de guerre ; qui 
fe trouve à Tefchen, s’eft refervé le droit de 
figner les brévets de Colonel: Néanmoins je ne 
manquerai pas de vous envoyer la vôtre dans 
une quinzaine de jours, PULAWSKI, 
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[40] LETTRE. du même , fur te foupcon d'a 
voir été le premier moteur de l'attentat contre le 


Roi de Pologne. Janvier 1772. 


J'avoue que Strawinski & Kofinski fe font 
rendus à Czen-tochow , & m'ont demandé une 
{omme de ‘mille ducats, en m’offrant de me li- 
vrer le Roi de Pologne mort ou vif; je leur 
repréfentai que lentreprife étoit dangereufe & 
même téméraire. Comme la néceflité dépendoit 
du fecret , je ne pouvois m'expliquer avec eux 
fur une affaire aufli importante , avant qu'ils ne 
fe fuflent engagés par ferment à garder fidèle- 
ment le fecret ; ils fe rendirent enfuite à la Cha- 
pelle & l'y prêterent , fuivant la formule que je 
leur prefcrivis, Après quoi je leur donnai fur le 
bon fuccès cinquante ducats avec une lettre pour 
le Capitaine de Cavalerie Lukawski , qui devoit 
fecourir Strawinski dans cette commifion. Le 
Colonel Novieki leur enfeigna les moyens d’a- 
voir accès.au Château & à d’autres Palais dans 
la Ville de Warfovie. Cette entreprife imaginée 
par ceux même qui devoient, l’exécuter & dont 
le rifque étoit pour chacun d'eux , paroifloit 
être de nature à n'avoir qu'une iflue très dou- 


teule, &c. &c, 
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[41I] LETTRE des Sénateurs de la Pruffe. 
Polonoi/e au Roi de Pruffe. Du 5 Février 1772. 


SIRE, 


Nous nous ferions un crime d'importuner 
une feconde fois Votre Majefté de nos plaintes, 
s’il nous reftoit un autre moyen de faire finir les 
maux qui nous accablent, & nous faurions ref- 
pécter les moments précieux qu'elle donne à la 
grandeur de fes projets, au foin de fes États & 
au bonheur de fes peuples, Mais, Sire, c’eft en 
vain que dans un premier Mémoire nous en avons 
fait le détail au Miniftre de Votre Majefté ; nous 
avons vu, avec autant de douleur que de fur- 
prife, nos repréfentations rejettées & les traite- 
mens arbitraires des Généraux Belling & Thaden 
continuer avec encore plus de dureté, Les excès 
qu'ils fe permettent, fous le nom de Votre Ma- 
jefté , principalement le Général Belling , le cris 
des habitans que leur tyrannie réduit au défef- 
poir, & l’épuifement général du’ pays , nous 
forcent à rompre le filence & nous font un de- 
voir de réclamer l'humanité & la juftice de Votre 
Majefté. Depuis une année entière , ces Généraux 
exercent, dans cette Province Polonoife , le def- 
potifme le plus abfolu & le plus accablant ; non 
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contens d'exiger impérieufement des fommes 
exhorbitantes en argent & des contributions énor- 
mes en grains & en fourages, qui fuffiroient à la 
fubfiftance du quadruple des troupes qu'ils ont 
fous leurs ordres , ils en font faire la livraifon 
à des poids & à des mefures extraordinaires , & 
ils rançonnent encore la Nobleffe des deux ordres 
à leur profit particulier, Nous ne révélerons point 
ici, Sire , les exactions , les pillages & les dépré - 
dations des Officiers fubalternes & des foldats. 
T! fuffit de dire qu’ils fe comportent dans les Vil- 
lages avec moins de difcrétion qu'il n’eft d’ufage 
de le faire dans un pays ennemi & conquis, 
Nous nous contentons de repréfenter à Votre 
Majeflé qu'indépendamment des fommes & des 
contributions immenfes que ces Généraux ont 
tirées du corps entier de la Nobleffe & qui mon- 
tent à plus d’une année & demie du revenu to- 
tale desterres de chaque Gentilhomme , les feu- 
les Abbayes d'Oliva & de Pelin ont payé plus 
de treize mille ducats en argent ou en fourages. 
Les Religieufes de Jukow , privées de fubfiftance 
par les exactions les plus dures & les plus vio- 
lentes, vont être dans la néceflité d'abandonner 
leur cloître pour chercher des reffources dans la 
charité chrétienne. Le Général Belling a été 
aflez hardi pour demander de fa propre autorité 
à la Noblefle & au Clergé , fous peine d'amende 
Tome IL. Ef 
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& de punition rigoureufe , un état de la quantité 
& de la valeur de leurs familles & des habitans 


} A 
de tout fexe, de tout âge & de toutes conditions 


établist dans leurs poffeffions. Enfin lorfc 
Province eft entièrement épuifée de fubfflances, 
que nous touchons au moment de voir la fa- 
mine dans le pays & les fujets de nos terres 
périr de mifere, ces Gén néraux veulent aujour- 

\ s e: 
ent à leur fournir 


d'hui nous forcer r 


talr 


ir befoin 


tous les grains dont ils prétendent ax 


bout des magalins, C'eft à nous à les acheter 
} è 


où nous pourrons, À les leur livrer, à mefure 
qu'ils trouveront bon de les recevoir , au prix 
qu'ils voudront en donner, & qu'ils ne paye- 
ront qu'en efpèces publiquement décriées, Dans 
une fituation aufi déplorable , Sire , nous avons 
lieu de nous flatter que Votre Majeflé, perfua- 
dée de la vérité des faits que nous lui aies 
& que nous fommes en état de prouver par des 
actes authentiques , fe laiffera toucher au récit 
des traitemens cruels dont nous fommes les vic- 


times. Nous ne doutons point qu’elle ne foit juf- 


ée de Pabus criminel que fes Gé- 


tement indig 
néraux ont ofé faire de fa puiflance & de fon 
nom pour ravager une Province étrangère & li- 
bre , qui croyoit pouvoir fe féliciter d'être dans 
le voifinage d'un aufi grand Roi, Nous efpé- 
zons enfin qu'en défivouant leur conduite tyran- 


es 
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nique , Votre Majeflé daignera du moins mettre 
fin à leurs concuflions & à leurs violences , & 
que fi elle ne fait pas rendre à la Province ce 
qu'ils lui ont enlevé de force , elle voudra bien 
y rétablir le calme & la füreté publique. & juf- 
tifier ainfi la confiance que nous avons dans fa 
générofité, 


[42] DISCOUR S du Comte de Tyfrkiewicz 
au Roi de Pologne, fur le danger que les Con- 


jurés ayoient fait courir au Roi de Pologne. 
SIRE, 


Lorfque les mauvais, Princes ceflent d’être 
heureux, la haine publique , fe manifefte aveè 
violence & les accable. Les bons Princes au con 
traire, dans les évènemens les plus critiques & 
les plus affligeans , goûtent la douce confolation 
de trouver dans les cœurs de leurs fujets un atta- 
chement & une fidélité inviolables, Ils voient 
avec plaïfir les Nations étrangères s'intérefler à 
leur fort. C’eft une bonté naturelle en la perfonne 
factée de Votre Majefté , bonté qu'on a vue, 
non fans admiration , s'étendre jufques fur fes 
ennemis ; ce {ont , Sire, vos éminentes qualités , 
votre grandeur d'âme, votre fermeté inébranla… 
ble , qui après l'attentat inoui en Pologne, dont 
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le fouvenir feul fait frémir , vous ont attiré de la 
part des Puiffances de l'Europe, vos amies ; de 
la part du Sénat, des Miniftres & de toutes les 
Juridictiens de votre Royaume, les fidèles té- 
moighages de leur fenfibilité, & les preuves au- 
thentiques de leur parfait contentement de ce 
guila plu à la main du Dieu tout-puiflant fau- 
ver la précieufe vie de Votre Majefté , en la 
retirant du plus grand danger, A quelle autre fin 
la Providence divine fe füt-elle manifeftée d’une 
manière fi fenfible., fi ce n’eft pour convaincre 
Univers entier que c’eft le Très-Haut lui- mê- 
me qui a voulu montrer au monde, à la Nation, 
à la poftérité la plus reculée combien l'éléva- 
tion de Votre Majefté au Trône lui étoit agréa- 
ble , combien elle s’accordoit avec fes decrêts 
irrévocables , puifque, par un effet de fa bonté, il 
a bien voulu vous retirer d’entre les mains des 
affalins & nous rendre celui que nous avions 
élu pour notre Souverain d'un commun confen- 
tement ? Pénétré, Sire, de ces vérités , le Pa- 
latinat de Wilna, nous a délégués pour déve- 
lopper au pied du Trône de Votre Majefté les 
fentimens de fes citoyens , avec toute la conftance 
que peuvent infpirer les engagemens de la fidé- 
lité qu'ils vous ont jurée, On fait que c’eft dans 
les évènemens imprévus que les mouvemens du 
cœur humain fe laiffent voir dans tout leur jour, 
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Alors leur impétuofité. , fufpendant en nous le 
tems de la réflexion , ne nous permet pas de 
prendre une contenance différente de la fenfation 
intérieure qu’elle a produite, elle nous laifle voir, 
non tels que nous voudrions paroître , mais tels 
quenous {ommes en effet. Nous avouerons donc, 
Sire, que d’abord nous regardâmes , comme un 
bruit deftitué de toute apparence, la nouvelle 
du noir complot formé contre la perfonne de 
Votre Majefté. Aïfément on fe refufe à croire 
ce que l'on abhorre, mais dès qu'il ne fut plus 
poble de: douter de ce forfait atroce, il n'y 


wy: 


eut aucun citoyen dans tout le Palatinat de Wilna 


qui ne frémît d'horreur , en apprenant une actio 
fi abominable aux yeux de Dieu & des hommes. 
Auf la furprife n'eut pas plutôt fait place à la 
reflexion , que lon vit au pied des Autels le 
peuple en foule verfer des larmes de joie, offrir 
au Très-Haut, en actions de graces de la gran- 
deur de fon bienfait, de ferventes prieres pour 
la confervation des précieux jours de Votre 
Majefté & pour la longue durée de fon régne , &c. 


R 
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[43] LETTRE de Zaremba , Ct-devant Marés 
chal de Confédération à M. de Saldern » Amx 


baffadeur de Ruffie. Du 6 Mai ı Te 


JE me flatte que, comme les vues MagNnani 
mes de Votre Excellence ne tendent qu'à con- 
ferver ma Nation & à maintenir les loix de ma 
Patrie, elle voudra bien me pardonner , fi je 
ne me fuis pas directement adreffé à fa perfonne. 
En confidération de ma qualité de fujet & de 
concitoÿen, je me fuis cru obligé de recourir 
dabord au Roi , mon Souverain , de marquer 
enfuite à Votre Excellence mes fentimens de 
refpect & de lui expofer mes defirs, Je n'ai porté 
les armes que dans le deflein de défendre ma 
Patrie & de protéger les loix fondamentales , 
dont dépendent notre liberté & notre conferva- 
tion. J’efpère que Votre Excellence:me pardon- 
nera cette démarche & qu’elle en jugera fur les 
motifs qui my ont engagé, Je n'ai point né- 
gligé les. devoirs de concitoyen, ni oublié l’o= 
bligation d'un patriote , lorfque jai cherché 
la paix dans mon pays, agité par des trou 
bles. Animé d'un fecret attachement pour ma 
Patrie , je reconnois ouvertement aujourd’hui 
mes écarts. La poftérité la plus reculée , jugera 
des mefures qu'une Nation libre met en ufage 
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avec tant de grandeur -d'âme pour réunir 
S j; 


efprits divifés ; elle reconnoitra aufi égui 
que fait: paroître Votre Excellence, Lorfqu elle 
triomphe & qu ’eHe fe voit par conféquent en 


état de prefcrire des loix, elle seft néanmoins 


difpofée à à prêter. l'oreille 


bas les armes & qui cherchent la paix. Quand 
même la foumiflion que j'ai faite folemnellement 
au Roi, mon Souverain, tant de ma part qu'au 
nom de. toutes les troupes qui fe trouvent fous 
mes ordres , ferait infruétueufe, je n'en remets 
pas moins mon fort entre vos mains, en Vous 


à ceux qui mettent 


fuppliant es hum blament. d épar rgner mon h 


neur & celui de mes tr. PES 


bien comportées, puifque i feule 
refle.le-plus le-foldat , eft de vivre & de mourir 
avec honneur, Si les troupes Nationalés-qui font 


„qui fe font touj 


auprès de moi & qui ont déclaré étre inviola 


ment attachées à Sa. Majefté ; fi les autres trou 
pes fous mon commandement, qui n’ont pas fait 


le moindre mal au Roi, 


ment renyoyées comme - incapable 
feroit-il à préfumer qu'elles attendiffent à la der- 


éto ient ignominie 
S de fe 
Fe 


nière- extrémité , qui ne pourroit que leur € 


toujours défagréable.Je m ’efflorce, autant qu 
pofb! le-, de maintenir par mi elles l’ef fprit decon- 
Ce pendant je fupplie Vatre 


corde & d'ünanimité, 


Excellence ; que quelques foient les ar 


atan 


E fg 


chofe qui inté- 


les 


on- 


’DUrS 


ble =% 


DiC- 


ui fe S 
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mens qu'il lui plaira de faire à leur égard , elle 
veuille bien men confier lexécution, Je my 
appliquerai avec toute l’ardeur dont je fuis ca- 
pable , quoique les troupes Rufles ayent dévafté 
mes biens, enlevé tout mon argent & mes effets, 
& quoique récemment Pulawski ait ruiné mes 
deux Villages, près de Klarembourg , & ordonné 
d'y mettre le feu. Je vous laifle maintenant à 
juger quelle eflima fureté après la perte de mes 
biens & ce qui me refte aujourd’hui que je fuis 
réduit à la pauvreté : lors même que je fuis difpofé 
à la paix & que j'implore la proteétion de votre 
Excellence , faudroit-il que je perdifle encore 
le régiment de Huflars que j'ai levé à mes frais? 
Toutes ces circonftances me mettent au défef- 
poir. J'attends la décifion de Votre Excellence 
& je fuis, &c. 


[44] RÉPONSE de l’Ambaf[adeur de Ruffie 
à la lettre ci-deffus. Du 6 Mai 1772. 


M. DE ZAREMBA, 


Vorxge lettre du 6 Mai meft bien parve- 
nue. Vous y dépeignez votre fituation a&uelle , 
vous entrez en détail fur votre conduite pañlée, 
Je ne m'arrêterai pas à toutes les circonftances, 
Je fuis convaincu que vous n'ayez pas bien agi 
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lorfque je vous confidere comme Gentilhomme 
Polonois , en même tems je fais que vous ne 
méritez pas la moindre compañlion lorfque je vous 
vois comme Chef de gens mal intentionnés , vous 
émanciper à la tête d’une troupe féduite, de ré- 
fifter à votre légitime Souverain, & de porter 
les armes contre les troupes de Sa Majefté. Il y a 
ceci de plus, Monfieur, dans la place où je me 
trouve , après toutes les exhortations que mon 
prédécefleur & moi-même vous avons faites de 
quitter le malheureux parti que vous aviez em- 
braflé , après la déclaration , publiée l’année pré- 
cédente au nom de Sa Majefté Impériale , je ne 
puis. en effet que vous regarder comme un homme 
qui, de deflein prémédité & avec un mûr examen, 
avez négligé les vrais momens de profiter de la 
générofité & de la grandeur d'âme de ma très- 
gracieufe Souveraine, Après tant de {ollicitations , 
la porte aux négociations eft déjà fermée pour 
vous & pour les autres. Aufli je. vous déclare, 
par cette lettre, que vous n'avez rien autre chofe 
à efpérer que de vous foumettre à un traitement 
jufte & arbitraire. Dès que vous vous ferez abou- 
ché & accommodé avec les Colonels Lapuchin 
& Drewitz , vous pouvez attendre de moi telles 
difpofitions que me dicteront la clémence & la 
grandeur d'âme de l'Impératrice de Ruflie, Dans 
la fituation critique , à laquelle la dure néceflité 


avr en een 
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vous a réduit. Le fiècle actuel & la poñtérité 
porteront à votre fujet ce jugement & recon- 
noîtront qu'à préfent je fais plus pour vous, que 


ne me 


itent , dans la conjonéture où vous êtes! 
vos hoftilités , vos menées , votre infidélité & 
votre mauvaile foi. Telle eft la réponfe que vous 
fait lAmbafladeur de Ruffe. 


[45] DÉCLARATION du Général Autri- 


chien Haddick, à l'occafion de l'entrée d'un corps 
de troupes Impériales en Pologne. Du zo Juin 


2772: 


SA Majefté Impériale , faifant entrer {es trou- 


pes en Pologne & sé ant réfôlu de la spi 
fous fa protection, elle a, en conféquence de ces 
difpo TT jugé 3 propos de m'ordonner à moi 


Commandant général de fes troupes, d'informer 
le public & de lui déclarer que perfonne des 
citoyens , de quelque état & condition qu'il foit, 
ne s'abfente , ou ne s'éloigne, mais que chacun 
continue à refter be comme fe pré- 
fent , dans lexercice de fa dignité ; office, fonc- 
tion & métier & fe conforme aux difpol 
qui vont être ns inceflaniment, Moyennant 


k 


tions 


quoi tous les habitans peuvent -efpérér dej jouir 
de la füreté & dela protection dont jouiffent les 


] 


autres fujets de Sa Majéfté Impériale dans fes 
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États héréditaires. On recommande donc que 
cette ordonnance de Sa Majefté Impériale foit 
notifiée dans toutes les Villes, Bourgs & Villages 
& publiée aux babitans par ceux qui ont laju- 
fidiction , lefquels auront foin de la faire exé- 
cuter, Si au contraire quelque habitant du pays 
vouloit s’en retirer & qu'il fût rencontré par les 
troupes Impériales , il fera obligé de retourner 
à l'endroit de fa demeuré & dy refter. 


Signé, HADDICK. 


[461]MÉémorrE du Miniflère de Pologne, 
remis au Réfident de la Cour Eleëorale de 


Drefäe. Du 19 Juillet 1772. 


LE malheureux fort de la Pologne engage les 
fouflignés à de fréquentes négociations , quoique 
toujours fâcheufes , fur de triftes évènemens, 
qui de toutes parts femblent accabler ce Royau- 
me. M. d'Effen, Réfident de PElecteur de Saxe 
à Warfovie eft requis, par le préfent Mémoire, 
d'informer fa Cour , que tandis que toute notre 
attention eft fixée fur ce que la Pologne a à 
fouffrir & à craindre de la part de la Pruite, 
nous apprenons que deux différens corps de trou- 
pes Autrichiennes font entrés en ce Royaume , 
lun du côté de Bielitz, fous les ordres du Gé- 
néral Althan , en tirant vers Cracovie , & l’au- 
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tre, commandé par le Général Efterhafy , du 
côté de la Hongrie dans le Diftri& de Sanock ; 
que le premier de ces corps, non-feulement a oc- 
cupé diverfes places dans les Duchés de Zator, 
d'Orviecim & dans le Palatinat de Cracovie, 
fous la dépendance de la République , nommé- 
ment Wieliczka & Bochnia, mais contraint les 
employés aux falines Royales , lefquelles fe trou- 
vent dans ces deux Villes, de figner un écrit en 
langue Allemande , dont on joint ici la copie. 
Le Général Althan avertit que, par ordre du 
Roi, un détachement des gardes à cheval de la 
Couronne avoit été placé dans Wieliczka , pour 
füreté des falines ; & comme , fuivant la loi 
de 1717, il doit tirer fes appointemens du Pa- 


latinat de Cracovie, il n’a pu pe 


CPS 
rmettre d ces 


troupes d'y refter, mais il seft mis en poilef- 
fion du magafin qui appartenoit à ce détache- 
ment. Plus une pareille conduite eft contraire à 
notre attente , aux droits du Roi & de la Ré- 
publique dans leurs Domaines, & plus on fol- 
licite -M, le Réfident à en donner connoiffance 
à fa Cour, en la fuppliant d'interpofer fes bons 
offices auprès de celle de Vienne, afin que, con- 
formément aux traités & en confidération du 
bon voifinage, qui depuis fi longtems fubfiftent 
entre les États de la Couronne de Pologne & 


la Mailon d'Autriche , elle daigne y pourvoir, 


ZL 
DES RÉVOLUTIONS DE POLOGNE, 461 


Signé , Miodziejowski , Évêque de Pofnanie, 
Grand Chancelier de la Couronne , le Prince 
Czartoriski , Grand Chancelier de Lithuanie, De 
Borch , fous-Chancelier du Royaume, 


[47] CO PI E de l'écrit que les Autrichiens firent 
figner aux prépofés des Jalines Royales. Du 
22 Juin 1772. 


Nous foufignés, promettons publiquement 
de remplir avec fidélité , diligence , de la manière 
la plus régulière & la plus exacte , tous nos enga- 
gemens & devoirs, dans la future & indifpen- 
fable caffation , de dépofer contre quittance, 
tous les déniers dans la caifle, qui , par ordon- 
nance, fera tenue féparément ; den donner con- 
noiflance au Cemmandant général, des troupes 
Tmpériales & Royales; de fuivre les ordres de 
lui feul & non de tout autre. Fait à Wieliczka, 
dans le Palatinat de "Cracovie. Signé Klufze- 
wsky ; Adminiftrateur général des falines, J. 
Kielzewski, Vice-Adminiftrateur, 
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[48] LETTRE du Roi de Pruffe , au Générat 


Ruf e Bibikow, 


MONSIEUR LE GÉNÉRAL, 
Sr vous êtes mortifié de n’avoir pû vous ren- 
dre à Marienwerder à ma follicitation , je ne fuis 
5 


pas moins fâché d’avoir manqué occafion de 


connoître un guerrier de votre mérite, je dois 


abfolument préférer à : tion les motifs 


qui vous ont obligé à men priver, Loin que ceci 
diminue l’eftime que j'ai pour vous , elle eft 
tellement augmentée , que je faïfirai avec zèle 
toutes les occafions qui fe préfenteront pour vous 
en donner des preuves convaincantes. Un Géné- 
ral, tel que vous, qui facrifie tout à fon devoir , 
efttoujours à mes yeux, un homme digne d'ê- 
tre refpeté, C'eft-là le meilleur garant qu 


s de ma future 
ime & de la fincérité avec laquellee prie Dieu 

e ] 

quil vous ait, M. le Général de Bibikow „en 


fa fünte & digne gårde , FREDERIC. 


puifle vous donner des fentimens 


[4o] LETT RE dun Patriote Polonois, au 
Jet des Confédérés & de la lettre écrite contre 


le Roi. 


L AUTEUR de l'écrit dont il s’agit, ofe de- 
mander au Roi de Polcgne, comment on peut 
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accorder le ferment de Sa Majefté, avec la con- 


duite odieufe, tenue à Radom. C’eft de ce point 
que découle tout le venin répandu dans cet ou~ 
vrage. Il faut fe rappeller qu'il fe forma , en 1767, 
à Radom , une Confédération en faveur des Dif- 


fidens & que ce fut là que fe firent les premiers 


projets des mefures, contre lefquelles la Nation 


seft depuis élevée avec tant de force, Quand 


donc l’auteur prétend que cette Confédération 


à été formée par ordre du Rot; il jette toutte 
blâme & lodieux de cette démarche fur Sa Ma- 
jefté. Elle eft ainfi , felon lui , Pauteur de tous 


les malheurs qui en ont 


eft aufi palpat 


le 
18 


réfu 


que le font 


lt 
] 


r 


menionge 


é Ce 


es autres , qui { 


© 


trouvent répandus dans cette production, pui 
que le Roi a eu aufi peu de part à tout ce qui 
a été traité & conclu à Radom., qu’au fiége de 


Czentochau , que ce libelle lui impute pareille- 


ment ; les preuves en font aufli claires que le 


jour. Les Chefs de cette Confédération étoient 


tous ennemis du Roi: nous ne rechercherons 


point à préfent les caufes de I 


Ur 


häines ; ils 


avoient deflein de le faire defcendre du Trône, 


Ils offrirent , fous cette conditioni, leurs fervices à 


la Rufe & demanderent la garantie de cette 


Puiflance , pour une nouvelle forme de Gouver- 
2 


nement , qu'ils avoient projettéè: entre eux & 


dont l'un des points étoit d'établir l'égalité des 
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Catholiques & des Difidens. Ils remirent ce plan 
à PAmbafadeur de Ruflie , demanderent fon 
approbation & envoyerent quatre d'entre eux 
avec le titre d'Ambafñadeurs à Mofcow. Les inf- 
trudions , qu'ils reçurent , contenoient des plain- 
tes contre le Roi, comme il paroît par le pro- 
tocole de leurs actes , qui fut dépofé en 1768, 
dans les archives du Royaume. Ils étoient de 
plus chargés de folliciter la garantie de la Ruflie 
& de promettre le rétabliffement des Diflidens 
dans tous les droits qu'ils avoient ancienne- 
ment. L’Impératrice ne daigna pas feulement ré- 
pondre fur les griefs qu'ils propoferent contre 
le Roi , & rejetta le projet de le détrôner ; mais 
d’un autre côté, elle fit promettre ‘fa garantie 
aux quatre Envoyés & accepta leur offre à l'é- 
gard des Difidens. Les Chefs de la Confédération 
de Radom , après qu'ils eurent manqué leur but 
principal , & qu'ils fe furent engagés par des 
offres inconfidérées , fe virent dans la néceflité 
d'achever ce qu'ils avoient commencé, quoi- 
qu'ils euflent perdu l’efpérance de réuñlir dans 
Jeur defféin. Ils avoient cependant raifon de 
craindre que la démarche, qu'ils avoient faite 
auprès de la Ruflie, ne leur attirât la haine uni- 
verfelle. Ils dirigerent donc tous leurs foins & 
firent tous leurs efforts pour en impofer à la Na, 
tion, & pour lui perfuader qu’ils n'avoient été 
que 
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que les inftrumens de la politique du Roi. C'é- 
toit lui , difoient-ils, qui étoit l'unique auteur 
de cet odieux traité, qui établifloit l'égalité des 
Difidens & la garantie de la Ruflie pour la for- 
me du Gouvernement. Afin de donner plus de 
poids & de couleur à leur impofture , on les 
vit s'appliquer bien-tôt à exciter la Confédéra- 
tion de Barr, qui fut érigée pour renverfer ce 
qu’ils avoient eux-mêmes fait & conclu à Radom. 
Tis furent fe juftifier, par cette conduite contra- 
diétoire, aux yeux de la clafle la moins éclairée 
de la Nation, à qui il parut impoñlible que des 
gens liés par un traité, vouluflent eux-mêmes 
renverfer ce traité, auquel ils avoient travaillé 
fi peu de tems auparavant, librement & de plein 
grés; ainfi le Roi , qui n’avoit eu aucune part à 
ce traité, & qui n'y avoit contribué que par fon 
inaction , parce qu'il n’étoit point en état de sop- 
pofer au torrent, le Roi, dis-je, refta feul char- 
gé du blâme , qui en réfultoit , aux yeux de la 
Nation , trompée par cette efpèce deconjuration. 
Pourroit-on croire qu’une desquatre perfonnes 
(le Comte Wiclhorski) qui furent envoyées en 
1767 , comme Ambañadeurs de la Confédération 
de Radom à Mofcow, pour folliciter la garantie 
de Impératrice , & pour lui offrir le fervice des 
Seigneurs Confédérés , dans l'affaire des Dif- 
dens , eft le même qui réfide aétuellement à 
Tome II, G 


œ 
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Paris de la part de la Confédération de Barr, 
afin de demander à la Cour de France des fe- 
cours contre la Ruffie pour anéantir ce qui a été 
fait par la Confédération de Radom, dans la- 
quelle il a joué un. dès principaux rôles ? Pour- 
roit-on croire que celui qui a été Maréchal à 
Radom, le Comte Potocki, fût enfuite l’un des 
principaux Chefs de Paflociation d'Eperies , où 


2 


la Confédération de Barr avoit établi fon fiége, 
La conduite inégale & contradiétoire de ces Sei- 
gneurs découvrit les véritables motifs de leur 
prétendu zèle pour la Religion , pour les loix 
& pour la liberté; on a vu ce qu'ils ont fait à 
Radom & à Mofcow dans l'efpérance de dé- 
trôner le Roi de Pologne, Enfuite on les voit à 
Eperies , fous le nom de défenfeurs de la Conf- 
titution & de la liberté, publier l'interrègne & 
ordonner le régicide , tantôt ils accufent le Roi, 
auprès de la Cour de Ruflie, de mettre des em- 
pêchemens à la conclufon de l'affaire des Dit. 
dens ; tantôt ils enfläment la Nation contre lui 
en publiant qu'il eft l’auteur du traité , auquel 
eux feuls ont donné naïflance. Incertains& chan- 
celans dans toutes leurs démarches , ils ont ce- 
pendant un but fixe ; la perte de leur Prince lé- 
gitime. Dans cette vue, ils ont appellé les Turcs 
en Pologne ; & pour fatisfaire leur vengeance, 
FUkraine Polonoife & la Podolie ont été dévaftées 
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par les Mufulmans ; les Villes & les Villages ont 
été détruits, & les habitans maflacrés, ou em- 
menés en efclavage, La pelle, qui a coûté à la 
Pologne deux cent mille hommes ,-eft un des 
funeftes effets de cette guerre , & par confé- 
guent la fuite des defleins téméraires qui Font 
provoquée, Soixante mille Polonois , de tout âge 
& de toute condition, ont été les vićtimes du 
ravage général. 

Quels fruits amers ne produit point une haine 
injufte, que l'on couvre du voîle de la Religion 
& de la liberté ? Mais quelle eft , dira-t on, la 
la caufe de cette haine, fi profonde, fi violente, 
fi opiniâtre ? Comment ces grands l’ont-ils pu 
infpirer à une partie de la Nation ? C’eft un point 
qui mérite d'être éclairci par un plus grand dé- 
tail. La plûpart des Chefs de la Confédération 
de Barr font des hommes qui , fous le règne du 
feu Roi Augufte, jouifloient de la plus grande 
confidération & de la plus haute faveur. La mort 
de ce Prince les mit tous de niveau, ils firent 
quelques tentatives inutiles pour donner à ce Roi 
un fuccefleur de fa maïifon qui pût foutenir la 
grandeur de ceux qui s’étoient dévoués aux ìna 
térêts de cette famille ; mais ils virent que les 
circonftances n’étoient pas favorables à ces pro- 
jets, & que le vœu du refte de la Nation étoit 
délire un Roi Piafte, Ils durent céder à la nés 
Gga 


é; ils sy foumirent. On entendit cepen- 
Pun d'eux affirmer pr ferment qu'il trou- 
bleroit, aufi long-tems qu'il refpireroit, tout gou- 
vernement qui ne feroit point de fon goût, quoi- 
qu'il eût pu être un de ceux qui auroient donné 
en perfonne leur fuffrage au Roi qu'on éliroit, 
C'eft-là le premier principe moteur de la haine 
que ces Chefs de la Confédération ont, conçue 
contre la perfonne du Roi. Le fecond motif de 
leur animofité furent les bornes qoon mit au 
pouvoir trop grand & trop opprefif des prin- 
cipaux Officiers de l'État , dont ces grands étoient 
revétus. Nous en parlerons: dans la fuite plus 
amplement , ces deux chefs font les vrais & les 
uniques motifs qui ont excité la haine de ces 
Seigneurs & les ont porté aux démarches qu'ils 
fe font permiles. Voici comment ils ont réu à 
infpirer leur fentiment à une partie de la Nation. 
TI eft univerfellement reconnu qu'avant & après 
Péle&ion , le Roi a toujours pené à rendre meil- 
leur le fort des Diflidens ; c'étoit une chofe aufi 
falutaire pour le Royaume que conforme aux 
droits de humanité, En conféquence de ce prin- 
cipe , il leur témoigna de la faveur & fe prêta 
aux fortes inflances que la Ruflie fit à cet effet 
dès la tenue de la Diète du Couronnement. 
Les demandes de cette Cour en faveur des 
Difidens , n’alloient pas plus loin qu'à la jufte 
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réquiition de les fouftraire à l’opprefliôn fous 
laquelle ils gémiffoient ; on vouloit leur procurer 
l'avantage de jouir dans leur Patrie d'une tolé- 
rance , rénfermée dans de juftes bornes. La 
Rufie n’a adopté le fyftême d’une parfaite éga- 
lité entre les Catholiques & les Diffidens qu'a- 
près avoir été offenfée par les confeils impru- 
dens & pernicieux de ceux qui firent donner une 
réponfe abfolument négative à tout ce qu'elle 
avoit exigé. C’étoit là l'extrémité dangereufe que 
le Roi vouloit prévenir, lorfque lui feul, ( sé- 
tant rendu en perfonne à une affémblée très ora- 
geule de la Diète , tenue en 1766, ) empêcha, par 
le difcours qu'il y fit , qu'on ne donnât la fanc- 
tion à une loi abfurde & barbare propofée par 
Soltyk , Evêque de Cracovie; & en conféquence 
de laquelle tous ceux qui oferoient parler à Pa- 
venir , à une affemblée de la Diète , en faveur des 
Difidens, éncourroïent par le fait la peine d'être 
mis au ban du Royaume. 

Cependant cet Evêque & les Chefs de la Con- 
fédération prirent de-là occafion de perfuader 
au grand nombre des Polonois, très-intolérans 
& enthoufiaftes à outrance , que le Roi n'étoit 
pas fi zélé pour les intérêts de la Religion Ga- 
tholique Romaine qu'il étoit de fon devoir. Els 
favoient cependant, & ils en étoient convaincus 
dans leur confcience ( quoiqu’ils ayent eu te front 
Gs3 
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de le nier à la face de la Nation} que le Roi 
avoit refufé conftamment de laiffer les Diflidens 
participer à la légiflation de la Pologne , parce- 
que ce Prince étoit perfuadé que le droit de la 
légiflation eft un priviléze invariable & exclufif 
de la Religion dominante, qu’on ne peut faire 
partager aux citoyens d’une autre Communion, 
fans reriverfer la Conflitution de l'Etat. 

Ils ont diffimulé à la Nation que c’eft au Roi 
feul , & à fes inffances réiterées qu'on doit le 
renouvellement , qui a été fait en 1767 , des loix 
pénales , établies depuis long-tems en Pologne 
contre les citoyens qui abandonnent la profef- 
fion du Catholicifme, Si le Roi seft affranchi 
des préjugés de bigoterie & de Pefprit de per- 
fécution , il seft cru cependant obligé de tenir le 
ferment , qu'il avoit fait à fon avénement au 
Trône , de protéger & de maintenir la Religion 
Catholique dans toute fon étendue. Il lui parut 
que, fans cette précaution , légalité des préroga- 
tives politiques que la néceflité des circonftances 
avoit procurée aux Diflidens en 1767, pourroit 
être um appas qui engageroit un grand nombre 
de Catholique à embraffer une Religion qui leur 
plairoit davantage. Ainfi en celant tout ce que: 
le Roi avoit fait en faveur de fa Religion, & en 
lui imputant ce qui avoit été traité à fom dé- 
timent, quoique ce Prince n’y eût aucune part, 
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les Chefs des Confédérés réuffirent à Jui aliénes 
Les cœurs de cette partie de la Nation qui a dé- 
elaré le Trône vacant, Il eft fans doute inutile 
que l'on faffe remarquer combien un motif {i 


populaire, quand on le met en ulage & quand 


on le nourrit dans les efprits, eft propre à en- 


flammer un peuple ignorant & enthoufiafte &à 


le porter aux 


attentats les plus horribles ; c’eft 


un moyen dont les Confédérés fe font fervis; 
on a vu un acte public & revétu de marques 
d'autorité , lequel commande de leur part le ré- 
gicide & le fait envifager comme un devoir de 
Religion & de Patriotifme. 

La Nation , ainfi féduite fur les intérêts de fa 


Religion, n'a pas 


trompée fur {es in- 


térêts politiques. On lui a perfuadé que le Roi 
cherchoït à fapper les fondemens de fa liberté & 
à renverfer fa Conflitution primitive. Voici les 


points qu'ils alléguerent pour étayer leùr 


culation. 


1°. La derniere guerre d'Alfem 
fé te plus grand défordre dans 


ac- 


agne avoit cau- 


5 


les efpèces Poto- 


noifes, TI étoit d’une nécefité inévitable de leg 
refondre toutes & de mettre le fyftême des mon- 


noyes du Royaume fur un meilleur pied, La 


mes ; 


ce fut pour cette rafon qu'elle en 
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la commiffion au Roi, auquel elle laif le droit 
régalien de la monnoye qu’elle s’étoit toujours 
refervé, fans en faire cependant ufage fous plu- 
fieurs règnes précédens, Une telle refonte eft une 
Opération, dont les premiers effets font très-nui- 
fibles aux individus, Les Chefs de la Confédéra- 
tion fe fervirent de cette circonftance à Radom 
pour animer, contre le Roi, des gens, dont Pin- 
térêt eft l’unique mobile. Ils firent envifager cette 
marque de confiance que la Nation avoit mife alors 
en fa perfonne ( & que ce Prince a fi bien juf- 
tifiée, quoiqu'à fes propres dépens ) comme un 
droit qu'il avoit ufurpé ; bien des gens en ciu< 
rent les accufateurs fur leur parole , fans entrer 
dans aucun examen, 


2”, Les derniers prédécefleurs du Roi „avoient 
eu; comme Electeurs de Saxe , une Puiffance pro- 
pre & patrimoniale, Ce fut la caufe pour laquelle 
la République , jaloufe de fa liberté, ne leur 
avoit Jaiflé qu’un pouvoir très-limité fur les régi- 
mens des gardes à fa folde. Mais comme le Roi 
régnant n'avoit d'autre appui militaire de fa di- 
gnité que ces feules gardes, elles lui furent plus 
étroitement foumifes par les Pađa conventa, Les 
Chefs confédérés prirent encore occafion de re- 
préfenter le Roi, aux yeux de la multitude , 
comme. un Souverain armé , qui menaçoit la 
Hiberté de fa Patrie, Ces gardes ne font cepen- 
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dant qu'environ la dixième partłe des troupes 
du Royaume, lefquelles, à l'exception de ces 
régimens , font toutes reftées indépendantes du 
Roi. 

3°. Dans un pays , où l’on eft fi jaloux de 
Pautorité Royale, & où on lui met des bornes 
{i étroites : il étoit très-naturel que le pouvoir 
militaire , confié aux grands Généraux de la 
Couronne & de Lithuanie avec une autorité 
plus étendue que n’en ont jamais eu les Conné- 
tables de France dans les fiécles précédens, que 
ce pouvoir illimité, dis-je, fémblât rendre les 
citoyens qui en étoiént revétus, trop dangereux 
“à la Patrie ; & des événemens , dont la mémoire 
étoit encore trop récente , paroifloient rendre 
plus claire & plus fenfible la vérité des réflexions 
‘que lon fit fur ce fujet. La Diète du Couron- 
nement ordonna en conféquence que l'autorité 
des grands Généraux feroit partagée à Pavenir 
entre eux & une Commiflion de guerre. Elle fe 
porta d'autant plus volontiers à cette réfolution 
que par-là elle rendoit plus difficile l’inftance du 
Roi fur l'Etat militaire, puifqu'il étoit infiniment 
plus aifé aux précédens Rois de Pologne de fe 
faire, dans la perfonne des grands Généraux, des 
créatures entièrement dévouées à leur volonté, 
qu'il ne l’étoit à préfent au Roi régnantf, de fe 
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rendre maître des délibérations d’un confeil com- 
pofé de feize citoyens. 

Avant l’éreétion de ce nouveau confeil & pen- 
dant linterrègne , on avoit établi un Collége, 
compofé du même nombre de perfonnes que la 
Commiflion de guerre qui avoit la dire&tion des 
finances de l'Etat, conjointement avec les deux 
grands Tréforièrs ; ces grands Officiers en avoient 
eu jufqu'ici l’'adminiftration illimitée, exempte 
de tout contrôle. Ils amafloient des richefles 
immenfes & le tréfor public, toujours’ épuifé, 
fuffifoit à peine aux premières néceflités du 
Royaume. La Commiflion du tréfor a corrigé 
cet abus , l'Etat eft plus riche, les revenus pus 
blics , perçus avec plus d’exactitude & dépenfés 
avec plus d'économie , conftatoient déjà, (avant 
le commencement des troubles) une adminif- 
tration intègre & réglée. 

L'éreion de -ces deux commiflions fi utiles, 
fi avantageules pour le bon ordre dans l'Etat, 
fufcita au Roi des ennemis implacables , qui 
voyoient leur autorité affoiblie par ces nouvelles 
inftitutions. L'utilité de la Patrie , fon bonheur, 
fa puiffance , fi intimément liés à cette réforme, 
n'ont pas été des motifs affez puiflans pour por- 
ter ces Seigneurs à facrifier le reffentiment de Ja 
avantages particuliers, dont on les 
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avoit dépouillés : leurs cris, leurs plaintes ont 
féduit un grand nombre de perfonnes peu inf- 
truites. C’eft encore une opinion reçue parmi 
cette partie de la Nation, qui leur eft dévouée ; 
que le Roi, en diminuant les priviléges des gran- 
des charges, a cherché à renverfer un rempart 
que la Confitution avoit élevé pour protéger 
Ja liberté Polonoife contre la puiffance du Sceptre, 
Plufieurs de ceux qui exerçant des charges fubal- 
ternes à ces grands Officiers , avoient trouvé 
leur compte dans les abus corrigés & en par- 
tageoient les avantages , furent les échos des 
plaintes & des cris de leurs maîtres , & les ai- 
derent à faire regarder ce changement comme 
autant de plaies, portées à la Conflitution de 
PEtat. 

Voilà les griefs que l'ignorance, ou fa malice 
ofe avancer contre le Roi; voilà le fondement 
du paffage de lécrit en queftion, où l’auteur 
accufe le Roi d’avoir méprifé les loix fonda- 
mentales, abaïflé les familles les plus Illuftres 
& anéanti l’autorité des Grands. Ef faifant l’énu- 
mération des reproches fondés „ que méritent ces 
fédu@teurs du peuple Polonois , il ne faut point 
oublier une réflexion , qui excufe en quelque 
forte , la légéreté avec laquelle Ia Nation s’eft 
taillée entraîner par cescalomnies. Affoupie, pour 
ainfi dire, par un engourdifflement fans exemple: 
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de trente années confécutives , c’eft-à-dire pen- 
dant tout le règne d'Auguste IIT, fous lequel 
aucune Diète n’a été tenue avec confiflance, & 
par conféquent aucune loi n'a été portée, aucun 
abus corrigé ; enfuite, tout-à coup éveillée & mile 
en a@ivité par quatre Diètes effe@ives, lefquelles, 
depuis 1764 jufqu'en 1766 , introduifirent plu- 
feurs réformes falutaires, dont nous venons de 
parler , la Nation, ou plutôt la partie des Po- 
lonois peu inftruite , crut aifément que toute in- 
novation eft pernicieufe , & quil étoit impof- 
fible que le Roi eût coopéré à ces.changemens 
par amour pour le bien général. Par les artifi- 
ces, dont j'ai fait le détail, elle fut portée fans 
peine à mille terreurs paniques , aux plus vives 
inquiétudes & enfin aux troubles les plus écla- 
tans. On ‘entretint cette injufte jaloufie avec tant 
de foin , qu'en 1767, il parut plufieurs écrits , 
dans lefquels il n’étoit queftion que de vues d’une 
ambition fans bornes, de deffeins aufli profonds 
que dangereux pour la liberté, &c. Enfinuations 
qui fervirent à répandre davantage l'émotion gé- 
nérale, dont on recueille à préfent les fruits amers. 
Lauteur du libelle manifefte encore plus fa ma- 
lice & fa mauvaife foi ; lorfqu'il accufe le Roi 
de Pologne d’avoir eu part à l’enlèvement qui 
fe fit , lors de la Diète de 1767, des Evêques 
de Cracovie & de Kiovie & du Comte Rzewski. 
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Comment ofe-t-on imputer à fon Souverain de 
pareils faits, fans jufifier laccufation par les 
preuves les plus claires ? Quel preuve cet Ecri- 
vain apporte-t-il pour étayer cette calomnie 
atroce? On n’a point remarqué alors , dit-il , dans 
Sa Majeîté cette fenfibilité paternelle que mé- 
ritoit la perte de trois citoyens fi vertueux. | 
Sans doute qu'il ma pas remarqué ce qu'il ne 
vouloit pas voir , mais il eft fi vrai que le Roi 
fut pénétré de la douleur la plus vive au fu- 
jet de cet évènement affligeant, & qu'il s’occu- 
pa des moyens dy remédier , qu'immédiate 
ment après il demanda que la Diète envoyât une 
députation folemnelle pour obtenir la liberté 
des prifonniers. Non content de cette démarche 
le Roi fit remettre , par le Miniftère , au Gouver- 
nement de Ruffie , un Mémoire très-preflant fur 
cette affaire, & ces tentatives publiques furent 
foutenues par des inflances particulières & fe- 
crettes ; quoique les unes n’ayent pas été plus 
heureufes que les autres. Il neft pas néceflaire 
d'en faire ici le détail ; mais Pon peut aflurer 
par tout ce qui eft facré , qu’elles ont été réel- 
lement faites, & l’on en appelle à cet égard au 
témoignage des perfonnes qui, dans les deux 
Cours , peuvent confirmer la vérité de ces dé- 
marches. Les Ambañadeurs de Ruffe , qui, de- 
puis le commencement des troubles, ont refidé 
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fucceflivement à Warfovie, font en état de Pat- 
tefter. Ils peuvent dire combien de foins , d’inf- 
tances & même de follicitations ils ont éprou- 
vées de la part du Roi, pour les porter à mettre 
un frein à la licence destroupes Ruffes ; à adou- 
cir du moins des maux inévitables ; à épargner 
les dévaftations & les incendies; à relâcher les 
malheureux tombés entre les mains des Com- 
mandans; ils peñvent dire avec quelle bontéce 
Prince a intercédé, même en faveur des Con- 
fédérés qui s'étoient attachés à piller fes terres, 
& à le dépouiller de {es revenhs, Ce font-là des 
faits connus , {i l'auteur de ce libelle étoit un 
homme qui aimât la vérité, il n’accuferoit point 
d'ingratitude , envers fa Nation, un Roi que l'on 
a vû déclarer dans les affemblées des Diètes A 
qu'il vouloit renoncer à plufeurs priviléges & 
aux avantages dont il jouifloit en vertu des loix 
du Royaume & des Pađa conventa , dès qu'il 
jugea que fa renonciation pouvoit être de quel- 
que utilité à l'Etat, Lorfque le Roi propofa à la 
Diète de 1766, d’abolir les Douanes des droits 
fur les effets qui pafloient d’une Province dans 
Pautre , la Diète voulut l’indemnifer des revenus 
que la caïfle Royale perdoit par ce change- 
ment; le.Roi refufa cet offre pour lui-même, 
mais il demanda que ces revenus fuflent em- 
ployés à l'entretien d'un corps dé cadets, qu'il 
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avoit érigé à fes frais , dont il fit pareillement 
préfent à la République. Les réparations de lą 
forterefle de Kamieck & le rétabliffement des 
fonderies de canons & de tout ce qui concerne 
l'artillerie de la "République , ont été faits au% 
frais du Roi; ces avances en différens tems pous 
l'entretien des troupes de l'Etat, dans les tems 
où le tréfor public ne pouvoit y fournir, & pous 
l'entretien des Miniftres aux Cours étrangères; 
voilà des faits authentiques , conflatés par les 
regiftres du Royaume & auxquels le Roi n'étoit 
obligé par aucune loi , par aucun engagement 
& qui prouvent évidemment fon patriotifme ; 
c’eft le Roi, qui facrifie la moitié de fes biens 
patrimoniaux pour épargner à fes fujets le paye- 
ment des impôts & des charges ; c'eft ce Roi 
que Pon a vû rifquer fa confervation particulière 
pour ne point préjudicief aux intérêts de {fa Na- 
tion, qui s'étoit expolée à des malheurs par {es 
caprices & fon opiniâtreté ; c’eft ce Roi , dis-je, 
qu'un miférable calomniateur ofe accufer d'in- 
fenfibilité aux maux de fa Patrie, & que dans les 
excès de fa rage il nomme çomplice de fes 
malheurs, 
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[so] DÉCLARATION de Sa Majefté Impériale, 
à l’occafion de l'entrée de fes troupes en Pologne. 


Jostex IT, Empereur des Romains, &c. &c. 
Comme nous {ommes informés des troubles qui 
règnent en Pologne , lefquels y caufent un abat- 
tement général & la ruiné de fes habitans , Nous 
avons réfolu dy envoyer nos troupes dans Pin- 
tention de mettre fin à ces défordres , tandis que 
nous promettons aux habitans notre protection 
catholique & apoftolique , en vertu de laquelle, 
étant fûrs de jouir d’une parfaite tranquillité , 
exempte de tous défagrémens & à l'abri des dan- 
gers, ils pourront fans crainte refter en poflef- 
fion de leurs domiciles, Les Seigneurs Polonois, 
qui fe font retirés du pays, peuvent revenir en 
fûreté dans leurs terres, où ils jouiront de notre 
protection , tant pour leurs perfonnes que pour 
leurs biens, Nos troupes obferveront la difcipline 
la plus exacte & payeront tout argent comptant. 
Quant aux revenus des domaines du Roi & de la 
République , ils ne feront déformais livrés à per- 
{onne ; mais tous les employés , actuellement en 
charge , continueront d'en remplir les fon@ions 
de la même manière que dans les tems précés 
dens , & attendront nos difpofitions ultérieures, 
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[51] ORDON NaANcE de l'Empereur pout 
linflruđion de fès troupes 6 des habitans des 
quartiers qu’elles doivent occuper, Du 27 
Juin 1772 


La principale intention des ordres de l'Erm- 
pereur tend à approvifionner fes troupes qui font 
entrées en Pologne; c’eft pourquoi il faut enre- 
giftrer la quantité de fariné ; froment , feigle, 
orge , avoine , foin , paille , qui fe trouvent dane 
les Diftridts où ‘elles font , avec les homs des 
Propriétaires & le prix de ces denrées ah mar- 
ché , de même que le nombre de chevaux & 
de bœufs de trait que l’on y trouvera, Linten- 
tion de l'Empereur meft pas de prendre ges den: 
rées pour rien, mais de les payer au prix cou: 
rante Ceux qui feront tranfporter ces chofes , 
donneront des quittances aux voituriers ; lef 
quelles fe payeront au compte général , felon l'u- 
fage de la Hongrie, Chaque Commandant eft 
obligé de noter le fourage, le bétail & les che- 
vaux de fon diftri& , & de notifier que ces quit- 
tances ne font données que pour protéger les 
habitans contre toute violence; & afin que cha: 
cun fache que tout ce qui fera livré fera payé, & 
que tous en général & chacun en particulier joui= 
ront de la protection & de la bienveillance de 
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l'Empereur. On oïdonne de plus de moudre le 
rain. autant qu'il fera poñlible , & d’en faire du 
g 3 2 à 

bain. Sioné, par ordre de l'Empereur, le. Comte 
f © 2 P 2 
d'Exrevseeck , Baron de Homburg , Chambel- 
lan & Général-Major, 


[52] UNIVERSAL du Général Haddick, rez 
latif à la Déclaration de l'Empereur fon Maitre, 
enregiffré le premier Juillet, au Tribunal de 
Przmifl , & contenant le préambule fuivant : 


M. Mrcuer Drososowskr, Juge du Tri- 
bunal de Przmift & Commiflaire de cette Juri- 


.didtion , ayant-perfonnellement comparu dans la 


Chancellerie du Grod de Przmift , a préfenté un 
univerfal pour être inféré dans fes actes; & comme 
le Grod , fuivant le droit commun, ne pouvait le 
refufer , il a accepté & enregiftré ledit univerfal 
dont voici le contenu : 

ANDRE, Comte Haddick de Sutok, Con- 
{eiller d'Etat effectif de l’Impératrice Reine , Che- 
valier & Grand-Croix de l'Ordre Militaire de 
Marie-Thérèfe, Général de Cavalerie , Gouver- 
neur de la Forterefle de Bude, Colonel d'un 
Régiment de Cavalerie Hongroife , & Général en 
chef des troupes de Sa Majefté Impériale en 
Pologne, 
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Après que Sa Majefté l'Impératrice Reine, 
ma Souveraine , a fait entrer dans le Royaume 
de Pologne les troupes qui font fous mes or- 
dres, perfonne ne peut douterqu’elle nait effec- 
tivement accordé fa protection aux Diftriéts qu’oc- 
cupent actuellement fes troupes, ainfi qu’à ceux 
qu'elles occupperont ultérieurement, à mefure 
qu'elles pénétreront plus avant dans le pays, Il 
fuit de-là que tous les revenus Royaux , contri- 
butions & toutes fortes d’impoftions fur le pu- 
blic , doivent uniquement appartenir, comme ils 
appartiennent effectivement à Sadite Majefté, 
dès l'entrée de fes troupes en Pologne; auf il 
eft expreflément ordonné à tous les Diftricts en 
général , aux perfonnes revétues de dignités, 
Officiers, Receveurs des deniers publics, en un 
mot , à tous les habitans du Royaume, qu'aucun 
d'eux n'ait, fous quelque prétexte que ce puïle 
être, à payer la moindre chofe defdits revenus 
qu'à Sa Majefté l Impératrice Reine ; qu’ils foient 
dépofés dans la caiffe de Sa Majefté, en con- 
féquence des ordres ultérieurs que je publierai à 
cet effet, & qu’on les porte au lieu qui fera par 
moi défigné. En outre J enjoins que ,relativement 
au public, perfonne ne reçoive aucun ordre que 
de ma part & déclare que quiconque fe rendra 
coupable de contravention doit s'attendre à fu- 
bir les peines les plus rigoureufes, Quand à ceux 
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qui, dans les Diftriéts occupés par lefdites trou- 
pes, rodent, fous prétexte de Confédération , 
lèvent des contributions fur les habitans & les 
oppriment pour arracher d'eux des fubfiflances , 
ils feront fur le champ dénoncés au détachement 
le plus voifin , afin qu'ils puiflent être failis, 
& mis en prifon, & que par-là la tranquillité 
publique foit rétablie, 


CET Univerfal étoit accompagné de la 
Note fuivante , lorfque la Cour de Pologne le 
fi: t remettre aux Miniftres étrangers. 


[53] L'entrée des troupes Autrichiennes en 
Pologne & la faifie des falines (le revenu du Roi 
le plus confidérable ), a étonné & effrayé toute 
la Nation, aul le Minifière de la République 
en a informé tous les Miniftres étrangers., réfi- 
dens à Warfovie. L’univerfal du trente Juin que 
le Général Haddik , a inféré dans les actes pus 
blics & fait afficher aux portes des Villes occu- 
pées par les troupes Impériales & Royales, eft 
un objet d’une importance d'autant plus £ a 
que cette démarche eft direétement contraire au 
droit de Souveraineté & aux poffeflions de la 
République ; comme le Roi de Pologne & la 
Sérénifime République , mont rien à fe repro- 
cher envers leurs voifins & mettent toute leur 
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confiance dans leur bonne caule, danse l’ami- 
tié & les bons offices de tous fe Souverains 
de l'Europe , le foufligné a ordre de préfenter 
copie de lUniverfal aux. Miniftres étrangers , 
qui réfident ici , en les requérant très-affleGueu- 
fement de vouloir en faire part au plutôt à leurs 
Cours refpectives. 


fs5a]ORDRE donné par M. de Sacken, Lieu- 
zenantde Dragons au fijet de la Ville de Meve 
dans la Pruffe Polonoife. 


PAR ordre de Sa Majefté le Roi, de Pruffe , 
mon Maître, il ne fera payé, pour le foulage- 
ment des fujets dans toute la Pruffe Polonoife , 
aucun argent, foit de capitation , ou autrement, 
fous quelque dénomination que ce puifle étre 
quoiqu'ils veuillent en continuer le payement aux 
troupes de la Couronne de Pologne. C’eft pout 
cette fin que j'ai fait fignifier par-tout mes ordress 
& ceux qui contreviendront aux'intentions ex- 
prefles de Sa Maelté , non-feulement payeront „ 
à la revifion que je tiendrai pour cet effet, le 
double de ce qu’ils auront payé auxdites troupes 
mais devront auli s'attendre à de rigaureufes 
peines. Si cependant il arrivoit que les troupes 
de la Corne entreprifflent d'arracher de Par- 
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gent, pat des démarches forcées , il faut que l'on 
men donne avis au plutôt & que l’on fufpende 
tout payement jufqu'à ce que , par mon fecours, 
les troupes de la Couronne {oient contraintes de 
fe conformer à la volonté de mon Souverain. 


[ss] DÉCLARATION del Impératrice Reine 
au fujet de fes prétentions fur la Pologne. Du 
12 Septembre 1772. 


MARIE- THERESE, &c. &c. Savoir fafons 
à tous ceux qui liront ces préfentes & qui y ont 
ou peuvent y avoir intérêt, que nous étant con- 
fultées fur létat actuel de la Pologne avec l'Im- 
pératrice de Ruflie & le Roi de Prufle, nous 
fommes convenus de faire valoir, chacun en par- 
ticulier, les droits anciens que nous avons fur 
certaines parties de ce Royaume & de. les réu- 
nir à notre Couronne, En cônféquence, nous 
avons fait occüpper par nos troupes cette éten- 
due de pays , qui répond à nos droits & eft 
renfermée dans les limites fuivantes ; favoir la 
rive droite de la Viftule , depuis le Duché de 
Siléfie , au-deflus de Sandomir , jufques à l'em- 
bouchure de la San , paffant de-là par Fronepole 
vers Zamofc & Rubreflow jufqu'au fleuve de 
Bog. Enfuite au-delà du Bog , le long des fron- 
tières de la Ruffe Rouge, où commençent celle 
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de la Volhynie & de la Podolie jufques aux con 
finsde Zbaraz; de-là; en ligne droite , au Dnieper, 
vers l'endroit où le petit ruiffleau Ponokeze fe 
jette dans ce fleuye , en coupant une partie de’ 
la Podolie ; enfin les ‘frontières qui féparent la 
Pocutie de la Moldavie. Comme nous devons 
maintenant prendre poffefion de ces territoires, 
ci-deflus énoncés, à ce effet nous avons nommé 
le Comte de Pergen, Miniftre d'État, & faifant 
les fonctions de notre Maréchal en bafle-Autri- 
che , nôtre Commiflaire en Pologne , avec plein 
pouvoir pour adminiftrer ces. Provinces occupées 
par nos troupes & avifer aux moyens qui lui 
paroîtront les plus convenables pour une fage 
adminifiration.. Ainfi nous enjoignons à, ceux , 
qui fe trouvent enclavés dans ces limites , vaflaux 
habitans, propriétaires des fonds , de quelque état 
ordre & condition qu'ils foient, Eccléliaftiques 
& féculiers $ Magifirats des. Villes & Bourgs; 
enfin à tous & un chacun, fans en excepterum 
feul; qu'ils ayent à reconnoître & honorer ledit 
Gomte dé Pergen , comme notre Commitlaire 
lénipotentiaire & Gouverneur ; nous flattant 
qu'il ny enaura aucun , qui mexécute à ka lettre 
ce qu'il anra ordonné en notre nom , & quoique! 
le jour pour rendre hommage folemnel neloïit 
pas encore fixé, il ne tardeta pas à l'être, Que 
les habitans qui font fous notte proteétion , ref 
Hkg 
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tent tranquiles , comme s'ils avoient déjà prêté 
le ferment de fidélité ; c’eft l'unique voye de 
mériter nos bonnes graces, Si cependant quel- 
qu'un ofoit contrevenir à nos ordres, ce que 
nous ne foupçonnons pas , qu'il fache que for- 
cés d'oublier malgré nous notre clémence ordi- 
naire , il en fera plus févèrement puni. 


[56] LETTRES -Patentes du Roi de Pruffe 
pour expofer & démontrer fes droits Ẹ fes pré 
tentions Jur la Pologne. Du 1 3 Septembre t772 


Nous Frédéric, par la grace de Dieu, Roi de 
Pruffe, Margrave de Brandebourg, &c.&c. A 
tous les États e Evêques , Abbés, Prélats , Pa- 
latinats , Châtelains , Staroftes , Tréforiers & 
Juges Provinciaux, à ceux de l'Ordre Equeftre, 
Vaflaux & Gentilhommes , aux Magiftrats & 
habitans des Villes , aux gens de la campagne 
& en général à tous les fujets & habitans, tant 
Civils qu'Éccléfiaftiques des pays de Prufle & 
de Poméranie , que la Couronne de Pologne a 
jufqu’à prélent poflédé , ainfi que des Diftri@s 
en-deça de la Netze , qui ont été jufqu'ici ap- 
propriés à la grande Pologne, falut & aflurance 
de notre grace & bien-veillance Royale. 

It eft notoire à tous ceux qui font verfés dans 
l'hifloire, & nous en avons expolé les preuves 
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inconteftables à toute l'Europe dans une déduc- 
tion plus détaillée de nos droits, que la Cou- 
ronne de Pologne a depuis plufieurs fiécles in 
juftement poffédé & retenu aux Ducs de Pomé- 
ranie , & après eux, à la maifon Electorale de 
Brandebourg , la partie de la Poméranie , fituée 
entre les frontières préfentes de ce Duché & les 
rivieres de la Viflule & de la Netzé , communé- 
ment nommée Pomérélie , ainfi qu’à la derniere 
maifon , en particulier le Diftri& de la grande 
Pologne entre la Dratge & la Netze. La bran- 
che mafculine des Ducs de Poméranie & la ligne 
de Dantzick s'étant éteintes en r295 , les Ducs 
de Poméranie , de la ligne de Stettin ;:étant leurs 
collatéraux féodeaux les plus proches & fortant 
avec eux de la même tige, devoit de droit leur 
fuccéder dans ces poffeflions ; mais ils en furent 
dépouillés avec autant de violence que d'injuf- 
tice par la force fupérieure de Ordre Teuto- 
nique , & après lui, par celle des Rois de Polo- 
gne. Les Ducs de Poméranie n’ont cependant 
jamais renoncé à leurs droits fur ce Duché hé- 
réditaire de Poméranie ou dé Pomérélie & l'ont 
toujours regardé comme l’ancien Patrimoine de 
leurs Ancêtres. Es l'ont ainfi tranfmis , lorfqu'ils 
fe font éteints en 1637, à leurs héritiers & fuc- 
ceffeursuniverfels, les Electeurs de Brandebourg. 


Quand au Difirit de la grande Pologne, fitué 
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entre la Dratge & la Netze , il a originairement 
appartenu à la nouvelle Marche Brandebour- 
geoïfe & les Margraves de Brandebourg en ont 
été tranquilles pofleffeurs jufqu'au commence= 


ment du quinzième fiècle , que Sigifmond , Roi 
de Hongrie & Electeur de Brandebourg, ayant 
hipothéqué la nouvelle Marche à l'Ordre Teu- 
tonique , les. Rois de Pologne , à loccafion de 


leurs guerres avec cet Ordre ; fe font emparés 
de force de ce Diftri& & Pont gardé, fans que 
ni Ordre Teutonique , ni les Electeurs de Bran- 
debourg , ni l'Empire d’Allemagne le leur ayent 
jamais cédé par aucun traité, La Couronne de 
Pologne; poflédant ces deux pays aufi injufte- 
ment , ne fauroit, felon les principes de tous les 


peuples policés, faire valoir de prefcription 
pour s'y maintenir, & nous avons de plus à fa 
charge encore d’autres prétentions confidérables 
& auf bien fondées, ainfi qu'il eft amplement 

| prouvé ci-deflus. 
| Nous ne pouvons, ni ne voulons fouffrir plus 
longtems Finjuftice faite à ces différens égards, 


| 
z notre maïfon Royale & Electorale, & nous fom- 
mes dans la ferme intention d'employer toutes | 
les forces qu'il a plu à la Providence dé nous | 
accorder , nomifeulement pour faire valoir nos | 
droits fur les paysque la Couronne de Pologne 


a démembrés de notre Duché de Poméranie 8 


eq 


DES RÉVOLUTIONS DE POLOGNE. 491 


a" ——— "ee 


de la Marche de Brandebourg. mais encore pout 
nous procurer un légitime & fufifant dédom= 
magement de la jouiffance de ces Provinces ,de- 
puis tant de fiécles, détenues à nous & à nos an 
cêtres. À ces caules, & pour ces fins, nous avons 
jugé à propos de prendre poffeflion des Diftricts 
de la grande Pologne en de-là de la Netze, 
ainfi que de tous les pays de Prufle & de la Po- 
méranie , en: deça & au-delà de la Viflule, que 
la Couronne de Pologne , a jufqu'ici poflédés 
fous le nom de Prufle Polonoile , à l'exception 
des Villes de Dantzick & de Thorn ; & nous 
efpérons que la République de Pologne, après 
y avoir mûrement réfléchi, bien confidéré les 
circonftances & pefé la validité de nos droits , 
fe portera d'elle-même à s'arranger fur ce fujet 
à l'amiable avec nous. 

Nous voulons donc faire connoître folemnelle- 
ment notre réfolution par les préfentes Lettres: 
patentes à tous les États & habitans des pays de 
Prufle & de Poméranie , que, la. Couronne de 
Pologne , a jufqu'ici poffédés., ainfi que des Dif- 
tri&s en-decà de la Netze , qui ont été cenfés 
appartenir à la grande Pologne; nous leur en- 
joignons, de la maniere la plus exprefle & la plus 
férieufe , de ne point s’oppofer à cette prife de 
poffeffion , nide faire. la moindre réfiftance aux 
Commiflaires & aux gens de guerre qui en fe- 


2 EES. 
492 PIÈCES JUSTIFIÇATIVES 

DNS 
ront chargés de notre part ; mais plutôt de fe 
foumettre volontairement à notre domination ; 
de nous regarder comme leur Roi & leur Sou- 
Verain légitime ; de fe comporter envers nous 
comme des fujets fidèles & obéiffans & de nma- 
voir plus rien de commun avec la Couronne de 
Pologne. Nous fommes de notre côté difpofés, 
ainfi que nous les en aflurons par les préfentes, 
à les protéger & maintenir dans leurs poffef- 
fions & droits, tant civils qu'Eccléfiaftiques , & 
fpécialement ceux de la Religion Catholique 
Romaine dans le libre exercice de leur Religion, 
& en général de gouverner tellement tout le 
Pays , que tous ceux de fes habitans , qui pen- 
feront bien & raïfonnablement , pourront fe trou- 
ver heureux & contens & n'auront aucun fujet 
de regretter ce changement ; mais pour nous 
aflurer plus. efficacement de leur fidélité & de 
leur foumiflion par un hommage public & géné- 
ral , nous avons trouvé bon de déterminer , pour 
cet effet, un jour dans notre Ville de Marien- 
bourg & de le fixer au quinzième de la date 
des préfentes favoir au vingt- fept du préfent 
mois de Septembre. 

Nous ordonñhons donc par celles-ci , à tous 
les États de Poméranie & de Pruffe , ainf que 
des Diftricts en-decà de la Netze , jJufqu'ici pof- 
fédés par la Pologne, à l'exception des Villes 
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de Thorn & de Dantzick, de fe rendre dans la- 

dite Ville de Marienbourg-, -deux jours après 
| celui qui eft fixé pour l'hommage , de s’y annon- 
cer à la commiflion qui s'y trouvera de notre 
part, de faire configner leur arrivée au Proto- 
cole , de produire leurs pleins pouvoirs, de fe 
trouver enfuite au tems & au lieu qui leur fera 
| fixé, de nous y prêter le ferment de fidélité & 
| de fujettion :& de nous reconnoître & recevoir, 
| nous , nos héritiers & nos defcendans „pour leur 
| légitime Roi & Souverain. Nous voulons, pour 
cet effet, que les Évêques , Abbés, Prélats , Pa- 
latins , Châtelains , Staroftes , Tréforiers & Juges 
Provinciaux, comparoiïflent tous & un chacun 
à Marienbourg en perfonne ; ou par des Dé- 
putés , munis de pouvoirs fufifans; & que les 
autres Etats s'y tiouvent repréfentés par des Dé- 
putés, choifis des principaux d’entre eux & éga- 
lement pourvus de pouvoirs néceflaires, & cela 
de manière qu'il y ait de chaque Diftri& au 
moins quatre perfonnes de la Noblefle, quatre 
Eccléfiaftiques & fix Maires de Villages; & de 
chaque Magiftrature de Villes, deux Bourgue- 
maîtres & un Syndic, qui foient envoyés & due- 
ment autorifés pour la préftation de cet hom- 
mage public & général de tout le pays. Nous 
voulons de plus , que chacun de ces’ Députés 
ait avec lui une lifte exacte & en bonne forme 
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fignée & juridiquement atteftée de la juftice du 
lieu, de tous ceux de l'Ordre Equeftre & de la 
Nobleffe ; préfens & abfens , qui ont des poffef- 
fions dans les Diftri@s & Villes, dont ils font 


2 


les repréfentans ; ainfi que des Prêtres & des per- 
fonnes de la Magiftrature de ces endroits, au 
nom defquels ils doivent prêter l'hommage, & 
qu'ils produifent & remettent cette lite à notre 
commiflion. 
Nouse 
formeront 


fpérons que tous les habitans fe con- 
] 


a teneur des préfentes Lettres- 


í 
à 
patentes; mais fi, contre notre åttente , quelqu'un 
y manquoit & ne nous prétât pas le ferment de 
fidélité requis, refufât même de fe foumettre à 
notre domination & de nous reconnoître pour 
fon Souverain , ou voulût faire réfiftance à nos 
troupes & à ceux qui font chargés de l’exécu- 
tion de nos ordres , ou fe rendit en général cou- 
pable , ou fufpeët d'infidélité & de défobéiflance, 
il peut s'attendre, & tous ceux qui {e trouveront 


le 


le même cas , que nous ferons procé- 


dans 
der contre, fans exception de perfonne , avec 
toute la févérité des peines ufitées en pareil cas. 
En foi de quoi, & afin que perfonne n'ignore 
nos intentions , nous, avons figné nous-mêmes | 
les préfentes Lettres-patentes de notre propre 
main , y avons faitappofer le Sceau de nos Armes 
& les ‘avons fait publier par-tout où il a été 


befoin, ÉRIC, 


Signé, FRED 
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[57] DÉCLARATION que le Baron de 
Sirekelberg, Miniftre Plénipotentiaire de Ruffte 
fit au Roi 6 à la République de Pologne ax 
au nom de Sa Majeflé Imperiale.. 


Lës Puiflances voifines de la Pologne, ont été 
fi fouvent entraînées dans les troubles que les in- 
terrègnes ont excités dans le Royaume , que le 
fouvenir du paflé a dû les engager à s’occupper f6- 
rieufement des affaires de cet État, lors même que, 
par la mort du Roi Augufte ITI, le Trône étoit de~ 
venu vacant. Par cette confidération & pour pré- 
venir les funeftes effets des diffenfions , qui pour- 
roient s’y élever à occafion de cette derniere va~ 
cance du Trône , la Cour de Petersbourg seft 
empreflée à travailler à la réunion des efprits en 


. faveur du Candidat, qui pouvoit être, & le plus 


digne du Trône & le plus convenable à fes con- 
citoyens & à fes voifins ; elle s’eft employée en 
même tems à faire ‘rectifier plufieurs abus dans 
la conflitution de l'Etat. La Cour de Berlin a 
fecondé les démarches de fon Alliée , & la Cour 
de Vienne voulant concourir de fon côté au 
fuccès des vues auffi louables, pour éviter le 
danger d'augmenter peut-être les embarras, en 
augmentant le nombre de ceux qui fe méleroient 
direétement des affaires intérieures de la Pologne 
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a jugé à propos prendre le parti de la neutralité, 
non-feulement à cet égard, mais aufi à l'égard 
de la guerre, qui s’eft allumée par la fuite entre 
la Rufie & la Porte Ottomane, 

De toutes ces melures on a eu la fatisfaétion 
de voir réfulter Péletion libre & légale du Roi 
Staniflas , a@uellement régnant , ainfi que plu- 
deurs établiffemens utiles, Tout paroifloit annon- 
cer à la Pologne & à fes voifins , une tranquil- 
lité des plus folides pour l'avenir; mais malheu- 
reufement, lors même que l’on devoit tout ef- 
pérer de cetétat des chofes , l'efprit de difcorde, 
en s’emparant d’une partie de la Nation, détruifit 
eù un moment toutes ces efpérances, Les ci- 
toyens s’armerent les uns contre les autres, des 
factions ufurperent lautorité légitime , ils en abu- 
ferent au mépris des loix , du bon ordre & de 
Ja füreté publique. Juflice , Police , Commerce, 
juiqu’à la culture des terres, tout fut détruit, 
Les liaifons naturelles entre les Nations limitro- 
phes , font déja éprouver aux Puiffances voifines 
de la Pologne, les plus fâcheux effets de tous 
ces défordres. Ils les obligent depuis longtems 
à des mefures de précaution les plus couteufes, 
pour aflurer la tranquillité de leurs propres fron- 
tières , & ils les expofent, par l'incertitude des 
fuites de la deftruétion de ce Royaume , au dan- 
ger de voir peut-être altérer l'amitié & la bonne 
harmonig 
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harmonie qui fubfifte entre elles. Rien neft par 
conféquent plus urgent qu’un prompt remède à 
| tant de maux , dont les fujets des Etats limi- 
trophes éprouvent, dès-à-préfent, les contre-coups 
les plus fâcheux , & dont les fuites, s’il n'y étoit 
pourvu , entraîneroient vraifemblablement des 
changemens dans le fyftême politique de cette 
partie de l’Europe. Tant de raifons de la plus 
grande importance ne permettent pas à Sa Ma- 
jefté le Roi de Prufle, à Sa Majefté l'Impé- 
| ratrice Reine de Hongrie & de Bohême, & à Sa 
Majefté Impériale de toutes les Rufies , de dif- 
férer plus longtems à prendre un parti décifif dans 
uve circonftance aufi critique. Ces Puiffances ont 
arrêté entre elles de travailler fans perte de tems, 
& d’un commun aecord , à ramener la tranquil- 
lité & le bon ordre en Pologne & à y établir 
fur un fondement folide l’ancienne Conflitution 
de cet Etat & les libertés de la Nation, 


Mais comme en empêchant, dans ice moment, 
la ruine & la décompofition arbitraire de ce 
Royaume , par un heureux effet de l'amitié & 
de la bonne intelligence qui fubfiftent actuelle- 
ment entre elles, elles ne font pas en droit de 
pouvoir compter fur un égal fuccès; elles ont 
des prétentions confidérables fur plufieurs pof- 
felons de la République ; elles ne peuvent pas 
fe permettre de les abandonner au fort des évè- 
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nemens ; elles ont donc arrêté & déterminé eñ- 
tre elles de faire valoir en même tems leurs an- 
ciens droits & leurs prétentions légitimes fur 
les poffeflions de la République , que chacune 
d'elles fera prête à juftifier en tems & lieu ; en 
conféquence , Sa Majefté le Roi de Prufe, 
Sa Majefté PImpératrice, Reine de Hongrie & 
de Bohême, & Sa Majefté Impératrice de tou- 
tes les Rufes , s'étant communiqués récipro- 
quemént leurs droits & prétentions & s’en fai- 
fant raifon en commun, prendront un équiva- 
lent qui y foit proportionné & fe mettront en 
poffeflion effe&tive des parties des poffeffions de 
la Pologne, les plus propres à établir doréna- 
vant entre elles une limite plus naturelle & plus 
fure. Chacune des trois Puiffance fe réfervant de 
donner par la fuite un état de part , au moyen 
de quoi leurs Majeftés renoncent, dès-à-préfent, 
À tous les droits, demandes & prétentions, ré- 
pétitions de dommages & intérêts , qu'elles peu- 
vent avoir & former d'ailleurs fur les poflefions | 
& fujets de la République. Sa Majefté, le Roi | 
de Prue, Sa Majefté l’Impératrice Reine de | 
Hongrie & de Bohème , & Sa Majefté , l'Impé- 
ratrice de toutes les Rufes- ont cru devoir an- 
noncer leurs intentions à toute la Nation Po- | 
Jonoife en général, en Pinvitant de bannir, ou 
au moins de fufpendre tout efprit de trouble, 
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ou de fédu&tion , afin que s’aflemblant légalement 
en Diète, elle puiffe travailler, de concert avec 
les trois Cours, aux moyens de rétablir folide- 
ment chez elle l'ordre & la tranquillité, ainfi que 
de confirmer , par des actes formels, les changes 
des titres & prétentions de chacune contre lé- 
quivalent dont elles viennent de prendre pof- 
feffion, 


[58] NoT E que le Miniflère de Pologne fit re: 
mettre aux Miniftres étrangers réfidens à 


larfovie, en leur envoyant copie des déclara- 


tions des Cours de Vienne, de. Ri iffi 
Berlin, Du 22 Septembre 1772 


Les fouflignés Miniftres de Sa Majefté le Roi 
& de la République de Pologne , ayant déjà re- 
mis les notes des 28 Mai, 19 Juin, & 18 Juillee 
de l'année courante , au fujet des entreprifes des 
Puiïffances voifines de la Pologne , ne fauroient 
s'empêcher, à mefure qu’elles augmentent, de 
communiquer aufli les déclarations ci-jointes des 
Cours de Petersbourg & de Berlin ;remifes aux 
fouflignés par leurs Miniftres refpeétifs. Le Roi, 
perfuadé que M, B.. faura l'ancienne & pacifique 
pofléflion de la Pologne, de fes Domaines, que 
les Puiffances voifines de la République s’appro- 
prient , & les traités de cette République avec 
Iia 


ira | e i e 
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fes voifins , inviolablement obfervés de fa part ; 
quil remarquera, par la le&ure même de ces 
déclaratiohs , que le feul motif de l'entreprife du 
démembrement la Pologne eft la force de ces 
Puiffances, & qu'à la fin il en inférera des con- 
féquences , qui en réfulteront pour les autres 
Cours, fi elles vouloient difimuler plus long- 
tems ce qui fe pañle en Pologne; le Roi a or- 
donné aux fouflignés de lui communiquer ces 
déclarations, & de lui demander d’obténir de 
fa Cour fes bons offices pour empêcher le démem- 
brement de ce Royaume, Signés , Mlodziejowski, 
Evêque de Pofnanie , grand Chanñcelier de Po- 
logue; le Prince Czartorinski, grand Chance- 
lier de Lithuanie ; Jean de Borch, Chancelier du 


Royau 


[ s9] REPONSE que Sraniflas-Aupufle fit 
faire aux déclarations des Cours de Vienne , 


de Petersbourg & de Berlin. Du 17 Septembre 
1772. 


Les fouflignés , Miniftres de Sa Majeñé , le 
Roi & de la République de Pologne , ayant fait 
rapport au Roi des déclarations , à eux remiles 
ar le Baron de Rewitzki, Envoyé extraordi- 
naire &, Miniftre Plénipotentiaire de leurs Ma- 
jeftés Impériale , Royale &'Apoftolique , en 
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date dw 2 Septembre 1772, par le Baron de 
Stackelberg , Miniftre Plénipotentiaire de Sa Ma- 
jefté Impériale de toutes les Rufes , en date du 
18 du même mois ; & par M. Benoît, Miniftre 
- Plénipotentiaire de Sa Majefté le Roi de Prufle, 
aufi en date du 18 du même mois. Le Roi, 
ayant pris la-deflus lavis de fon Sénat , les fouf- 
fignés ont eu ordre d'y faire cette réponfe. 

Les foins heureux & défintéreflés par lefquels 
Sa Majefté l’'Impératrice de toutes les Ruflies a 
contribué au maintien de la tranquillité de la 
Pologne pendant le derniér interrègne , ainfi 
qu'à la libre élection du Roi régrrant , unani- 
mement reconnu ; le concours de Sa Majefté 
le Roi de Prufle à la même fin, & la neutralité 
adoptée -alors par Sa Majefté, lImpératrice 
Reine de Hongrie & de Bohême, font des cir- 
conflances qui, toujours approuvées commè 
elles doivent l'être par le Roi, ne s’effaceront 
jamais de fa mémoire. Il lui eft d’äutant plus 
agréable. de trouver les réglemens d’étabhifie- 
mens intérieurs, ordonnés par les loix des pre- 
mieres Diètes , qui ont fuivi la mort d'Au- 
gufte IFT, qualifiées d'utiles & raifonnables dans 
les déclarations de ces trois Puiffances, qu'il a 
toujours fouhaité de voir les .émanations du pou- 
voir Souverain de la République , jugées favo- 
tablement par tous fes voifins: L'Europe eft in- 

Iiz 
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formée depuis longtems qu’elles ont été les cau- 
fes originaires & fucceflives des troubles de la 
Pologne ; il lui eft également connu que le Roi 
& la faine partie de la Nation ont employé tous 
les moyens qui dépendoient d'eux, pour les pré- 
venir & pour en arrêter les progrès. Leurs foins 
ont été malheureufement inutiles & les fuites 
de ces défordres font affreufes fans doute, Le 
pouvoir légitime a été méconnu par quelques- 
uns ; l'anarchie seft étendue dans prefque tou- 
tes les Provinces. LaPologne entière a été foulée, 
appauvrie , dévaflée , tant par fes propres ci- 
toyens , que par les troupes étrangères. En un 
mot cinq années de malheurs inouïs ont abîmé 
ce Royaume & lui font foupirer ardemment le 
bon ordre & la paix. L'engagement, pris par 
les trois Puiflances de recourir efficacement à 
à cette fin, renferme un projet plein d’huma- 
nité & dont le Roi n’auroit vü l'énoncé qu'avec 
la plus vive reconnoiflance , fi la feconde partie 
de ces déclarations n’avoit laiffé place à d’autres 
fentimens qu'à ceux de la furprife & de la dou- 
leur ; on y lit l'annonce des prétentions confi- 
dérables que les trois Cours ont formé fur la 
malheureufe Pologne ; le plan arrêté de fe faire 
raifonen commun & laprifede pollefiôh actuelle 
& effective d’un équivalent ; les foins fcrupu- 
leux]. auxquels le Roi & la République de Po- 
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logne fe font de tout tems appliqués à remplir 
leurs engagemens envers ces Puiflances ; les loix 
du bon voifinage , fi religieufement obfervées 
du côté de la Pologne ; la manière pleine d'é- 
gards avec laquelle le Roia repréfenté, en tant 
de rencontres , les divers fujets de plaintes qu’il 
a eu malheureufement à former à la charge de 
fes voifins ; la fituation même de la Pologne, 
fi digne de :la compañlion des cœurs généreux & 
fenfibles ; toutes ces circonflances auroient dû 
lui mériter des procédés de bienveillance réci- 
proque & éloigner à jamais des entreprifes auf 
injurieufes à fes droits & à la légitimité de fes 
poffeffions. Les titres de propriété de la Républi- 
que fur toutes ces Provinces ont toute la folidité 
& l'authenticité poñlibles; une jouiffance de plu- 
fieurs fiécles, avouée & maintenue par 'les trai- 
tés les plus folemnels & particulièrement par 
ceuxd’Oliva & de Welhaw , que lamaifon d'Au- 
triche & les Gouronnes de France, d'Angleterre, 
d'Efpagne & de Suède ont garantis par celui de 
1686 , avec l'Empire de Ruflie ; par les décla- 
ration-exprefles & récentes de cette même Puif- 
fance , par celle du Roi de Prufle en 1764, 
& enfin par les ‘traités fubfiflans avec la Mai- 
fon d'Autriche : voilà ce: qui fonde les droits de 
la République, Où ne fait que les indiquer ict, 
fi 4 
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 réfervant d'en expoler en tems & lieu les preu- 
ves détaillées, 


Quels pourroient donc être les titres que les 
trois Cours auroient à oppofer à ceux-ci ? Sice 
font des titres, puifés dans l’obfcurité des tems 
reculés , de ces tems de révolutions pañlagères , 
qui élevoient , détruifoient, donnoient & ren- 
doient des Etats dans le court efpace de quel- 
ques mois, ou de quelques années; ces titres, 
s'ils étoient admis, devroient réunir à la Pologne 
des Provinces qui lui ont autrefois appartenu , 
poflédées par les mêmes Puiffances qui forment 
aujourd’hui des prétentions. Mais comme on ne 
peut nier que des’ tranfaétions enfévelies dans 
l'oubli de plufieurs fiécles , anéanties par des fti- 
pulations poitérieures, ne foient contraires au 
démembrement aétuel , les titres ne peuvent être 
admis , fans infirmer la füreté des poffefions de 
toutes les Souverainetés du monde , fans ébran« 
ler la bafe de tous les Trônes, Les mêmes Puif- 
fances qui, dans les déclarations ci-deflus, difent 
que l'Etat de la Pologne ne permet pas d'en ob- 
tenir juftice par les voyes ordinaires , ne peu- 
vent méconnoître que l'état prélent de cette 
Nation n'eft qu'accidentel & momentané, & 
qu'il dépend d'elle-même de la faire cefer. 
Aufli-tôt qu'elles y confentiront la République 
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de Pologne rentrera dans Pexercice tranquille, 
légitime & libre de fa Souveraineté; il feroit tems 
alors de propofer leurs prétentions & de les dif- 
cuter, C’eft le procedé qu’on feroit en droit d'at- 
tendre de l'équité des trois Cours , & que l'on 
auroit même lieu d’efpérer d’après le contenu 
d’une lettre de l'Impératrice Reine de Hongrie 
& de Bohême au Roi de Pologne , datée du 
vingt fix Janvier r771. Mais les procédés des 
trois Cours , étant de nature à donner le fujet 
de plainte le plus grave au Roi , & les devoirs 
de la Couronne ne lui permettant pas de le paf- 
fer fous filence, il déclare folemnellement qu'il 
regarde l'occupation a&uelle des Provinces de la 
Pologne par les Cours de Vienne , de Peters- 
bourg & de Berlin, comme injufte, violente & 
contraire à fes légitimes droits; il en appelle 
définitivement aux traités, garands des apparte- 
nances de fon Royaume , &c. Signés, André 
Miodziejowski , Evêque de Pofnanie , grand 
Chancelier de la Couronne ; Michel Prince 
Czartorinski , grand Chancelier de Lithuanie ; 
Jean de Borch , fous-Chancelier de la Couronne. 
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[60] PREUrES hifloriques contre les titres 


que le Roi de Pruffe allègue dans Jon Manifefiè. 


Cowrap, Duc de Mazovie, iflu des Rois de 
Pologne, pour s’oppofer aux incurfions des Pruf- 
fiens , s’adrefla en 1229 , aux Chevaliers Teuto- 
niques & leur donna le pays de Culm & celui 
qui fe trouve entre la Viflule , le Mecker & le 
Trébende , à condition qu'ils le garantiroient de 
nouvelles infultes. Les Polonois prétendent ce- 
pendant qu'ils s’en mirent en pofleffion contre 
la volonté de Conrad. Les Chevaliers , rebutés 
des expéditions de la Paleftine , accoururent en 
foule fous les drapeaux de leur Chef Herman 
de Solza ; ils firent une guerre Anglante aux 
Prufliens , s'emparerent de leur pays êc les aflu- 
jettirent à leur domination. La Livonie , le Sé- 
migalle & la Courlande, fubirent le même fort, 
Alors Herman de Solza , prit le titre de Grand- 
Maître, & fon Lieutenant enPruffe celui de Land- 
meifter, Le malheur des Croifades fit refluer en 
1201 , un plus grand nombre de Chevaliers 
dans cette partie de la Pologne. Devenus Sou- 
verains , ils ceflèrent d'être Religieux, Ils ou- 
blierent ce qu'ils devoient au Duc de Mazovie. 
Les Jagellons voulurent en vain oppofer lauto- 
rité des Papes à leur ambition ; les Chevaliers 
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ufurperent de nouvelles portions de la Pologne 
& du grand Duché de Lithuanie. [ls fixerent, en 
1306, le chef lieu de leur réfidence en Pruffe 
& aggrégerent à leur ordre celui des porte-glai- 
yes ; les habitans qu'ils tirannifoient formerent, 

en 1440 , une Confédération pour fecouer lejoug 
d’une Puifance illégitime; ils furent foutenus par 
les Rois de Pologne, & après une guerre fan- 
glante, on fit la paix en 1466; la Pologne ren- 
tra en Pofleffion de la Pomérélie , du territoire de 
Culm & de Michelaw, de la Warmie, des Dif- 
tri&s de Marienbourg & d’Elbing ; le refte de 
la Prufle fut cedée aux Chevaliers qui devoient 
le pofléder à titre de fief, relevant de la Cou- 
ronne de Pologne. La plñpart.des: Chevaliers, 
ayant embraflé le Luthéranifme , à l'exemple de 
leur Grand-Maitre, Albert de Brandebourg , ce- 
lui-ci offrit, en 152$ , au Roi de Pologne, Si- 
gifmond Augufte, de tenir, lui & fes defcendans, 
fide la République. LeRoiy 


parvint à chaffer tous les Che- 


la Prufie à ütre de 
confentit & Albert 
valiers Catholiques. La pofterité d'Albert étant 
éteinte, la Maïfon éleétorale de Brandebourg 
obtintle Duché aux mêmesconditions impofées 
à Albert; mais bar traité de 1656, confirmé 
par la paix d'Oliva , le Duc de Prufle fut dégagé 
des devoirs vañall'tiques, s’il eftpermis de ff 

vir de cette exprefion, à condition qu'il four- 
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hiroit quinze cens hommes d'infanterie & cinq 
cèns de cavalerie,dans toutes les guerres que 
cette Nation auroit à foutenir , à la folde ce- 
pendant de la Pologne. On fait qu’en 1707, la 
Prufle fut érigée en Royaume, La Pruffe Royale 
ou Polonoïife , un peu moins étendue que le 
Royaume de Prufle , eft cependant quatre fois 
plus peuplée & plus fertile. 


[61] Drscours de Thadée Lipki , Caf- 
tellan de Lenckzyce , Chevalier de l'Ordre de 
E Aigle-Blanc , prononcé dans le Senatus-Con- 
filium , zenu à Warfovie, Le 12 O&obre 1772. 


TRrÉSs-ILLUSTRE MONARQUE ET TRÈS- 
GRACIEUX SOUVERAIN SEIGNEUR, 


VorTRE Majefté ayant jugé à propos de con- 
fulter le Sénat & de demander fon avis fur les 
déclarations uniformes des Cours de Vienne , de 
Petersbourg & de Berlin, concernant le partage 
de ce Royaume que ces trois Puiffances ont ar- 
rêté & exécuté entre elles , appellé comme Sé- 
nateur , mon intention eft de dire mon avisavec 
tout le refpe& dû à la Majefté Royale & avec 
la fincérité & la fidélité que j'ai jurée à ma Pa- 
trie. Je ne veux pas ici mécrier avec Titelive: 
confulitur Roma dum Saguntum capitur , on con 
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fulte à Rome pendant qu'on prend Sagonte. Nos 
délibérations fe faifant dans le tems que les pays 
de notre Patrie font déjà devenus la. proye-des 


Puiflances étrangères ; mais je ne puis m'empé- 


cher de remarquer que le petit nombre des Séna- 


teurs , qui fontici vingt-trois au lieu de 120 & 
plus, ne fufit pas pour faire un Sénat complet & 
néceflaire dans la circonftance la plus impor- 


tante , où fe foit jamais trouvé notre malheu- 
reufe Patrie. Je prie donc Votre Majefté de char- 
ger les Chancelleries des deux Nations de la 
Couronne & du grand Duché de Lithuanie, 


expédier des lettres circulaires à tous les Sé- 


nateurs pour les appeller à une délibération gé- 


nérale, Alors le 


Ç 
à 


énat pourra prendre des rés 


folutions plus eflentielles , & plus efficaces, Les 
égards que nous nous devons exigent cela de 


nous ; l'honneur & la fidélité nous obligent mê- 


` hé ” ` . 
me a ne rien déclarer & à ne rien conclure en 


l'abfence de la plus grande partie du Sénat fur 
une affaire aufi importante. Le ferment qui m'o- 
blige en fidèle Sénateur , d'éloigner tout ce qui 
pourroit nuire à la Patrie , me forceroit aufi, en 
gardant le refpe& dú à Votre Majefté , & les 
égards dus à l’affemblée, à déclarer folemnelle- 
ment comme nul tout ce qui s’y feroit, fi fes 
délibérations s’étendoient plus loin que l’ordre 
d’affémbler tout le Senat, Votre Majelté fera 


ne 
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convaincue que ce neft point un efbrit de parti 
qui me fuggere ce que j'avance; la vérité & 
la juftice m'autorifent à donner ce confeil, con- 
forme à la fidélité que j'ai jurée à ma Patrie, Si 
Votre Majefté & l'affemblée agréent mon avis » 
elles daigneront aufi approuver ceux due Jai 
encore à ouvrir, 

Votre Majefté ne fera pas convoquer tout le 
Sénat avant de s'être fait rendre compte des né- 
gociations ayec les Miniftres étrangers & de ce 
qu'ont fait les Miniftres de Votre Majefté, en- 
voyés aux Cours de Vienne , de Petersbourg , 
de Berlin & de Rome. Il eft néceffaire de favoir 
fi les Miniftrés étrangers , réfidens à Warfovie, 
ou les Miniftres de deu: Majefté , aux Cours 


ien décou- 


qui {e partagent la Pologhe , n'ont 
vert d'avance au Miniftère , du deffein qu'avoient 
ces Cours-de fe partager notre pays , & des 
raifons pour lefquelles elles vouloient faire ce 
partage. Car {1 les déclarations du Miniftère & 
fes négociations avec les Miniftres étrangers ont 


C2 b D 


été un fecret pour les Sénateurs ici prélens,, ils 


leur eft impofüble de délibérer fur les affaires de 
la Patrie, 

I! nous conviendroit beaucoup mieux & à plus 
juite raifon de rechercher & de renouveller nos 
anciens droits fur quelques parties des pays voi- 
fins ; mais comme nous ne fommes pas allez 
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puifflans pour nous maintenir dans la poffeffion de 
notre propre bien , & comme lé moyen de nous 
défendre nous eft ôté , quand même nous ferions 
obligés de céder au plus fort , nous ne. ferions 
point exempts de blâme , fi par notre négli- 
gence nous autorifions le moindre dommage à 
notre pays, & fi nous n’en donnions pas avis 
aux Princes , aux amis & aux Alliés de la Répu- 
blique , d'autant plus que les traités que nous 
avons fait avec eux nous y obligent. 

Je penfe qu'il eft nécefluire que le Minifière 
rende les déclarations qu’on lui a données au fu- 
jet de ce partage, en ajoûtant que cet à la 
République même qu'il faut donner & com- 
muniquer les chofes qui concernent fes limites. 
Lé Minifière n'ayant ni lû , ni examiné les droits 
juftes , ou injuftes de ces Puiffances fur les pays 
enlevés à la République, ne pourra accepter ni 
avouer un tel partage ; car recevoir de telles 
déclarations fans en avoir recherché les raifons 
& fans demander lavis des Sénateurs, c’eft en- 
vironnér le Sénat de troupes étrangères pour le 
contraindre au filence. 

Votre Majéfté, comme: Chèf de la Répu- 
blique , peut s’oppofer , par une proteftation pro- 
vifionnelle, au démembrement déjà commencé ; 
par ce moyen Votre Majefté ne donnera pas 
feulement des preuves de fes fentimens paternels 


éme 
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envers la Nation , mais elle augmentera aufli lat- 
tention & l'obligation des garans de la Repro 
que. Enfin lorfque Votre Majefté jugera à Papos 
d'aflembler tout le Sénat , elle Le. en mê- 
me tems choifir un lieu dans notre pays, où nous 
puiflions parlet & traiter librement; toute autre 
délibération, ne feroit point capable de proté- 
ger la Patrie , elle lui prépareroit plutôt un tom- 
beau pour s’y enfevelir à jamais. 

[62] ORDONNANCE de l'Impératrice de 
Ruffie , notifiée au Sénat pour lui faire par des 
terres qu’elle s’étoit appropriées en Pologne. Du 
23 Oëobre 1772. 

EN conféquence de plufieurs Édits particu= 
liers , émanés d’autorité Souveraine dans le cours 
du mois de Septembre dernier, on fignifie a 
Sénat que de les foins infati sale Sa Majefté 
Impéri iale , pour le bien être ae la fureté de PEm- 
pire, ao Diftriéts des Etats de la Répu- 
blique de Pologne , y ont été inic corporés & 


{fé 


tage és en deux o nements Si Ter 


de Lowitz & fon Diftri&, incorporés comme ci- 
devant , dans le Gouvernement de Novogorod , 
le 
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le {fecond Gotüvernement eft défigné fous la dé- 
nomination de Mohilow, contenant les Provinces 
de Mohilow, d'Orfcavaw , de Mifciflaw, Ro- 
gazewW. Par rapport à ces deux Gouvernements, 
les frontières de l'Empire font réglées de cette 
manière. Depuis la rive droite de la Drwina, 
renfermant la Livonie Polonoife de la partie du 
Palatinat de Plock, fituée fur la même rive de 
ce fleuve , ainfi que du Palatinat de Witefpk , 
la Dwina formera , dès-apréfent & pour toujours, 
la féparation des deux Royaumes, même juf- 
qu'aux limites particulières du Palatinat de Wi- 
tefpk avec celui de Plock; en outre , le long 
de ces frontières jufqu’au point où aboutiflent 
les limites des trois Palatinats de Plock, de 
Witefpk & de Minfck, de ce point en ligne 
droite jufqu’à là fource du fleuve Drufec, avec 
le Bourg Ordows, & de-là , en defcendant ce 
fleuve , jufqu'à fon embouchure dans le Niepers 
de forte que toute la Livonie Polonoife , une 
partie de Plock , les Palatinats de Witefpk & 
Micifiw , tous deux en entier , tant en-deçà qu’au 
de-là de la Dwina & du Nieper, enfemble les deux 
parties les plus reculées du Palatinat de Minfck, 
au-deflus & au-deflous de celui de Mfciflaw , en~ 
deçà des nouvelles frontières & du Niefter , ref- 
teront à perpétuité à la Rufie , depuis lembou- 
Tome IT, Kk 
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chure de la riviere Drufec , le Nieper fait la fé- 
paration des deux Royaumes jufqu’au point de 
leurs anciennes limites le long de ce fleuve, 
compris celle de la Ville de Kiow, & fon circuit 
par de-là le Nieper. On établit pour Ville de 
Gouvernement , dans celui de Pokow , la Ville 
d'Opocki , & dans celui de Mohilow , la Ville 
de Mohilow. La dignité de Gouverneur pout 
ladminiftration provifionnelle dans le premier de 
ces Gouvernemens eff confiée au Général Major 
Creczetnikow, & dans le fecond au Général Major 
Rchow-Koy , fubordonnés au Général & Che- 
valier Comte Czernichew , qui en eft Gouver- 
neur en chef; comme ils ont été tous les trois 

unis d'infrudions néceflaires & d'ordres, fui- 
vant lefquels ils doivent régler leur conduite , ils 
font déjà entrés dans les fonctions de leurs poftes 
refpećtifs, La correfpondance avec les Cours de 
Juflice de ces nouveaux Gouverneurs fe fera dans 
le même ordre qu'avec tous les autres Gouver= 
neurs de l'Empire de Rufe. 
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[63] DrscoUrs du Starofle de Crupeck à Sa 
Majeflé Polonoife 


TRés-ILLUSTRE MONARQUE, TRÈS-GRACIEUX 
Rodi ET SOUVERAIN. 


LE bonheur d’un Etat repofe fur deux bafes, 
Pamour du Roi pour fon Peuple & la fidélité 
du Peuple pour fon Roi. Le premier attache les 
Sujets à leur Souverain ; le fecond eft Pappui 
inébranlable du Trône, Le Palatinat de Braclaw, 
pénétré de ces vérités, m'a chargé d’aflurer Vo- 
tre Majefté de fa fidélité. Vous pouvez étre afluré, 
Sire , que tous les habitans de cette Province font 
prêts à verler leur fang avec joie, & à facrifiér leur 
vie pour Votre Majefté, Jugez par ces fentimens, 
Sire, de la douleur dont ils ont été pénétrés , en 
apprenant l'attentat horrible, formé contre votre 
précieufe vie. Ils déteftent , ils abhorrent ce 
crime exécrable & voudroient que le nom des 
malheureux qui s’en font rendus coupables , 
fuflent-éteints à jamais , afin qu'il ne reflât aucune 
tache fur la Nation Polonoile, qui a toujours été 
fidèle à fes Rois. Dans le tems que ce Royaume eft 
plongé dans les troubles les plus affreux, le fage 
gouvernement de Votre Majefté lui fait trouver des 
motifs de confolation, Vous efluyez nos pleurs 
& vous répandez vos graces fur les Citoyens, 
Kk2 


creme 
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Notre Palatinat , quoique fi éloigié, vient aufli 
d'en être comblé. Votre Mäjefté a daigné accorder 
les emplois & les dignités de cette Province aux 
perfonnes les plus dignes & les plus capables. 
Vous avez montré, Sire, combien notre bonheur 
vous étoit cher , en envoyant , pour défendre 
notre frontière, le brave Stepkowski , Quartier- 
Maître de la Couronne , avec les troupes qui font 
à fes ordres; ce défenfeur de la vie & des biens 
de la Noblefle, ce génie proteéteur des-frontières 
de la Pologne & la terreur des Payfans , toujours 
portés à la révolte. Sous fes ordres nos frontières 
font en fureté, nos habitans tranquilles & nos for- 
tunes aflurées, Nous ne pouvons récompenfer 
que par la fenfibilité de nos cœurs les peines qu'il 
fe donne au péril de fa vie & aux dépens de fes 
biens pour maintenir notre repos. Daignez , Sire; 
agréer les prières du Palatinat , qui le recom- 
mande-aux bonnes graces de Votre Majefté. Dais 
gnez aufi ajoûter aux témoignages de votre 
amour paternel pour la Nation , la compañion 
pour nos Concitoyens MM. Szezaniecki, Sta- 
rote de Traktaminof , lEchanfon Ortinski., 
Clelkowski: & Horodnitzi de Zwinogrod, & 
pour les autres prifonniers Polonois qui gémiffent 
dans la captivité ; par votre interceffion au- 
près de Sa Majefté de PImpératrice de Ruflie , ils 
obtiendront leur liberté , &c, &c, 
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[64] DécraraTron que M Benof, 
Miniflre du Roi de Pruffe , remit à 
la Cour de Warfovie, Du 4 Décembre 
1772. 


Le Roi, mon Maître, a vu avec étonne: 
ment le peu d'imprefion qua faite la décla- 
ration que fon Miniftre a remife à Sa Majefté 
Polonoife , tant de fa part que de celle de l'Im- 
pératrice Reine de Hongrie & de Bohême, & 
au nom de Sa Majefté Impériale de toutes les 
Ruflies , afin que la République s’arrangeñt avec 
les trois Puiffances, voifines au fujet de leurs pré- 
tentions, que l’intérêt..effentiel.de leurs Gou- 
ronne, ne permet pas d'abandonner au fort des 
évènemens & des troubles, qui continuent d'agi- 
ter le Royaume. Il ÿ a une borne prefcrite à la 
modération par l'équité & la dignité des Cours. 
Cette vérité n’a pu échapper àu jugement éclairé 
de Sa Majefté Polonoiïfe , ni être indifférente à 
fa Cour , puifque la voix de la Patrie Jui conferve 


fes droits. Sa Majefté le Roi de Pruffe efpère: | 


que le Roi n'expofera point le Royaume à des 
délibérations, dont le réfultat n’aboutiroit qu'à 
des lenteurs. En voulant convoquer une Diète 
pour remettre en vigueur la forme de Régence 
Kk3 


ro rm, 
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de la République, & remédier aux maux dont 
elle eft accablée , on s’expoferoit à réveiller Pam- 
bition , la haine & la difcorde, Signé, Benoît, 


[65] LETTRE circulaire du Roi de Pologne, 


pour la convocation d'un Confeil du Sénat, 


STANISLAS-AuGusTE, &c. Le zèle 
dont nous fommes animés pour le bonheur com- 


mun & les foins infatigables que des vues par- 


ticulières n’altérerent jamais , 


& que nous avons 


employés pour le falut de la République, nous 
avoient donné lieu d’efpérer que nous règnerions 
en paix fur une Nation qui nous eft chère, d’au- 
tant plus que nous n'ignorions pas qu'un pays 
ne fauroit jamais être heureux que lorfque le 


Gouvernement, 


laborieux & vigilant, s'applique 


à joindre la maturité dés délibérations à l’auto- 
rité des loix. Comme nous trouvâmes ces deux 
qualités réunies dans le Sénat de cette Répu- 
blique , nous réfolümes , dans les deux premières 
années de notre règne, à l'exemple de nos illuftres 
prédécefleurs , de tenir chaque femaine un Con- 
feil: d'Etat ; mais le fort, jaloux de notre prot- 
périté, fema bien- tôt la divifion-& rendit in- 
fructueufe la vigilance de nos affemblées d'Etat , 


nos foins devinrent inutiles, Il met pas né 
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ceflaire de rappeller ici les malheurs de notré 
Patrie , il fuffit de dire qu'après avoir reçu les 
déclarations uniformes des trois Cours, par kf 
quelles, en notifiant la prife de pofefion des 
Provinces de la République, .qu'elles s'appro- 
prient , elles ont convoqué les Sénateurs qui. fe 
tenoient auprès de notre Perfonne. Suivant l'in 
tention de ceux-ci, nous avons folemnellement 
protefté dans notre réponfe à ces déclarations, 
contre les procédés des trois Puiffances, parce 
qu'ils font contraires aux loix & aux préroga- 
tives de cette République., & attendu que dans 
ces délibérations nous fommes requis de com 
voquer tout le Sénat en général , nous avons 
confenti à une demande aufi jufte fuivant les 
circonftances actuelles »8&avons.fixé au huit Fé 
vrier 1773 > la tenue du $ enatus-Confilium z telle 
étant notre volonté, qu'après la réception déños 
lettres circulaites, vous vous rendiez auprès dà 
jour. Votre arrivée aura pour ob= 
jet de pouvoir délibérer fur les affaires du pays 
avec le Roi „vous verrez alors 


nous le même 


conjointement 


que nous n’avons rien négligé pour détourner le 
le mal, fous lequel la Nation avoit d'abord com- 
mencé à gémir , lorfque la calomnie - entreprit 
d’'imputer fes propres mefures à lui-même , qui 
étoit la victime de leur folle: vengeance & lor 
qu'elles poufferent leur rage , juiqu'à publier: ur 
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interrègne & ordonner le régicide. Hélas ! que 
la douleur, qui nous’ eft caufée, feroit adoucie , 
fi au moins, aucun des Sénateurs ne s’étoit fer- 
mé l'accès auprès de fon Souverain, par des 
engagemensillégitimes contre fa perfonne facrée! 
Aufñi , comme nous nous fommes propofé de re- 
médier à la mifere du peuple & non de l’aug- 
menter , nous déclarons à tous ceux qui fetrou- 
vent dans les Confédérations , ainf nommées, 
qu’aucuns d’entre eux, qui n’y ont point renoncé 
par acte authentique, pour nous marquer la fidé- 
lité qui nous eft due , ne pourront obtenir 
grace, ni trouver afyle dans leur Patrie & dans 
les lieux où fe tiendront les afflemblées d'Etat, 
à moins, qu'après s'être écartés jufqu'’ici de leur 
devoirs envers leur Souverain , ils ne reviennent 
à la voix de leur Patrie, 

Quiconque fera, avec repentir , l’'aveu de fes 
fautes, ne fea pas cenfé puniflable , mais même 
tous ceux qui atribueront la fource de leur 
malheur à l’inimitié fecrette, qui, n'auront par 
amour & par eftime, d'autre vuesque deco opérer 
avec le Roi à la délivrance du culte divin dela 
Patrie & de la liberté, rentreront en grace. 

Tel eft le but que nous nous fommes propafé 
par la convocation duSénat, à laquelle vous alif- 
terez pour remplir votre devoir & mériter notre 
bienveillance 
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[66 RÉPONSE du Miniflere de Pologne à la 
déclaration de l Impératrice de Ruffie. 


EN réponfe aux déclarations uniformes , re- 
mifes le quatre du courant par les Miniftres Plé- 
nipotentiaires des Cours de- Petersbourg , de 
Vienne & de Berlin aux fouflignés, ceux-ci ont 
ordref’annoncer aux Miniftres , que le Roi , in- 
formé par les déclarations des trois: Cours de 
leur defir relatif à la convocation de la Diète , & 
en même-tems averti des inconvéniens que les 
délais entraîneroient à leur fuite , s’eft porté à 
y fatisfaire dans la vue , non-feulement d’ôter 
tout prétexte à l’aggravation des maux,qui affi- 
gent la-Pologne-; mais encore dans lefpérance 
que cette marque d’égards touchera la géné- 
rofité des trois Puifflances & les difpofera à les 
terminer le plutôt poflible, de la manière la plus 
jufte & la plus avantageufe à la République ; en 
conféquence Sa Majefté a fait publier les let- 
tres circulaires pour la convocation du grand 
Confeil du Sénat, qui doit indifpenfablement pré- 
céder la Diète & dont l’époque eft fixée au 8 
Février 1773. Cette convocation ne laiffe entre 
elle & la date des lettres circulaires qu’un inter- 
valle à peine fufffant pour donner aux Sénateurs 
éloignés le tems d'y obéir, Signés, André-Sta- 
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niflas Modzewski, Evêque de Pofnanie, Grand- 
Chancelier de Pologne ; le Prince Czartorinski , 
Grand-Chancelier de Lithuanie; Jean de Borch , 
Chancelier du Royaume. 


[671 PROTESTATION du grand Infli- 
gateur de la Couronne contre le démembrement 


du Royaume. 


La trifte expérience prouve comment, malgré 
les tranfaétions , tant anciennes que nouvelles, 
les traités de paix & les alliances , fous la pro- 
teétion defquels les frontières du Royaume de 
Pologneont été perpétuellement aflermies ; com- 
ment la pofleffion irrévocable & inconteftable de 
toutes les Provinces , Palatinats , territoirés, 
Villes & Villages du Royaume de Pologne & du 
grand Duché de Lithuanie, lefquels deux Royau- 
mes forment enfemble un corps indivifible , à 
été aflurée à la République , de la manière la plus 
folemnelle ; comment , dis-je, malgré tous ces 
traités , le corps entier eft néanmoins déchiré par 
les Puiffances voifines , ( l'Autriche , la Rufe 
& la Prufle y lefquélles y ont fait entrer leurs 
troupes , enlevant de force plufieurs Palatinats, 
divers Diftri&s & les Villes , tant grandes que 
petites , s’appropriant les revenus, s’emparant par 
force des armes & parla: rigueur de la con- 
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fifcation , les biens des fujets de la République ; 
jufques-là, qu'ils fe font vus obligés dé recon- 
noître la Souveraineté que ces Puiffances fe font 
attribuées injuftement , & de leur prêter ferment 
de fidélité. Or, attendu que tous ces procédés 
des Puiffances voifines ne peuvent être regardés 
que comme violens & contraires. aux droits de 
la Souveraineté , eu égard à la prife de poffeffion 
des Palatinats territoires , Villes, Villages & ha~- 
bitans de la République, dont elles-mêmes ont 
garanti le pays par les traités les plus folemnels, 
A ces caufes, le fouffigné déclare , au nom de 
la République & devant les Archives de la Cou- 
ronne, contre les voyes de fait des Puiflances 
voifines & protefte en conféquence du. réfultat 
du Senatus-Confiliumdu 1 $ Oétobre 1772 , con- 
tre icelles , les réputant pour nulles & de nulle 
valeur , laquelle proteftation il a figné & fait inf} 
crire dans les Archives de la Couronne, &e. 


[68] LETTRE du Roi de Pruffe aux Séna- 
teurs des Palatinats de Pofnanie, de Kalifs 
& de Gnefne, 


Je reconnois avec vous , felon votre lettre du 
12 de ce mois , qu’il eftjufte , eu égardà ce que 
vos Provinces ont fouffert de la part des Con- 
fédérés , de. leur procurer tous les foulagemens 
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pofibles au fujet des livraifons qu’on exige def- 
dits Diftri&s. Jy fuis difpofé, mais les circonf- 
tances rendent les contributions abfolument né- 
ceffaires, & ne me permettent pas de vous en 
exempter entièrement, D'un autre côté, je me 
flatte quattendu cette néceflité, qui eft indifpen- 
fable, vous ne refuferez pas de vous y prêter , 
mais quau moins vous fatisferez en partie aux 
demandes qui vous font faites. Le Général Major 
Loflow eft autorifé à traiter avec vous fur cet 
objet; je vous l’envoye dans cette vue & je fuis 
perfuadé qu'il ne manquera pas d’arranger avec 
vous cette affaire d’une manière équitable ; au 
refte , je prie Dieu, Meflieurs les Sénateurs de 
Pofnanie , de Kalif & de) Gnefne, qu'il vous 
ait en fa fainte garde , FRÉDÉRIC, 


[60] PRECIS du Mémoire de la Cour de 
Wienne pour juflifier fes? droits fur certaines 
Provinces de la Pologne. 


Dés le onzième & le douzième fiécles, & même 
dans des tems encore plus reculés , les Rois 
de Hongrie ont légitimement poflédé la petite 
Rufe ou Ruflie Rouge; particulièrement les 
deux Provinces d'Alicie , où Gallicie & de Lo- 
domerie , qui y étoient incorporés. Ils ont aufi, 
pendant une fuite d'années non interrompues, 
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porté le titre & les armes de ces deux Provinces. 
En vertu d’une convention avec le Roi Cafimir 
& reconnue par la République en 1673 , le 
Royaume de Ruffe échut , après la mort de ce 


ce Roi , au Roi Louis, comme il devoit lui être 


dévolu. La Reine Marie , comme {œur aînée & 


héritiere du Roi Louis, pofleda tranquillement 
la Rufie. Ce Royaume, auquel fuccéda Hed- 
wige , Reine de Pologne & {œur cadette de ladite 
Reine Marie, fut enlevé à la Couronne de Hon- 
grie par la force des armes & d’une manière in- 
jufte. Par laccommodèment de 1420, la Polo- 
gne-refta en pofleffion du pays , mais la décifion 


des droits refpe@ifs & la prétention furent ex- 


preflément refervés. Jamais.la Hongrie ne s'en 
défifla, & quoique traverfée pendant longtems 
par des troubles inteftins , par des guerres & 
d’autres obflacles , élle fe foit trouvée dans Pim- 
puiflance de faire valoir efficacement fes droits, 
au moins elle les a maintenus par toutes les voyes 
pobles & confervés en entier. Quant aux Dua 
chés d'Ofvieczim & de Zator , la Couronne de 
Bohême seft acquis le droit de Seigneur Féodal 


au titre le plus convenable & le mieux fondé. Elle 


en a donné connoiflance à la Couronne de Po- 
logne , avant de s'être attachée à exercer fes 
droits manifeftes fur tout le Royaume ; mais les 
Rois faccefleurs > fe font appropriés ces Duchés 
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ne 


malgré les droits & fans l'approbation de la 
Couronne de Bohême, par des voies obliques, 
des déclarations infubfiflantes & la connivence des 
vaflaux, Tout ce qu’on allégue de la part de la 
Pologne contre les prétendus ordres, ne peut 
être d'aucune valeur ; par éoriféquent le droit 
fondé de reclamation de la Couronne de Bohème 
fur ces Duchés , depuis longtems acquis , eft 
au-deflus de toute conteftation. 

D'ailleurs , il eft conforme à la raïfon que cette 
prétention légitime , après tant de perte de tems, 
foit enfin amenée au point où elle eft actuelle- 
ment , tant par rapport à ce qu'elle eft jufte en 
elle-même , que par fa nature, qui en rend l’ac- 
quittement indifpenfable ; elle eft fi jufte que mal- 
gré que la plus grande & la plus confidérable 
partie de la Pologne appartienne à la prétention 
de la Hongrie, comme le Duché de Siéverie, 
toute la Podolie , la Volhinie, les Palatinats de 
Lublin , de Culm, &c. néanmoins il n'en eft 
pas queftion & on fe contente d’un petit équi- 
valent , indifpenfable en effet , vû que dans le 
manifefte , remis à Warfovie , on obferve que la 
conflitution de la République ne laiffe aucun 
lieu d'efpérer qu'enfin l'arrangement de ces droits 
fe faffe jamais par les voies ordinaires & ufitées 
de la négociation , ce qui eft fondé fur une lon- 


gue expérience, 
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[70] DécrarATION del Impératrice de Ruffre 
au Miniftère de Pologne, 


Par la déclaration que l’Impératrice de Ruflie 
fit préfenter par fon Miniftre , au Roi & à la 
République de Pologne , le 7 Septembre dernier, 
Sa Majefté Impériale reclama les juftes préten- 
tions qu’elle avoit à la charge de la République, 
pour dédommagement defquelles, elle fe mit 
effectivement en pofleflion de quelques-uns de 
fes Diftri&s. En méme-tems elle fit exhorter 
toute la Nation à bannir, ou au moins à furfeoir 
lefprit de difcorde & de féduétion , afin afem- 
bler une Diète & de travailler, conjointémentavec 
les deux Cours fes alliées, aux moyens de ré- 
tablir le bon ordre & d’affermir par des actes 
folemnels les échanges des titres & prétentions 
de chacune de ces deux Cours , contre l’équi- 
valent dont elles ont pris pofleffion. Tel fut Pob- 
jet de la déclaration : Sa Majefté en attendoit 
l'effet avec patience , mais elle apprit avec fur- 
prife que le Roi avoit de fon propre chef & en 
vertu de fon autorité, non-feulement fait remettre 
au Miniftre de Sa Majefté Impériale, mais rendu 
publique une proteftation , tendant à énerver fes 
prétentions & fa prife de pofleflion. Ce n'eft pas 
avec moins de douleur, que d’un autre côté Sa 
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Majefté Impériale a vů la Nation Polonoife, 
au lieu de s’empreffer avec inclination & zèle à 
convoquer une Diète , fans laquelle elle ne peut 
ni afloupir les troubles inteftins , ni rétablir dans 
Pordre les preffantes affaires qu'elle a à démêler 
avec fes voifins, s'abandonner au contraire aux 
féductions , aux intrigues & à l’intérét propre de 
certaines perfonnes ; ce qui contribue à défigner 
la paix & la füreté des pofefions, Mais il eft aifé 
de voir , par l'enchainement des démarches de la 
régence, que la République eft embaraflée, & 
qu'elle s’expofe à perdre tous fes droits , en for- 
mant le projet de continuer les troubles en de- 
dans & au-dehors de l'Etat, 

On affemble un Confilium , qui mef ni affez 
nombreux, ni fuffifamment uni de fentimens , 
ni revétu de pouvoir valable, On fe fépare fans 
avoir rien conclu. On parle tantôt d’une aflem- 
blée, tantôt d’une autre, & comme s’il s’agifloit 
de traiter une affaire la plus indifférente pour la 
Nation, on renvoye , fondé fur des prétextes 
frivoles , la tenue des Conférences à un tems fort 
long , tandis que fécrettement on foulève les ef 
prits par des cabales &: des fa&tions dans la vue 
de s'oppofer à la pacification intérieure, & à la 
négociation que demande les trois Cours. Leurs 
Miniftres refpećtifs ont déjà réitéré auprès du 
Roi & de la République leurs follicitations pour 
la 
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la convocation d’une Diète & mis fous les yeux 
de la Cour de Warfovie > les dangers qui réful- 
tent d’une fi grande lenteur. Cependant afin qu’on 
n'impute pas à Sa Majefté Impériale les calami- 
tés que pourroient efluyer les Polonois dans ces 
circonftances critiques , elle veut bien encore 
faire un dernier effort pour vaincre une obftina- 
nation aufi inconcevable, Elle renouvelle , de la 
manière la plus forte, fes inftances auprès du Roi 
& de la Nation, à l'effet de convoquer une Diète 
& de faire un accommodement conclu éntre la 
République & les trois Puiffances voifines, Elle 
fixe au 19 Avril la tenue de la Diète & accom- 
modement définitif au 8 Juin de cette année, Au 
cas que ces termes s’écoulent infrutueufement , 
Sa Majelté déclare que , dès-à préfent , elle ne ‘fe 
défiftera point de fa première déclaration & qu’elle 
employera ce qu’elle jugera Je plus propre pour 
conferver fes droits, 


[71)UwiVERSAr pour la tenue des Dié. 
tines anticomitiales & de la Diete, 


Après avoir accompli ce que nous prefcri= 
voient nos devoirs Royaux envers les Puiffances 
qui démembrent le Royaume , nous avons res 
couru aux Puiffances garantes de nos traités & à 
toutes les. autres Cours Chrétiennes s en leur ex4 


Tome IL LI 


aaaeeeaei eneen 


vo Prèces JUSTIFICATIVES 


à s a 


pofant hos pertes & les dangers de l'Europe en- 
tière, qui en font les fuites ; voulant donner le 
tems aux mêmes Côurs, d'entendre nos prieres, 
& celui d'y fatisfaire , nous différions d'indiquer 


le grand Confeil du Sénat, mais-cela même fut 
caufe que les trois Cours, nos voifines , nous 
firent remettre , le 4 Décembre, par leurs Mi- 
niftres refpedifs , une declaration uniforme pour 
nous demander l'accélération du grand Confeil 
du Sénat, C’eft dans cette circonfance , comme 
dans bien d'autres ; qu'il nous a fallu efluyer Pa- 
mertume des fautes , qui n’étoient pas les nôtres. 
Déjà l'on mettoit hautement à notre charge lex- 
tention journaliere du démembrement des Etats 
de la République , & les aggravations effrayan- 
tés dans ces parties du Royaume, auxquelles on 
permet encore de porter le nom de Pologne, 
comme f nous nous rendions coupable des maux 
de la République , en différant les démarches dé- 
finitives & néceflaires pour terminer l'ouvrage du 
démembrement de la Pologne. Il nous fallut donc 
publier les circulaires pour le Grand-Confeil 
du Sénat , indiqué au 8 Février ; encore ce 
Confeil fut-il précédé d’une déclarätion uniforme 
datée du 2 Février & fignée par les Miniftres 
de nos trois Voifins , mais dont le contenu & les 
expreflions font telles , qu'il nous en coûte trop 
de les répéter ici. Nous vous renvoyons à la lec- 


me 
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ture. de la pièce même : le Sénat affemblé a par- 
tagé les fenfations les plus douloureufes , dont 
la teneur de cette déclaration nous a pénétré, 
Elle paroît déjà annoncer la perte du refte du 
pays & du nom Polonois, fi pous ne fatisfaifons 
aux demandes de nos trois voifins , & déjà leurs 
troupes s'approchent de tous côtés de notre Ca- 
pitale pour effectuer leurs menaces. Le même 
Sénat a lû les réponfes des différentes Cours qui 
ne nous promettent aucun fecours. Il a gémi 
avec nous fur l'abandon de toutes les autres , 
dont le filence opiniâtre a laiffé même nos prières 
& nos lettres réitérées fans réponfe. Afin que 
vous foyez mieux informés du contenu de tous 
les écrits , cités dans le préfent Univerfal, nous 
avons ordonné qu'ils foient inférés enfemble dans 
les actes de notre Grod, &c, &c. 


[721] MANIFESTE du Palatinat de 
Cracovie, 


Comme les malheurs de la Nation augmens 
tent tous les jours, &:qu'il n’y a de liberté, ni 
pour les lieux déflinés aux délibérations publi- 
ques , ni pour les perfonnes qui doivent s’y trou- 
ver „le Royaume étant innondé de troupes étran- 
gères , les citoyens, affemblés pour l'élection des 
Nonces,ne veulent en nommer aucun, pour ne 
pas expofer ceux qui feroient élus, au malheur 
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de confirmer & d'accélérer la perte de la Patrie. 
La fureté des pofleflions de la République, eft 
fondée fur le traité folemnellement juré par la 
Maifon d'Autriche & les Rois .de Hongrie, par 
lequel il a été déclaré qu'on ne formeroit jamais 
de prétention , ni fur la Province de Ruflie, ni 
fur aucun autre Diftri& de la Pologne ; fur les 
traités avec la Ruflie , par lefquels les limites 
de nos Domaines ont été fixées & déterminées ; 
fur la déclaration de Sa Majefté l'Impératrice de 
Ruflie , donnée en 1764, par laquelle elle at- 
tefte qu’elle ne formera jamais aucune prétention 
ni fur la Rume Polonoiïfe , ni fur la Lithuanie; 
fur les traités formés & renouvellés avec le Roi 
de Prufle , par lefquels les Domaines refpectifs 
ont été invariablement déterminés ; fur la décla- 
ration de 1770 ; celle de fon ayeul en 1701; 
celle du Roi régnant en 1764, dans laquelle il 
affure qu’il ne prétendra jamais à la Pruffe Polo- 
noile. D’après ces titres facrés, nous avons lieu 
de croire que les Souverains de ces trois États, 
fe rappellant les traités de leurs prédécefleurs & 
leurs propres déélarations , n’entreprendront pas 
{ur les Domaines de la République , qui ne leur 
a donné aucun fujét de mécontentement. Encon- 
féquence ne pouvant permettre ni la ruine de 
notre République , ni fon démembrement, ni 
aucun changement dans la forme du Gouverne- 
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ment public, nous nous oppofons formellement à 
la nomination du Maréchal de la Diète & aux 


élections des Nonces. 


[73] MANIFESTE des Confédérés de la 
Couronne. 


Nous, les États & Ordres de la République de 
Pologne , réunis en Confédération, &c. Le droit 
le plus facré, que nous ayons reçu de la Nature., 
eft celui en vertu duquel chacun peut défendre 
fa propriété. D’après ce principe, rien ne pour- 
roit arrêter l’ardeur avec laquelle nous facrifie- 
rions nos vies , pour conferver les prérogatives 
de notre République , pour fauver fes Pra- 
vinces qui lui étoient aflurées par une poñfeffion 
de plufieurs fiècles & par la fainteté des droits 
les plus légitimes , & des traités les plus fo- 
Jemnels, fi ce facrifice pouvoit nous faire ob- 
tenir Ja juftice que nous reclamons ; mais les Cours 
qui fe font unies pour le démembrement de no- 
tre Patrie , font {i formidables , elles.tiennent un 
rang fi diftingué parmi les Puiffances de l’Europe, 
que dans l'Etat d’oppreflion dans lequel nous gé- 
miflons , nous ne pouvons que nous renfermer 
à leur égard dans les bornes du refpeét & nous. 
ne pouvons oppoler à leursarmes , d’autres efforts: 
que nos plaintes , que nous manifeftons aux yeux 
de tout l'Univers, En conféquence , faifant ulage 
LI3 
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du droit que nous tenons de notre Nation & en 
vertu du pouvoir fpécial qui nous a été con- 
fié, pour cet effet, par la République confédérée : 
Nous proteftons, de la manière la plus folemnelle, 
contre le démembrement dela Pologne & contre 
toute réfolution prife, ou à prendre au préjudice 
du Royaume , &c. &c, 


[74] MANTFESTE de la nouvelle Confédération, 


Depurs cinq années nous éprouvons les effets 
de la révolution la plus funefle ; le paffage & 
lé féjour des troupes étrangères en Pologne , lé- 
puifement des richefles du pays, l'effufion du 
fang de nos concitoyens , l'interruption du Cours 
de là juftice, & enfin l’entreprife aufi terrible 
qu'irrévocable des Puiffances voifines , nous ont 
forcés de nous affembler de toutes parts ; nous 
ne pouvons foutenir l’afpect effrayant des maux 
qui nous environnent , fans être pénétrés de la 
plus vive douleur ; nous ne voyons , dans tous les 
confeils Nationaux , aucun mayen fufifant pour 
remédier à nos malheurs; cette confidération 
nous à convaincus de quelle importance il eft que 
la Diète prochaine , qui commencera le 19 Avril 
de cette année , ne {oit point expolée au dan- 
gerd'être rompue; en effet , celt cette Diète, qui 
doit être le remede le plus falutaire aux maux de 
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que , l'inflitution d’une éducation régle 


la jeuneffe Nationale , les moyens fur-tout d 
cipliner & de faire fu bfifter fa Nobleffe indi 


c’eft en elle que réfid 
ouvérnement le d'affermir fon indépen- 
ur qu'à l'extérieur 3 nous 


dance, tant à lintérie 
rifquerions d’être fruftrés.de tout le bien que nous 
pouvons nous en promettre , & de voir, notre 
Patrie anéantie avec le nom du Royaume de Po- 
logne „ fi nous nous conformions, dans, la tenue 
de cette Diète, aux formalités ordinaires de Pu- 
nanimité, C’eft pourquoi, n'ayant pour objet que 
de mettre fin. aux. malheursaétuels & de prév 

nir ceux dont nous fommes menacés , nous nous 
nous voyons obligés. obvier à ce que cette 
Diète ne puifle être rompue par qui que ce faits 
& comme tous les moyens que les loix nous pret 
crivent , ne fauroient nous y faire parvenir , ik 
ne nous refte d'autre voie que celle que nos peres: 


U 
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nous ont tracée dans lestems les plus orageux & 
que nos. freres contemporains ont fuivie. Pour 
éviter donc de devenir les victimes des Puiflan- 
ces qui nous menacent , NOUS NOUS attachons à 
Yexpédient , pratiqué avant nous , & nous Cntre= 
prenons de former une Confédération général 


eh 
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des Etats de la Couronne de Pologne & du grand 
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Duché de Lithuanie. C’eft ce que nous effe&tuons 
actuellement par ce prélenta&te: Nous nous con- 
fédérons pour la défenfe commune, & après avoir 
renoncé aux diffenfions particulicres , nous nous 
Joïgnons & nous nous uniflons par un lien indif- 
foluble , dans la vue de maintenir la dignité du 
Trône, la fainte Religion Catholique Romaine 
& tous nos droits; émpreflés de rendre au plutôt 
cette Confédération publique & à la mettre dans 
toute fa vigueur, nousnommons pour Maréchaux 
des Confédérations générales , c’eft-à-dire, de 
celle de la Couronne , avec toutes les Provinces 
qui en dépendent , M. Adam Ludzin Poninski à 
grand Maître d'Hôtel de la Couronne , & de 
celle du grand Duché de Lithuanie ; le Prince 
Michel Radziwil, porte-glaive du même Duché; 
nous les engageons en même-tems à prêter fer- 


ment avant l'exercice de leurs fon@ions, felon 
la formule ordinaire , &c, 


[75 ] Discours du Roide Pologne à l’affemblée 
de la Diete, 


PAR les divers difcours que j'ai entendus dans 
cette aflemblée , j'ai vû , Illuftres Etats, qu'ona 
attribué mes démarches à des motifs tous difé- 
tens de ceux qui m'ont fait agir, Pour n'avoir 
rien à me reprocher, je me fuis adreflé aux Püif. 
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fances garantes de nos traités , même à celles qui 
{ont neutres; ni les unes ni les autres n’ont voulu 
interpofer leurs bons offices en notre faveur. Lorf- 
que l'union des trois Cours voifines nous a fait 
fentir l'étendue de leur Puiffance, je nai point 
flatté les Etats de la République , par des efpé- 
rances frivoles, 

Sije m'oppofois à la nomination des délégués, 
qui doivent être autorifés à figner l’acte de la 
ceflion de nos Provinces, on pourroit me repro- 
cher qwen cherchant une vaine gloire dans une 
réfiftance opiniâtre & impuiffante , j'ai expofé le 
refte de la Patrie à des fuites funeftes. Je fais donc 
le facrifice qui doit coûter le plus à un Souve- 


rain, & fans m'arrêter à ce qu’on-dira dans les 


fiècles futurs, que fous mon règne des Provinces 
confidérables ont été démembrées ducorps de la 
République , je ne m’oppofe point à la pluralité 
des voix de cette affemblée au cas que, pour 
éviter un plus grand malheur, elle juge à propos 
de confentir par écrit au démembrement qui a 
déjà été fait, 

Quoique de vils calomniateurs aient ofé maccu- 
fer d’avoir contribué au démembrement de la Po- 
logne , fi j'entrevoyois quelque moyen pratica- 
ble de fauver nos Provinces démembrées , ma 
main ne fe préteroit jamais à en figner latte de 
ceflion , füt-ce même aux dépens de mawie ; mais 


mr: 
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puifque des circonftances fatales s'accordent mal- 
heufeufementavec le fentiment prefque ‘unanime 


ps 


de tous les Etats affemblés , fur la nécefité de 
faire cette ceflion pour éviter la ruine entière de 
ce.Royaume , que puis-je faire pour n’y oppoler, 

Le dernier projet quon vient de lire me paroit 
autorifer la délégation à décider. l’article de la 
ceflion & à gouverner ce Royaume fans confulter 
les Etats de la République d’être les repréfentans 
du pouvoir Souverain de la Nation, Nous renon- 
cerions, pour ainfi dire, les uns &les autres à notre 
exiftence én nous donnant des maîtres defpotiques, 
en abandonnant à leur difpofition arbitraire ,notre 
honneur, nos fortunes, la: reté des citoyens, 
oute la machine politique de l'Etat & toutes les 
oix les plus précieufes. à la Nation. 


= à 


Lorfqu'on. m'a annoncé qu'on m'ôtoit le 
M de difpoler des Staroflies & celui decon- 
er Jes tharges, & lesidignités » qui m'avoient 
été aflürés opat les Påđa “convenra , ( obliga- 
tion réciproque, ventre la Nation éleétrice & 
le Roi qu'elle a élu, ne pouvoient être :vio- 
lés-par Lune des parties,’ dès que l’autre fatis- 
ika à tous fes engagemens:) j'ai demandé quel 
oit celuiquitpouvait me dépouiller de ces pré- 
rogatives pona répondu que dès que la:Nation 
ou fes repréfentans l'exigeoient , il étoit jufte que 
jeles ficrifiafiè au repos 8 à la félicité publique, 
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; i nee 
Ayant demandé en quoi confiftoit cette félicité, 
3 


on me dit que c'étoit dans un futur Gouverne- 
ment bien réglé; & lorfqu” enfin j'ai, demandé fi 
ce Gouvernement auroit un pouvoir décifif dans 
les matières les plus importantes", comme celles 
qui concernent les troupes , le s impôts „les trai- 


nté de me dire que ces 


tés, &c.-on seft cont 
matières feroient foumifes à l'ancienne forme , fi 
éloignée de toute décifion & dans laquelle le des an- 
nous reflentons aujourd'hui 
les funéltes effets”, noüs ont maintenus , pour 


ciens préjugés , dont 


notre malheur. On m'a même afluré quele pou- 


+ 1e s ù GConfeil feroit pl 
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ñe Pa jamais été celui dont les Rois de Polo- 
gne- ontilégalentent joni jufqu'à préfent, & que 
tous les Tribunaux de Juftice feroient fubordon- 
nés à ce même Confeil, auquel le Roi pourroit 
afifter, 

Dans tous ces arrangemens , reconnoiffez-vous, 
Illuftres Etats, le tableau de la félicité publique? 
Eft-il pohle qüe vous, dont la délicatefle a 
toujours mis tant de circonfpecion dans les moin- 
dres changemens , prétendiez livrer aujourd’hui 
votre fort & celui de votre Patrie au pouvoir 
illimité des délégués futurs , fans favoir même 
quel eft le fort qu’on vous prépare ? Pouvez-vous 
vouloir que l'augufte corps de la République 
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n'ait plus de Roi, puifqu'on ne lui laifle que 
l'ombre de la Royauté ? 

Après m'avoir vå dépouillé des trois quarts 
de mes revenus , par le démembrement des Pro- 
vinces de la République, peut-on me foupçon- 
ner d'avoir eu quelque part àun projet auffi pré- 
judiciable à mes droits ; d’avoir concouru à ma 
perte par une convention fecrete & d’avoir fourni 
des armes contre moi. même ? Laiflons à l'écart 
mon intérêt perfonnel , c’elt fur votre propre 
fort , mes chers citoyens , que vous devez pra- 
noncer ; refléchiflez - y donc & décidez. 

Je conviens qu'après les violentes fecoufles, 
qui nous ont occafionné des pertes fi confidé- 
rables , l’adminiftration intériêure a befoin de 
quelque réforme; mais il sagit de déterminer fi 
elle doit être l'ouvrage du concours de tous les 
Etats, ou fi, fans connoître la nature de cette 
réforme , ils doivent la confier à quelqu’autre 
qu'à eux-mêmes. 

Après avoir entendu toutes les plaintes qu’on 
a faites contre le pouvoir exceflif d’un petit 
nombre de perfonnes, pouvoir qui n’a jamais 
eu lieu, quoiqu'on ait ofé avancer dans plufieurs 
écrits qu'il maîtrifoit la Pologne depuis un fié- 
cle, je ne vous rappellerai pas, Illuftres Etats, 
le fort de la République fous fes douze Palatins, 


bus 
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celui de Rome au tems des Décemvirs , & celui 
d'Athènes {ous fes trente tyrans; mais je ne puis 
m'empêcher de vous. marquer mon étonnement , 
de vous voir portés pour l’ariftocratie. Les loix 
ont ôté aux Rois de Pologne le pouvoir de faire 
le mal, & ne leur ont laiflé que celui de faire le 
bien. Si vous êtes las d’un réglement auf fage, 
que fera-ce lorfque vous reffentirez un jour les 
rigueurs d’un gouvernement plus dur, partagé 
entre plufieurs perfonnes , toutes revétues d’une 
autorité plus que Royale? 

L'affaire des Diffidens a toujours été une des 
principales fources des troubles funeftes qui ont 
agité notre Patrie. On n’y remédiera qu'autant 
que la Religion Catholique Romaine , fer® la 
dominante ; que les Catholiques feront les feuls 
qui ayent part à la légiflation ; que le Trône, 
le Sénat & la Chambre des Nonces ne feront 
ouverts que pour eux ; que ce Tribunal odieux 
connu fous le nom de jugement mixte, n’aura 
plus lieu ; que les loix pénales contre les Apof- 
tats feront confirmées. 

Je ne me contente pas de profefler fincère-: 
ment la Religion Romaine , je déclare encore 
quejene permettrai jamais qu'elle fouffre la moin- 
dre atteinte dans les Etats de la République, & 
je croi qu'elle trouvera en vous autant de zèle 
que j'en ai moi-même, 


ms 


42 PiècEs JUSTIFICATIVES 


Dès qu’on laiflera aux Défunis & aux Difidens 
toutes les autres voies pour mériter les récom- 
penfes & les diftinétions ; dès qu'on aura pout- 
vu à leur füreté & à leur aifance , ils n’auront 
plus lieu de fe plaindtede leur fort & ils auront 
des motifs fuffifans pour’ aimer une Patrie dans 
le fein de laquelle ils pourront trouver leur 
bonheur. 


[76 ] Drscours de M. Wilewski , Palatin 
de Wilna , prononcé en préfence 


de la Délégation, 


JrenorEe, Mefieurs, fur quel fondement 
vôus faites éclatter votre indignation contre mot, 


r ous fa- 


parce que je mai pas figné les t 
vez néanmoins les raifons fur lefquelles mon op- 
pofition eft fondée. Vous vous trompez , fi vous 
croyez m'infpirer de la crainte, 

Pai eu l'honneur de déclarer devant la Délé- 
gation & en préfence des Etats de la Répu- 
blique affemblés , les motifs de mon oppofition 
au traité avec la Ruflie, Je leur ai expofé les 
raïlons que j'avois de n'y pas acquiefcer , les 
précautions que je jugéois néceffaires de prendre 
à cet égard , les conféquences qui étoient à crain- 
dre , & j'ai foumis le tout à votre jugement, Le 


Etats n’ont abfolument rien conclu fur mon ex- 
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pofé. MM. Jerzmanowski & Dunin , Nonces de 
Lenczycze, ont infifté à ce que l’on y fit attention. 
En vain ils ontdemandé le Turnum, ou la collec- 
tion des fuffrages de chaque Nonce , luivant les 
rangs des Palatinats & Diftriéts ; ils ont quitté 
les Chambres en proteftant publiquement & ont 
eu recours aux actes publics du Grod , afin de 
juftifier leurs proteftations par un manifefte ; mais 
notre oppofition n’y a point été reçue , la Chan- 
cellerié du Grod eft refponfable de ce refus & 
doit rendre compte des motifs qui lont porté 
à nous ravir un témoignage authentique qui nous 
{erviroit aujourd’hui à démontrer que nous ne 
fommes point tenus de figner ce que les Etats 
de la République n’ont.point décidé par majo- 
rité de fuffrages. Maintenant on veut nous for- 
cer, par des menaces , à foufcrire aux traités de 
partage, en nous aflurant que tes troupes étran- 
gères ne fortiront pas du pays à moins que ces 
traités ne foient fignés par tous les Délégués. 
Permettez-moi , Meflieurs, de vous deman- 
der pourquoi vous accordez à la Ruflie que les 
troupes Ruffles reftent dans le pays, tandis que 
celles de fes alliés l’évacuent? Ne participent- 
elles pas, comme chacune des autres, au par- 
tage , puifqu'elles nous enlèvent une partie de 
notre pays ? Seroit-ce parce qu'elle dit être en 
guerre avec les Turcs ? C’eft-là précilément une 
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raifon encore plus forte pour nous de lui refu- 
fer cette faveur .& cette diftin&ion, vu que la 
Porte Ottomane, notre amie & notre alliée , 
peut envifager cette interruption d'amitié de 
notre part, comme une infraction ouverte au 
traité de Carlowitz. Néanmoins, pour éviter de 
nous attirer l'inimitié de nos voifins & alliés, 
nous pourrions figner les traités, mais à condi- 
tion que chacune des trois Puifflances co-parta- 
geantes retire fes troupes du pays , le délivre des 
oppreflions , fous lefquelles il gémit & qui le me» 
nacent de fa ruine. Quoique cette démarche foit 
contre notre volonté, au moins nous aurons un 
motif. qui pourra fervir à notre jufification, 
D'ailleurs je ne conçois pas que le défaut de fi- 
gnature de quelques délégués puiffe invalider ces 
traités ; & pourquoi, malgré cette repréfentation, 
onne ceffe de vouloir nous forcer à figner contre 
notre propre conviction ; dans le cas où notre 
fignature fût néceflaire , & le manque de celle 
d'un feul délégué rendit les traités invalides , je 
n’en figne aucun & je ferai un des premiers à 
facrifier , au rétabliffement de ma Patrie, ma vie 
& tout ce que j'ai de plus cher, 
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[77 ] DESCRIPTION de la cérémonie qui 


fut faite à la preftation du ferment des habitans 

de la Pologne Autrichiènne, 

M. le Comte de Pergen , Gouverneur des 
Royaumes de Gallicie & de Lodomerie, ayant 
envoyé des ordres aux fix cercles , renfermés 
dans le cordon , de convoquer la Nobleffe, pour 
choifir fix Huit de chaque cercle, la dépu- 
tation des cercles de Léopold, de Wieliczka , 
de Piltzno , d'Halicz, de Sambor &de Belcz, 
s'étant rendue dans la Ville, qui porte le nom 
du premier des cercles ci-deflus, M. de Ruprecht, 
un des Sécretaires du Gouvernement , faifant les 
fonctions de Hérault d'Armes , annonça en latin, 
dans les principales rues de Léopold , la céré- 
monie qu'on devoit y célébrer le lendemain ; 
vétu d’une tunique, fur laquelle on avoit brodé 
les armes Impériales & celles dé Gallicie & dé 
Lodomerie. ; il étoit précédé‘ de quatre trot 
pettes à cheval & de d'eux Confulsde la Nation 
Polonoife , qui interprétoient au peuple la härañ 
gue du Hérault. 

Les trente-fix députés des cercles, le Clergé 
féculiet & régulier , les Tribunaux de Jufice & 
la principale Nobleffe , s'étant rendus chez le 
Gouverneur, Son Excellence, accompagnée de 
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ce cortége, fe rendit dans l'Eglife des ci-devant 
Jéluites, où la preflation du ferment devoit fe 
faires 

En qualité de Hérault Armes; M: de Ruprecht 
ouvroit la marche, il étoit {uivi d’une compa- 
gnie de grenadiers , de-la livrée de:Son Excel- 


lence., de tous lesmembres du Gouvernement, 
de tous les Généraux, des Officiers de la maifon 
du Gouverneur, de la Chancellerie, des Buréaux!, 
des Sécretaires dut Gouvernement, du Clergé 
régulier, des Provinciaux de tous les Ordres ; 
des députés des, maifons Religieufes ; des Ma- 
giftrats de la Ville en habits de velours noir avec 
des veftes de drap d'or , des trente-fix Députés 
des fix cercles, du Clergé féculier , des Abbés; 
des, Doyens des Chapitres & de huit Prélats Po: 
lonois , après lefquelswenoient l'Échanfom& Con- 
` feiller de. leur Majeftés: Impériales & Royales, 
les Chambellans, le: Préfident du Tribunal, le 
Chambellan Confeiller & Capitaine du cercle dé 
Léopold, des Généraux Majors, du Chambel- 
fl il lan Confeiller intime de leurs Majeftés & du 
Gouvernement des Royaumes de Gallicie & de 
‘Lodomerie; de Son Excellence le Comte de 
Pergen , Chambellan, Confeiller intime & Mi- 
piftre d'État , grand-Croix de l'Ordre de Saint- 
Étienne , Vice-Maréchal des Etats: de la: baffe- 
Autriche., Miniftre Plénipotentiaire: & Gouver- 
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neur des Royaumes de Gallicie & de Lodomerie 
repréfentant le Souverain. Ce Gouverneur avoit 
à fa droite le Comte de Haddick, Général de 
cavalerie , grand-Croix de l'Ordre de Marie- 
Thérefe. & Commandant en Chef les Royaumes 
ci-deflus, & à fa gauche, le Comte d'Almagi, 
Chambellan & Feldt Maréchal Lieutenant : ils 
étoient fuivis de quatre Confeillers du Gouver- 
nement, defix Polonois ; Confeillers d'appellation 
& des autres Tribunaux de la Noblefle du pays; 
la marche de ce cortège étoit fermée par une 
feconde compagnie de grenadiers. 

Dès-qu'on fut arrivé dans l'Eglife , le Comte 
de Pergen s’aflit fur un Trône , élevé dans le 
Chœur entre le grand -Autel & la,baluftrade & 
environné de trois obélifqués. Sur celui du milieu 
étoit une renommée ; qui tenoit de la main droite 
les armes de Gallicie & de Lodomerie & de la 
gauche une trompette, pour annoncer que les 
peuples de ces fix cercles rentroient fous la do: 
mination de leur ancien Maître, ce qu'on avoit 
exprimé par ces mots, falus redeuntibus. Le Trône 
étoit orné du portrait de l’Impératrice à droite, 
& de celui de l'Empereur à gauche. 

Après que le Comte de Wratiflaw , quiétoit 
à côté du Trône & qui failoit les fonétions de 
Chancelier , eut prononcé un difcours latin, 
relatif à cette cérémonie, & avoir fait figne à 
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toute l’affemblée de lever la main, il prononça 
le ferment de fidélité à Sa Majefté l Impératrice 
Reine & à l'Empereur , en fa qualité de Corrégent. 
Toute l’'affemblée ayant répété le même ferment, 
une décharge générale de l'artillerie des remparts 
annonça au peuple qu'il cefloit d'étre Répu- 
blicain. 

La cérémonie de la preftation du ferment étant 
finie, le Comte de Pergen félicita les nouveaux 
fujets de ce qu'ils appartenoient à des Souverains 
qui fe font gloire de régner; la mere, par la 
vertu & par l'exemple, & le fils , par la juftice & 
la clémence: Il fe rendit fur le balcon de fon 
Palais , d’où il fit jetter au peuple une quantité 
prodigieufe de médailles d'argent. Cet ae de 
munificence fut fuivi de tout ce qu’on peut ima- 
giner de plus magnifique & de plus propre à fe 
concilier Pamour des nouveaux fujets. 


[78)Drscours de M. Wilezewski, Cham- 
bellari & Nonce de Wilna, 


L A déclaration que les Miniftres des trois Cours 
ont donnée à la délégation, porte qu'ils men~ 
treroit plus en négociation avec elle, qu'aupa- 
ravant leurs traités ne foient fignés .par Nous, 
qui jufqu’à préfent nous y fommes oppolés, ou 
que nous en ferons eêlus & privés de toute 
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a@ivité. Les Miniftres ignoreroient-ils que nous 
avons rapporté à la décifion des Etats de la Ré- 
publique, aflemblés en Diète , l'oppofition que 
nous avions faite à la délégation & que nous nous 
fommes foumis aux États , comme à nos Seu- 


verains. 


© Les Miniftres n’auroient-ils pas pû pendant la 
Diète, s’adrefler à la République pour deman- 
der raïfon de notre oppofition , s’ils en étoient 
offenfés ? Elle eft fondée fur la fûreté de la Ré- 
publique; & la prétention de leur part que la 
délégation décide fur ce qui n’appartient qu’à la 
République, paroïîtroit qu’ils veulent fe faire ren- 
dre fatisfation par la force & qu’ils ne veulent 
pas reconnoître que tous les membres dela dé- 
légation font égaux. 

La peine impofée par la République contre 
un délégué, ne s'étend pas fur les Délégués pré- 
fens à la négociation , mais contre ceux qui, 
s'étant abfentés , & qui oferoient à leur re- 
tour s’oppofer à ce qui a été conclu par la dé- 
légation pendant leur abfence. Au contraire , 
la République enjoint par le même ae de 
limite , de veiller à fa füreté. Ms auront foin, 
dit-elle en termes exprès , de maintenir la Jir- 
reté & la tranquillité de la République de la 
part des voifins. En obfervant religieufement 
ces ordres j'ai confeillé , fai prié & j'ai protefté 
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qu’il n'y avoit point de füreté pour la Republi- 
que à traiter avec la Cour de Ruflie , dans le 
tems qu’elle eft en guerre avec les Turcs. 

Les Miniftres me fourniroient une nouvelle 
raifon de perfifter dans mon oppofition, fi, par 
leur déclaration , ils mettoient en doute la va- 
leur de leurs traités, parce qu'ils ne font point 
fignés par trois Délégués, ainfi je ne faurois le 
figner , ayant foumis mon oppolition àla déci- 
ion des Etats affemblés à la Diète. Leur réfo- 
lution là-deflus eft indifpenfablement néceflaire 
pour nous , ils doivent donc faire leurs repré- 
fentations à la République & non à la déléga- 
tion, dont les membres ne font chargés que de 
lexécution de fes ordres, 


[79] MANIFESTE des Confédérés de Barr. 


Nous, États de la République de Pologne, 
unis par le nœud de la Confédération générale,&c. 
La Pologne fuccombe enfin fous les coups re- 
doublés d’une ligue, dont il étoit impoflible de 
prévoir la naïffance, les progrès & les fuites fu- 
nektes , parce qu’elle eft formée par des Puiflan- 
ces qui dans tous leurs écrits, fe donnoient pour 
amies de la République, 


Ces mêmes Puiflances, jaloufes depuis long- 
tems les unes des autres, fe réuniflent aujour- 
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dhui pour S’aggrandir à nos dépens. Tout céde 
à leurs forces combinées ; mais efperent-elles que 
de vaines formalités , dont elles cherchent à sé- 
tayer , juftifieront leur entreprile? La juftice op- 
primée conferve fes droits & tant que les loix de 
la Nature ne feront pas un vain nom, nous ne 
ceffèrons d’efperer que nos juftes plaintes inté- 
réfleront enfin toute l'Europe en notre faveur. 
La conduite de ces Puiffances doit paroître 
d'autant plus révoltante aux yeux des Polonois 
qu’en faifant des efforts pour donner une appa- 
rence de légalité à leur invafion , elles offenfent 
également nos coutunies , nos ufages & nos loix. 
On créé un fantôme de Confédération , tandis 
quil en fubfifte une , qui a entre les mains tous: 
les droits-de la Nation. Quelle autorité peut 
avoir une Confédération , queta République doit 
défavouer , fi elle ne confent pas à l’anéantifle- 
ment de toutes les loix è? Sans doute la Nation 
Polonoiïfe a le droit de fe confédérer pour rè- 
poufer un danger imminent, c’eft un remède 
terrible, fait pour donner une fecoufle à toutes 
les parties de PEtat & qui caufant un ébranle - 
ment univerfel , doit raffermir la République fur 
fes anciens fondemens. Une confédération n’eft 
autre .chofe que la voie dé manifefter le vœu 
général de Ya Nation , dont Pobjet & le but ne 
peuvent être que le falut dela Patrie. Mais poux 
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Lis 


donner à cette Noblefle nombreufe & Souve- 
raine un mouvement régulier & Punir en Con- 
fédération générale, notre Conftitution ordonne 
des formes indifpenfables, Les citoyens doivent 
commencer par fe confédérer dans les Palatinats , 
terres & Diftricts , ce weft que par-là qu'on peut 
connoître leurs intentions en particulier , & par 
conféquent le vœu général de la Nation. Ces 
Confédérations particulieres font ebligées de 
nommer des Maréchaux & des Confeillers, & 
ceux-ci choififflent entre eux un Maréchal gé- 
néral, 

Comme la République eft formée de deux 
Nations, égales en droits & en prérogatives, la 
même opération fe fait refpeétivement dans le 
Royaume de Pologne & le grand Duché de Li- 
thuanie ; alors les deux Confédérations générales 
s'incorporent l’une à Pautre par un acte exprès 
d'union, De-là réfulte une Confédération légi- 
time, un corps revétu du fouverain pouvoir de 
la République, C’eft d’après ces formes légales 
& indifpenfables que notre Confédération seft 
établie au péril de notre vie & malgré tous les 
obflacles qu’on nous oppofoit. 

La Nation nous a revétu de fonpouvoir &nous 
en fommes les dépofitaires, Aucun aëte, ni par- 
ticulier, ni général, émanéde la Nation, nya 
porté la moindre atteinte avant les déclarations 
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concernant le démembrement. Où font en effet 
ces actes que l’on nous impofe ? Quand la Répu- 
blique a-t-elle parlé ? Accablés aujourd’hui par la 
force & la violence, quand elle parleroit , ne voit- 
on pas qu'au lieu de montrer fes vrais fentimens, 
elle ne feroit que l'écho de nos opprefleurs ? Pou- 
vons nous , fans trahir la Patrie, remettre fes 
droits à l’affemblée illégale „ tenue dernièrement 
à Warfovie ? Reconnoîtrons-nous pour la Nation 
des hommes dévoués aux intérêts des Puiffances, 
qui ne veulent pas même permettre que les Pro- 
vinces qu’elles nous laïflent , jouiffent de leur in- 
dépendance ? Qu'on permette à la Nation de 
s'expliquer avec liberté & nous fommes aflurés 
qu'elle ne défavouera pas le pouvoir qu’elle nous 
a confié & qu’ellesa regardé comme fa derniere 
reflource. Suffira-t-il de donner à une cabale le 
titre impofant de Confédération générale pour 
anéantir les droits , les loix , & les coutumes 
de la République? Non, fans doute. Cette pré- 
tendue Confédération générale eft-elle l'ouvrage 
de la Nation ? Par quel figne les Palatinats, 
terres & Diftriéts ont-ils fait connoître leurs vo- 
lontés ? Cette même prétendue confédération eft- 
elle libre au milieu des armées étrangères ? Ce 
font les Généraux & les Miniftres des trois Puif- 
fances, qui ont profité de la foiblefle & de la 
crainte des citoyens pour leurordonner de chan- 
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ger la Diète en Confédération. Les Provinces 
envahies , égales-en droits & prérogatives à celles 
qui reftent , ont-elles eu leurs repréfentans à cette 
prétendue Diète ou Confédération? En les ex- 
cluant de la participation aux délibérations , n’a- 
t-on pas commencé par fouler aux pieds leurs 
> priviléges , ne les at-on pas aflujettis à la do- 
mination étrangères avant d’avoir examiné & 
difcuté les prétentions des trois Puiflances. 


Dans plufieurs Palatinats , terres & Diftriĉts 
on a élu des Nonces pour une Diète libre, en 
leur donnant des pouvoirs très-limités, mais fans 
faire aucune mention dela Confédération. De quel 
droit , un petit nombre de Nonces s’affemble t-il 
le 16 Avril dernier dans une maifon particuliere ; 
&a-t-il ofé fe qualifier de Confédération générale ? 


La furprife, l’'étonnement & l’indignation de 
f > 
la chambre des Nonces, en apprenant cette fa- 


tale nouvelle, réclament contre cette entreprife 
avec plus de force & d'énergie que nous ne pour- 
rions le faire. Plufieurs d’entre eux ne virent que 
a le danger de la Patrie & furent aflez généreux 
pl pour drefler des actes de proteflation. Les trat- 
tres parurent {feuls confternés & celui qu'on ve- 
Li noit d’avilir en le créant Maréchal , fut fi hon- 


teux de fa dignité chimérique, qu'il wofa pas 
même lever lebâton dans ta chambre des Nonces, 
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Ajoutons aux proteftations des ciroyens , les 
voix des Sénateurs , qui s’oppofoient à la même 
nouveauté ; a-t-on: refpecté leur zèle ? Nous 
ne ceflerons de le répéter, nous fommes en- 
core revétus du pouvoir que la Nation nous a 
confié; il ne peut exifter de Confédération gé- 
nérale , qui ne foit le réfultat des Confédérations 
particulières des Palatinats. 

Pour faire connoître l’efprit de la monftrueufe 
Confédération de Warfovie , il nous fuffit de dire 
qu’elle a donné à fes Délégués un pouvoir illi- 
mité de confentir au démembrement de la Po- 
logne & de changer à leur gré la forme du Gou- 
vernement. Elle leur enjoint, par l’article ‘quinze 
de leur commiflion, .de folliciter auprès des Puif- 
fances voifines la réintégration du traité de Car- 
lowitz, quon fuppofe enfreint par la Porte; 
elle s'impofe à elle-même lobligation de ratifier 
aveuglément tout ce que les Délégués auront 
conclu ; à ces traits, faut-il reconnoître des ci- 
toyens libres, qui aiment leur Patrie , ou des 
citoyens enchaînés par la force , s'ils ne font pas 
vendus à l'injuftice. Les Chefs de cette préten- 
due Confédération & qui veulent élever leurs for- 
tunes particulières fur les ruines de la Nation, 
ont fenti qu'ils ne pouvoient achever de perdre 
la République qu’en nous perdant, & c’eft, pour 
réuflir , dans ce déteftable projet , qu'ils ont an- 
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nullé tous nos actes par des décrets, qu'ils ne 
font pas en droit de faire. 

Ils accufent notre Confédération générale d’a- 
voir caufé la ruine de la République, parce- 
que nous avons ufé & confumé, difent-ils, les 
forces avec lefquelles la Pologne pouvoit réfifter 
à une force prépondérante. Nous demandons à 
notre tour , mais avec bien plus de juflice, 
pourquoi n’a-t-on pas employé ces mêmes forces 
avant nous dès la premiere infraction aux droits 
de la République ? Nous n'avonsété que trop pa- 
tiens; nous ferions aujourd’hui fans crainte, fi on 
avoit fait plutôt ce que nous avons tenté infruétueu- 
fement , malgré tous nos efforts & les plus grands 
facrifices. Quoi ! On ofe reprocher à des hommes 
libres d’avoir fait tous leurs efforts pour confer- 
ver leur liberté ? Que la prétendue Confédération 
de Warfowie eft loin de mériter un pareil re- 
proche ! 

Si ceux qui ofent nous calomnier aujourd'hui, 
s’étoient joints à nous, quand la Porte , notre 
fidelle alliée , a pris les armes pour notre dé- 
fenfe ; fi la foiblefle , la cupidité des uns n’avoient 
enchaîné la valeur des autres ; fi la Nation en- 
tière avoit déployé fes forces ; fi elle avoit mon- 
tré cet efprit belliqueux , qui lui a tant de fois 
mérité la victoire, nous ferions aujourd’hui à la 
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veille de recouvrer notre liberté & dè toucher 
au terme de nos malheurs. Jamais nous ne nous 
ferions trouvés dans la trite néceflité dy cher- 
cher parmi nous nôtre Patrie & la vraie Nation. 

Les proteftations font la feule reflource qui 
nous refte ; reflource bien foible pour des ci- 
toyens qui aiment leur Patrie. Nous avons {ouf- 
fert aflez longtems les perfécutions, dont on nous 
‘a accablés, les noirceurs & les calomnies qu'on 
a ofé publier contre nous. Nous perfifterions 
encore à méprifer césinculpations & à nous taire, 
s'il ne s’agifloit que de nos propres perfonnes ; 
fi nous n’étions refponfables de nos aétions à la 

érité ; fi nous n'avions pas à craindre den 
perdre l’eftime. 

Nous profeftons contre tout ‘ferment de f- 
délité , fait & à faire en faveur de toute autre 
Priffance que la République , ferment nul par 
lui-même & qui ne peut rompre les liens naturels. 


qui attachent chaque citoyen à la Patrie. Nous 
proteftons contre les délibérations des dernieres 
affemblées des Senateurs , auxquelles on a attri- 
bué le nom de Confeil du Sénat, contre les pré- 
tendus Univerfaux , les Diétines , les prétendues 
Confédérations & Diètes auelles , comme n’é-- 
tant que l'ouvrage d’une force étrangère , & non 
celui du confentement libre & volontaire de la 
Nation, Nous proteftons encore contre les réfo- 
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lutions du congrès a&uel de Warfovie, la com- 
miflion de fes délégués, le pouvoir qui leur a 
été donné & leurs délibérations quelconques ; 
contre tous pactes „conventions , traités , échan- 
ges , ratifications & généralemént contre tous 
a@tes , fous quelque dénomination que ce foit , 
qui tendent , ou tendroient à démembrer les 
Provinces de Pologne , ou à confirmer le démem- 
brement, qui en eft & pourroit être fait ; con- 
tre toute innovation, d'autant plus dangereufe, 
qu'elle ne peut être aujourd’hui que les effets de 
la violence & des armes étrangères, Nous pro- 
téftons contre tous ces actes paflés , préfents & 
futurs , comme contraires au droit naturel, au 
droit des gens , aux traités faits avec les Puiffances 
voifines & plufieurs autres Puiffances de PEu- 
rope“, aux garanties de tous cês traités, à la Conf- 
titution de l'Etat, aux loix fondamentales & à 
l'indépendance de la République, 

Nous conjurons nos chers citoyens de ré- 
pandre , autant qu'ils le pourront, ces préfentes 
proteftations & de les dépofer dans tous les 
Grods, où ils pourront les faire parvenir. Nous 
les prions fur-tout de les graver dans leurs cœurs, 
comme un monument de notre zèle, de notre 
amour inviolable pour la Patrie & comme un 
modèle des devoirs qu'ils auront à remplir, quand 
lès circonflances permettront de faire valoir les 
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droits de la République contre des actes arra- 
chés par la force , la violence & l’oppreffion. 
Comme la féréniffime Porte Ottomane a bien 
voulu reconnoître en nous fes fidèlesalliés; qu'elle 
continue de foutenir les droits & l'intégrité de 
la Pologne par fes armes viétorieufes & que c’eft 
de fes efforts généreux que nous attendons le 
falut de la République , nous dépofons l’aéte pré- 
fent de nos proteflations entre fes mains, en la 
priant très-inftamment dele recevoir & de le con- 
ferver , comme une preuve de notre fidélité à 
nos engagemens & de notre reconnoiflance. 


[80] NoTrE des Miniftres-des trois PuifJances 
au-füjer dumanifèfle ci-deffus. 

Lrs Miniftres fouflignés ne peuvent difimu- 
ler leur étonnement , en voyant circuler dans 
les mains de-chacuün un manifefte de Krafinski 
& Paç, Maréchaiux äinfi nommés. Comme fe 
refpe dû aux Puiflances , qui ont des traités 
avec la Pologne, & la dignité dés Confédé- 
rés aétuels. dela République font lézés par ce 
libelle, lefdits Miniftres contreviendroient à leur 
devoir ; s'ils” n'infiftoient fur-deés mefures àpren- 
dre, tant contré tet ‘écrit ; due contre les per- 
fonnes qui lont introduit dáns Warfovie, Ce qui 
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a lieu en pareilles. occafions dans tous les Etats, 
&c, &c. 


Les Miniftres fouflignés fe voyent donc obli- 
gés de réitérer leurs réquifitions , pour que ceux 
qui continuent de participer: aux tfanfpreffions 
de la ligue de Barr, ne foient en aucune ma- 
niere excufés ou: épargnés. Signés , le Baron 
Rewicki, le Baron de Stackelberg. BEN 01T. 


[81 | MEMOIRE de la délégation adreffé au 
Miniftre du Roi de Pruffe. 


LA délégation de la République a déjà remis 
plus d’une fois des notes aux Miniftres des trois 
Cours voifines, pour fe plaindre pendant la né- 
gociation du traité de ceflion & fur-tout depuis 
qu'elle a été convaincue qu'on ne cefloit de re- 
culer les frontières des Etats de la République, 
ce qui étoit cohtraire à la lettre de convention ~ 
de Petersbourg. Elle leur a envoyé, il y a peu 
de tems, une députation pour conférer fur le 
même objet ; enfin en dernier lieu elle a dépu- 
té folemnellement aux trois Cours, dans Pef- 
pérance que ce feroit le vrai moyen d'empêcher 
des entreprifes ultérieures & de procurer la fn 
des malheurs , qui affligent la Pologne, Cepen- 
dant chaque jour on reçoit des avis que les fron- 
tières 
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tières de la République continuent d’être rétre- 
Cles par des démarcations aïbitraires, Il ne lui 
refte donc plus d'autre reffource 


que de s’adreflér 
de lamanière la plus autt 


rentique à M, Benoit, 
Miniftré Plénipotentiare de Sa Majefté le Roi 
de Prule &'de lui demander > {i le derniertraité 
unes des Puiflances 
contractantes ; toutes y feront également difpo- 
fées par les bons offices réciproques des médias 
teurs! &-des garants. 


étant obfervé pair quelques 


La République , très 


“convaincue du bon droit 
détoutes fes poffe 


ions , protelle folemnellement 
Contre tout Ce qui a été fait depuis là figrature 
dudit traité , ou Pourroit-tre encore fait contra 
fa teneur ,.enfesrefervant lë même droit envers 
les trois Puiflances > au Cas que, même avant 
ledit traité, on lui ait occupé plus de pays-qué 
ne le portela convention de Petersbourg , bale 
du traité, Lorfqu’elle réclame à cé fu 


jet la ga- 
a LAC A a z 
rantie facrée des deux C 


ours Impérialés , 3 fés 
gard de Sa Majeñté lé Roi de Pruffe , elle rez 
quieït de même la garantie dece Monarque , s 
fe trouvoit qu’une des deux autres Cours eût palé 
les bornes de la convention de P 1 

que d'aucun côté la Répu 
moiñdre diminution de fes frontieres, Surdes prit- 
cipes aufli juftes , la délégatio 
vant que la médiation re pé de ces Cou:g 

Tome IT, Ng 


etérsbours 


blique he foufre fa 


n dôit defirer qu'a 


ce 
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ait fon effet, les troupes , de quelque Puiflance 


ipé quelque portion du 


que ce foit, qui ont 


| j , m ] . ve + 
| pays depuis la fignature du dernier traité , Pé- 
vacuent fans juau à la démarcation 


folemnellement ftipulée , la convertion de Pe- 


tersbourg ne foit plus interprétée extenfivement 


au dommage évident de la République. Signé , 
êque de Cujavie; Adam 


li Antoine Oftrowski , 
Louis Poninski , Maréchal de la Confédération; 


Michel Prince Radziwil, porte épée & Maréchal. 


[82] DISCOURS de M, Wilezeswski s Nonce 


de Wilna , au fujet du Confeil permanent. 


ieux Maître, & avec lui 


opa D 
LE Roi, notre g 


Tes Etats affemblés en Diète „ont confié toutde 


réunie 


pouvoir , toute l'autorité à la délé 
+ > 7) 3 
3 un nombre déterminé de membres. Aucun 


d’entre eux , fans. y être fpécialement autorilé 
par elle , ne. peut ni traiter , ni conclure fépa- 
rément avec les Miniftres des trois Cours, El 


blefféroit par-là la dignité de la re 
l'autorité fuprême de la délégation. Gomme tout 


le pouvoir , tout le. droit eftréuni en elle, il me 


ent, autant 


femble que le plan du Confeil permar 


sites SEST BEERE 

qu'il ment concerté quentre òa Majefté, & un 
‘4 sa ‘A N c de | Jéléoati K 

petit nombre de membres de la délégation; ne 


peut être confidéré, si reçu que comme un pro- 


f 
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jet , avec la liberté de l’accepter, ou de le rea 
jetter; d'y ajoûter, d'y retrancher ou de le ma- 
difier, felon qué les Parties contractantes le jue 
sos convenable aux intérêts & au bonheur de 
la République, 

Le gouvernement de {a République n'eft pas 
une ie ; comme on lui impute , mais il eft 
fondé fur les loix. & la liberté. Pout.lui donner 
une forme, refpeétable , la Nation voulut avoit 
un Roi; mais he voulant pas un défpote., elle 
établit un fecond Ordre , qui eft le Sénat, poux 
être le terme mitoyen entre. le Trône & la li- 


berté ; elle fe be dit EUP même à la ai eme at= 


oïdonñée.; elle tr au Souveraiñ le pouvoir 
& la gloire de la gouverner, conformément aux 
pates qu'il recevroit d'elle & qu'il jureroit d'ob- 
ferver, Le fecond Ordre, qui eft le Sénat ; re» 
ligation d’être toujours auprès du-Roi, 
de faire exécuter, fous fon autorité, les loix de la 
nation , de veiller à la- confervation de-la liberté 


& à l’obfervation des {fermens du Souverain, La 
Nation enfin , qui forme le troifieme Etat , fe 
referva le pouvoir, légiflatif, conjointement.avéc 
deux autres Ordres affemblés en Diète, 

tutions de la Ré- 
faire le plus srañd 
Naa 


En confidérant ces fages.1 
publique, peut-on,:fans lui 


qe 
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tort , taxer fon gouvernement de l’odieute qua- 


igue, tandis qu’elle eft recon- 


nue depuis tant de fiécle 
blique eftimable ? L’hiftoire nous apprend que 
les plus grand Princes ont recherché avec em- 


comme une Répu- 


5 


preflement la Couronne de cette Nation & les 
fiefs qui en relèvent , ainfi que fon alliance & 
celle ni fang de fes Rois. Il refte dans les anna- 
les de fes ennemis ‘des preuves de: fa valeur, 
peut-on après cela nous pe indre aujourd! hui aux 
lès de l'Europe comme un peuple í fans carac- 
tère, livré au défordre & à la confufion è Tout 
Polonois, s'il eft digne de l'être , ne fauroit fup- 
porter un tel OR 


Si pat lema lheur des temsc 


inftitutions de 


ge 
la République ont reçu se tération;s’ibs’eft 
gliflé quelques vices , quelques abus dans fa conf 
titution:, les Etats fauront y apporter le remède 
néceflaire ; fon leur en-laiffle la liberté. 
pour remédier àces mi aux, fe propofer d'éta blit 
un Etat dans l'Etat, celt faper entièrement les 
fondemens ‘de la République. La Nation , qui 


les pofa , æ feule le pouvoir de les changer & 


Ma 
Ials a 


s E7 PEREA T EN à 
nous ne furions ufurper cette autorité aton infçu 
& fans! être munis de pleins pouvoirs pe 


tticulièrs 
de fa parti 
Le Confeil permanent attaque les droits du 


Trône, il ne fuffit pas qu'on nous allégue que le 


ds 
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Roi y éonfentaJ'ofe diré ; avec. tout: le refpett 
que je dois à Sa Majelté, qu'ayant daigné rece- 
voir de la Nation des Pactes avec le Sceptre 

de 


né pouvoir renoncer à aucunes des prérogatives 


elle trouvera elle-même qu'il eft de fa dignité 
de la Couronne ; fans le confentement de touté 
ld Nation, Le Sénat actuel, qui fait le fecond 
Ordre de la République ; m'a-t-il pas mérité le 
time du Roi, de la Nation: &-des trois Cours ? 
Pourquoi donc ne lui conferveroit-on pas law 
torité: que les loix lui donnent fans contrevenir 
au ferment qui le lie au Trône & à l'Ordre Equef 
tre ? Ce dernier n’a point donné à fes Nonces 
le pouvoir d’enfreindre ou d’altérer les Confti- 
tutions. da la. Nation..8sd’y fubfituer unConfeil 
qui auroit l'autorité de difcuter la force & Pé- 
tendue. .des loix , en s'appuyant fur la .Confüiti- 
tion de:r768:, contre laquelle le réfultat du Conr 


ce Confeik..La délégation -eft trop éclairée & 
trop. circonfpecte. dans ‘fes réfolutions pour ge 
pas faifir-tout l'enfemble du plan propofé.Si ce- 
pendant il neft permis de dire mon avis je-de- 
manderai quel befoin nous avons d'établir un 
nouveau Confeil ? N’err avons nous pas un dans 


le fecond Ordre de la République? N'avons-nous 
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pas le Sénat auprès de la PeronRe du Roi ? Veut- 

of qu'il foit permanent? Il n’a qu’à l'être, en qua- 
lité de bon citoyen & de Nonce fidèle èla Pa- 
trie, jy ue & même qu'on lui attribue un 
plus grand degré de pouvoir pour l'exécution des 
loix de la Nation. Maïs nous n'avons point lau- 
torité de diminuer , de borner , & moins encore 
de lui ôter rien de la fienne. 

Pole dire plus, mon avis feroit que la Diète 
fût-elle-même permanente & fubfiflät fans inter- 
ruption , fauf aux Palatinats , terres & Diftriéts 
de confirmer ou de changer 
les deux ans & de les choi 
voix. C'eft ainfi que , fans altérer la Conftitution 
de la République, ni intervertir l’ordre établi 


eurs Nonces- tous 
it à la pluralité des 


par la Nätion , nous pourrons concilier les vues 
des Cours voifines & le bien public du pays par 
un Gouvernement doux & tranquille; fi l’on per 
fite d’ailleurs dans la réfolütion de ne vouloir 
admettre aucune contradition de notre part fur 
les principes établis dans le plan du Confeil per- 
manent ; nous ferons par-là fuffifamment juflifiés 
devant la Nation de n'avoir pü faire notre dẹ- 
voir par la néceflité qui nous lie, &c, 


SKA 
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[83] NoTE du Baron de Reswicki, Miniftre de 
| la Cour de Vienne. 


Rren n'étant plus défirable pour l'intérêt: 
commun de la République & celui de fes voi- 
| fins, qu'un arrangement prompt ét final des li- 
mites refpedives, pour affürer à jamais la poffef- 
| fion paifible des. pays de leurs États , le fouf- 
figné , perfuadé que fa délégation eft pénétrée 


elle-même de cette, vérité, croit ne pouvoir 
| mieux ‘accélérer l’ouvrage de l’arrangement des 


| froritières ; enattendant larrivée prochaine des 

Corimniflires de fa Cour ; qu'en lui comn iuni= 
jointe 
défignées.. font. en-tout és à l'article IE 


quant-la cart eci laquelle les limites 


z 


du traité de celon & à -ce Le avoit é 


Au 
té réglé 


a. avant la figpatire dutraité. Le foui- 


fign G ìdemanderigue lesinffruc- 


tions ae Commiläires de la République y foient 


pareillement co formes ; afin que ceux-ci, inf- 
tuits d'avance de la juftefle des limites, recon- 
nue pussla délégation , n'ayant pour tout où : 


vrage-Qu'à-vérihier & conftater fur les lieux {a 


shformité:de la mar des-aigles Iripéria 
avecda: carte, qui leur doit fervir de régle 5 du 
moyen de quoi Fo] ération longue & émible des 
Commiflaires métant point arrêtée par l'attente 


rer 
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des inftructions particulières, fe trouvera nota- 
blement abrégée & fera terminée avant la fin 
de la faifon. Les éclairciffemens , que la fuf- 
dite carte pourroit en toug cas demander, fe- 
ront fournis d’une maniere fatisfaifante par Mon 
fieur le Colonel Baron de Scéger l'un des Com- 
milaires de ma Cour, 


[84]Nore de M. Benoit , Miniftre du Roi 
de Pruffe, 


LE foufligné a l'honneur de remettre à Son 
Excellence M, le Grand Chancelier de la Cou- 
ronne , comme Préfident-de la délégation, la 
carte géographique des nouveaux Etats de Sa 
Majefté , le Roi de Prufle, tels qu'ils lui ont été 
cédés dans le dernier traité par la République 
de Pologne , en équivalent des prétentions que 
Sa Majefté avoit fur ce Royaume. Il eft prouvé 
par cette carte que les limites y ont été tracées 
telles que l’article IT du traité de ceffion les 
détermine, on ne fauroit donner une autre ina 
terprétation , fans en altérer abfolument le fens 
& fans tomber dansdes-contradiétions manifeftes 
ainfi que le foufligné Fa fufifamment démontré 
lors de la négociation & dans la réponfe qu'il a 
donnée aux objections que la délégation lui a 
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faites alors à ce fujet fur l’article IX & fon fup- 
plément. 

La riviere de Netze étant cédée en entier au 
Roi mon Maître , il faut bien que ce foit depuis 
fon embouchure jufqu’à fes fources & que les 
deux rivages y foient compris , fans quoi Sa Ma- 
jefté ne fauroit exercer dans toute fon étendue 
la propriété fur une chofe qui lui.a été cédée 
en entier & dont elle doit par conféquent pou- 
voir difpofer felon fon bon pläfir, ce qui ne fe 
pourroit pas , fion vouloit lui difputer, comme 
il paroit, les deux rivages, qui lui font indif- 
penfablement néceflaires. Il réfulte de ceci qu'il 
eft de toute néceflité dé donner aux Commif- 
faires refpe@ifs., .qui..doivent-réglertles limites , 
des inftruétions aflez amples pourpouvoir négocier 
avec fuccès fur ce point, puifque fi on vouloit 
prêter à l’arricle IX du traité de ceflion une au- 
tre interprétation que celle que je viens d’expo- 
{er plus haut , on ne feroit qu’arrêter inutilement 
yn ouvrage , qu'il eft de l'intérêt des deux États 
de terminer au plutôt, 
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Bs]PrRÉCrS de la réponfe de Sa Majefte Po~ 


lonoife aux Députés de la délégation. 


Dès le mois de Mai de l’année derniere, les 
Miniftres des trois Cours alliées n’ont ceflé de 
répéter & de renforcer par degrés leurs inflances 
auprès du Roi, pour qu'il acceptât le Confeil 
permanent & la diminution des prérogatives 
KRoyales. Sa Majefté ven eft toujours excufée ; 
en difant qu'elle voudroit conferver l'Etat dans 
la forme de Gouvernement qu'on lui avoit con- 
fé par les Pada conventa, Le Roi ne fouhaite 
pas Pétabliffément du Confeil permanent, & quant 
aux prérogatives Roÿales ; elles ne peuvent êtré 


inuées fans violence & fans injustice , puif- 


qu'elles font fipulées par un contrat volontaire 
& réciproque-entre le Roi &:la Nation; lequel 
contrat , ayant été oblervé par le Roi envers la 
Nat 


Majefté: Néanmoins: fans faire attention à ces 


m doit également. l'être par elle envers Sa 


raifons , les Miniftres, fe font rendus enfemble 
auprès du Roile 6 Décembre dernier, &` ont 
renouvellé:, en préfenceduVice-Chancelier de 
la Couronne & de Lithuanie , les mêmes deman- 
des fur le Confeil permanent. Le Miniftre de 


1 


Prufle , dit même. » J'ai du Roi, mon Maitre, 


mo 
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» le plein pouvoir de donner réponfe fur les ar- 
»> ticles féparés que lon fouhaite du côté de la 
» Pologne: réponfe, dont on peut être fatisfait; 
» mais je ne fais ancun pas &ne dis mot avant 
» que le Roi n'accepte , felon notre requifition, 
» le Confeil permanent & la diminution des pré- 
» rogatives. 

Dans cette audience & dans plufeurs autres 
fubféquentes , tenues féparément & conjointement 
avec les trois Miniftres, ils ne répondirent au 
Roi que par des menaces, de foste que le 9 Dé- 
cembre M. de Stackelberg dit à Sa Majefté que 
fi elle s’'oppoloit aux intentions des ee. jil lui 
déclaroit que l'Impératrice romproit avec elle; 
que. lui, Stackelberg, fe mettroit à la-tête de 
ceux qui étoient les plus contraires au Roi; qu al 
rappelleroit les troupes en Pologne; qu'en attene 
dant , il ordonneroiït fur le champ aux troupes 
Rufes, actuellement préfentes en Pologne, de 
tourmenter le paysen y vivant à difcrétion ; que 
les autres troupes auroient les mêmes ordres ; 
que l'on répandroit par des écrits publics dans 
tout le pays, que le Roi, pour lamour de fes 
prérogatives perfonnelles , expofoit la Pologne 
aux derniers malheurs & en étoit l'unique caufe. 
Alors Sa Majefté remontra à M, de Stackelberg 
qu'au moins il ne faudroit pas établir le Confeil 
permanent , jufqu’à ce qu'on eût afluré les arti- 


ner e 
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cles féparés , dans lefquels feuls la Pologne pou- 
voit trouver un adouciflement pour la perte de 
{es Provinces , jufqu'à ce qu'on eût pourvu au 
rétabliffement de la juftice & des finances publi- 
ques , jufqu'à ce qu'enfin ce même projet du 
Confeil permanent eût été au moins examiné dans 
fes autres parties, 


De-là vint que M. de Stackelberg fit mention 
des articles féparés , du rétabliffement de la juf- 
tice, des finances publiques & de Parrangement 
du Confeil permanent , qui fe trouvent aux ar- 
ticles IX & X. Pour ce qui concerne les pré- 
rogatives Royales, il affura ne pouvoir rien cé- 
der des huit premiers articles énoncés ; il faut fe 
rappeller que lorfque le Roi tér noigna à plufieurs 
reprifes au Baron de Stackelberg & aux deux au- 
tres Miniftres fa douloureufe fenfibilité fur le tort 
qu'on vouloit lui faire par la diminution de fa 
prérogative , déjà fi peu étendue & dont il na- 
voit jamais abufé , il lui fut répondu que cette 
prérogative , telle qu’elle avoit été jufqu'ict , 
pourroit devenir dangereufe dans un Roi, moins 
patrioteque ne l’étoit Sa Majefté régnante, À cela 
le Roi répliqua qu'il feroit libre à la République 
d'impofer au Roi futur telles conditions qu'elle 
voüdroit au tems de fon éledion , mais qu'il 
n'étoit pas permis à la Nation de manquer de foi 
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au Roi régnant , puifque celui-ci avoit gardé la 
fenne à la République. Ces raifons ne produi- 
firent aucun effet , au contraire , on imprima à 
la page cinq du projet du Confeil permanent , 
préfenté à la délégation , ces mots, Ze Roi de 


Jon côté céde pour lui & pour fes fuccefleurs Les 


prérogatives Royales , \et-deffus exprimées : quoi- 
que cette ceflion n'ait jamais été propofée au Roi 
comme il eft prouvé par les 8 articles ci-joints. 
1°. Sa Mujefté choifira les Evêques, Palatins, 
Caftellans &, Miniftres parmi trõis Candidats , 
élus au fcrutin par le Confeil permanent. 
Je- 
fiaftigue & civile comme parle palé „fansaucune 
diminution, excepté que pour les places dans les 
commiflions de la guerre & du tréfor , dont:il dif- 
pofoit jufqu’à ce jour dans l’interftice des Diètes , 
il admetra cet article de la même manière qu’il eft 


2°,Le Roi gardera toute la difiribution Ec 


énoncé dans Particle premier pour les Sénateurs 
& Miniftres. 

3”. Dans le militaire, le Roi confervera la no- 
mination aux compagnies Polonoifes & celle des 
Officiers dans les quatre compagnies qui portent 
fon nom parmi les troupes de pied Polonois ; au 
refte , pour les avancemens , l'ancienneté fera 
deformais la régle ordinaire , cependant il fera 
libre au Roi, aux Généraux & à chaque mem- 
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bre du Confeil de propofer au concours le Can- 
didat qu'ils voudront. 
de Sa Majeft el 


biens Royaux, à condition. que les privilégiés 


renoncera à la ditribution des 


37 @ 


ateh, des deux fexes feront maintenus nes 


la fin de leur vie dans la. jouiflance de ces-bie 
& qu vils ne- pourront plus être donnés par per- 
fonne, comme gratification , à des particuliers, 


mais qu'ils feront convertis aux befoins de l'Etat 
en général de la maniere la plus avantageufe au 
bien public & de l'avis du Roi. 

°. La Diète nommera le Confeil permanen 
par la voye du ferutin, 

6°. Dans.le cas préfent , Sa Majefté voudra 
bien s'arranger avec les trois Miniftres étrangers 
pour la nomination des Sénateurs & Miniftres 
de l'Etat &- des membres de l'Ordre Equeftre, 
qui doivent entrer au Confeil permanent, 

7°. Il fera porté une loi nouvelle ; par laquelle 
les quatre régiments des gardes rentreront fous 
l’autorîté militaire de l'Etat ; de la méme ma- 
niere que du tems d Augufte IH , c’eft-à-dire, 
en confervant le nom & les honneurs des gardes 

& fans être obligés à aucun nouveau ferment , 
vec cette différence ; que les grands E S 
avoient alors feuls le commandement militaire 
& qu'aujourd'hui ils le partageront avec la com- 
milion de guerre, Les Généraux , ainft que la 
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€ommiflion de guerre feront ; par la nouvelle loi, 
foumis à l’autorité du Confeil permanent; en dé- 
dommagément , on affurera au Roi une fomme 
annuelle , qui fuffife à la paye de deux mille 
hommes, dont Sa Majefté pourra difpofer à fa 
volonté & qui ne dépendront que d'elle, cette 
fomme ne fera point prife fur le dédommage- 
ment de la part desi revenus ; qu’elle perd par le 
démembrement du Royaume. 

8°. On s’affemblera chez le Roi pour régtér 
le Quomodo du Confeil permanent , les trois Mi- 
niftres promettent à Sa Majefté qu'ils ne feront 


m 


nisne laifleront faire aucun réglement , aucun 
loi , qui, de quelque maniere que ce puiffe être, 
apporte la moindre diminution. aux prérogatives 
au-delà du contenu des articles ci-déflus énoncés. 
Ce qui concerne les articles féparés , le rétablif- 
fement de la juflice & des finances publiques, 
l'arrangement du Confeil permanent & de tou- 
tes les-autres affaires de l'Etat, fera fait par les 
trois Miniftres de l'agrément du Roi. 

Voilà enfin les articles, que M.de Stackelberg 
préfenta -au Roi, comme. immuables & ‘quit 
aflura être demandés avec une linftance égale par 
les autres Miniftres. Il vint le lendemain 10 DE 
cembre avec eux chez le Roï, ils y trouverent en- 
core les deux Viés-Chanceliers de la Couronne & 
de Lithuanie ; ils déclarerent : » que fı Sa M: 
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BEAR S 
» n'acceptoit cesarticles, les “ordres alloient par- 
> tir fur. le champ pour les trois armées; que le 
» Roi.deviendroit coupable: du malheur pu- 
» blic & de. la perte de fa Patrie & qu'on lui 
» attribueroit d’avoir mieux aimé défendre fes 
» prérogatives perfonnelles ; que de fauver fon 
» Pays d’un tel malheur, 

Sa Majefté répondit , il ne ère Jamais dit qu'en 
quelque chofe que ce foit j'aie préféré mon in- 
térét au bien public. Je donne au contraire 


Y 


v 


des preuves journalieres , que toutes les fois que 
Je puis fecourir, à mes dépens quelque citoyen en 
Particulier € encore plus l'Etar, je le fais tou- 
Jours avec zèle, Puifque vous me déclarez; Mef 
Jieurs , que le pays entier doit Jouffrèr € périr fi 
Je ne confens à ces articles que vous me prefenrés. 
Je ceffe d'y étre contraire : mais vous éprouverez 
Meffieurs , que beaucoup de membres de la délé 
gation diront de leur propre mouvement & par 
leur propre convidion , qu'ils ne regardent pas 
comme un bien public que la prérogative R oyale 
Joit diminuée, Pourvé, Meffieurs , que vous vous 
Jouveniez d'effetuer ce que vous avez dit bien 
dès. fois; & nommément ici ; en ce même endroit 3 
le 15 Septembre! x 773: Nous voulons voir & rez 
connoître la volonté de la Nation dans la pluralire 
libre de la délégations A préfent je -fuis prét de 
me: facrifter pour fauyer la Patrie. 


Telles 
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Telles furent les difcuffions qui eurent lieu dans 
dans cette affaire , il courut cependant un bruit 
dans le public que le Roi avoit écrit au 
Baron de Stackelberg , le lendemain de Pau- 
dience, & que ce billet étoit contraire en bien 
des chofes à la vérité ; le voici tel que le Roi 
Pa rendu public : 

Vous venez d’être l'inflrumént du cruel facrifice 
dont je Juis la viétimée innocente ; vous avez vu 
toute l'amertume de ma peine : fans. doute vous y 
avez compati vous-même ,& vous devez defirer d'y 
Porter reméde & adouciffement z mais il ne faurot, 
y en avoir, tant que l'Impératrice ne me rend pas 
Jon amitié, Travaillez-y , je vous en conjure, Je 
Juis malheureux de trop de façons & depuis trop 
longtems , pour qwenjin elle n’en foit pas touchée, 
Ce dernier coup , je l’avoue, ma percé le cœur , 
parcequ'il attaque ma dignité & fur-tout parce qu’il 
me vient direëlement delle , envers qui pourtant mon 


cœur n'eut jamais de tort , fi même elle a 
pu men fuppofer. J'ai expié, je crois , afez cher 
cette funefte opinion. Je vous prie encore , Mon- 
Jieur, de rendre à l'Impératrice un compte fidele 
de ma fituation, de celle de tout ce qui me tou- 
che de plus près, & de celle de la Pologne entiere 
qui eft fi accablée, qu'elle eft bien peu en état 
de m'aider perfonnellement. Je ne vous en de~ 
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mande pas d'avantage ; car malgré l'extréme hone 
neur qui environne votre Souveraine , je crois pour» 
tant Jon ame encore au -deffus de fa fortune & 


qu'elle fait fe mettre à la place des malheureux. 


[86 ] Difcours du Prince Sulkowski, Chef de la 


Deputation envoyée au Roi par la Délégation, 


Toures les paroles, qu'il vous a plu , Sire, 
d'adrefler à la Nation , étant gravées dans les 
cœurs de vos fideles Confeillers & de tous les 
bons citoyens ; nous nous rappellons celles avec 
lefquelles, en confirmant , par la fignature de 
votre main, la délégation établie par les Etats 
confédérés de la République , Votre Majefté a 
congédié l’affemblée de la Diète , en lui difant, 
à me fortesque meas vobis committo, 

Députés vers Votre Majefté par la délégation 
de la part du Sénat & de l'Ordre Equeltre , nous 
nous adreffons à un Roi éclairé, à un Souverain 
gracieux, à un pere, Nous nous préfentons de- 
vant Votre Majelté , pénétrés de douleur à la 
vue de l'Etat déplorable de la République , me- 
nacée encore de nouveaux malheurs & qui ref- 
pere de fon falut qu'en remettant à Votre Ma- 
jefté fes deftinées , fortes noftras & fata Reipu- 
blicæ, Toute la Pologne & l'Europe entière ; 
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favent que tous les Palatinats & Diftridts ont été 
invités par les Univerfaux de Votre Majefté à la 
préfente Diète extraordinaire pour arranger , en- 
tre autrés principaux objets de leurs foins , la 
meilleure forme de Gouvernement: c’eft à Pac- 
compliffement de ce même ouvrage que la délé= 
gation a été autorifée par lacte de limite & pa 


fes pleins pouvoirs. 


Après la conclufion des traités de la ceffion 

des Provinces démembrées ; on eft entré en hé- 
2 

gociation avec les Miniftres des trois Cours voi= 


fines, par lefquels notre pays ; ainfi diminué 


2 


doit avoir un meilleur ordre & fe trouver plus 


heureux dans les longues conférénces ; quoique 
particulieres ; avec les Miniftres de Votre Ma- 
jefté & diverfes autres perfonnes du Sénat, & de 
l'Ordre Equeftre ( toujours avec la déférence due 
au Trône), le projet d’un Confeil permanent fut 


formé près de la perfonne Ro 


gement quant aux articles eflentiels ; mais q 


ya 


le; chargé de 
exécution des loix dans les intervalles d’une 
Diète à l'autre. Ce projet a déjà été préfenté 
depuis quelques mois à toute la délégation paï 
les Miniftres des trois Couts, avec une déclara= 
tion que ce projet , étant arrangé entre les trois 
Puifflances ; ne pourroit être fujet à aucun chan= 


LS 


dans les autres points ; les réflexions juftes 
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raifonnables de chacuh des membres de la délé- 
gation, feroient reçus avec des égards conve- 
nables à la perfection du plan. Cependant cet 
ouvrage , recommencé plufieurs fois , s’eft trouz 
vé interrompu par divers accidens , malheureufe- 
ment peut-être pour la République, jufques à la 
dernierè prorogation du mois de Juin que les 
affaires particulières des membres de la déléga- 
tion ont rendue néceflaire. Alors les Miniftres 
étrangers fouhaiterent que chacun de nous leur 
communiquât par écrit fes remontrances & {es 
avis dans l'intervalle de cette prorogation jufqu'au 
premier Août ; mais on n’en a donné aucuns, 

Le jour marqué pour louverture de la délé- 
gation raflemblée , étant arrivé , lės Miniftres des 
trois Cours déclarerent par un difcours, qui a 
été communiqué au public , & dont une copie 
fut enfuite remife au Miniftère de Votre Majeñté , 
que les ordres réitérés de leurs Cours ne per- 
mettoient pas un plus long délai que de huit 
jours à la délibération , correction & réfolution 
dernieres du projet prélenté pour l'établiffement 
du Confeil permanent, Ils nous ont informé par 
le même difcours, qu'ayant eu , pendant tout 
le tems de la négociation, la plus grande atten- 
tion à la dignité de Votre Majelté, ils ont trouvé 
dans Votre Majefté des fentimens dignes d'un 
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Chef d’une Nation libre, difpofé par fa magna- 
nimité à lui faire des facrifices. 

C’eft fur un tel exemple qu'ils nous ont folli- 
cité de hâter la décifion de cet ouvrage, mais 
s’apperçevant que les efprits étoient divifés dans 
nos délibérations , ils ont. demandé une proro- 
gation de nos féances pour trois jours , afin de 
nous donner le tems de leur communiquer par 
écrit nos. reflexions & en même tems de faire à 
Votre Majefté une députation , plus que jamais 
néceflaire pour lavertir, que fi Le projet mefl pas 
reçu le huir de ce mois de Septembre , avec ou 
Jans correékons , les armées des PuifJances voifines 
entreront de tous les côrés fur les refles des terres 
de la République & nous forceront à Jigner la nou: 
velle forme de gouvernement, 

Le Miniftre de Rufie nous a préfenté parti- 
culièrement cette alternative importante :: d'un 
côté la paix , la fureté au-dedans & au-dehors , 
une forme de gouvernement bonne & immua- 
ble:, la. médiation folemnelle de fa. Cour auprès 
des deux autres Cours : de l’autre, la guerre, ou 
plutôt fes funefles. effets, de la part du plusfort 
contre le plus foible ; enfin une réfolution de fa 
Cour , non-feulement de retirer fa médiation-pro- 


mife; mais aufli avec l’affurance qu’äprès:la figna- 


ture forcée du projet du Confeil permanent par 
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les perfonnes qui lui font contraires , il ne nous 
feroit plus permis de traiter d'aucune autre ma- 
nière ; de faire aucun établiflement, concernant 
l'armée & les impôts, ni ce qui nous touche le 
plus ; de fixer les revenus Royaux proportionés 


à la dignité du Trône, &c. 


Quelle affreufe perfpetive pour la Patrie , fi 
proche de fa perte entière ! Mais un feul efpoir 
nous refte, nous avons un Roi Polonois , qui 
après avoir donné tant de preuves de fa vertu 


& de fes fentimens héroïqt 


es 


CS » 


daignera aujour- 


dhui , par un feul mot de fon confentement, 


tranquillifer les Puiflances étrangères, & réunir 


les efprits divifés , &c. 


|87] RE Pon sE de M. Benoit aux obfervations 


de la Délégation, 


LA Délégation ayant fait faire quelques remar- 
ques fur la carte géographique que le Roi, mon 
Maître , lui a fait communiquer , le foufligné a 
été chargé d'y répondre par les obfervations 


fuivantes, 


1°. L'argument contenu dans cet article ne 
décide rien contre la démarcation du Roi, Sa 
Majefté n'ayant rien fait occuper au-delà de la 


Netze , que ce qui appartient cette riviere, Com- 
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me le Roi doit avoir, felon le traité de War- 
fovie , la riviere de Netze en entier, il faut quil 
en ait auf les deux rives, Sous le nom de rive, Il 
on doit comprendre tout le terrein adjacent au | 
fleuve, ainfi que les marais que cette riviere caufe | 
par fes innondations. Cette interprétation eft con- I 
forme à l’ufage & c’eften conféquencé du même 
principe que la Couronne de Suède, après avoir 
obtenu , par le traité de Weftphalie, la Pomé- 
ranie citérieure & la riviere de l'Oder avec les 
deux rives , s’eft approprié une rive de deux milles 
d'Allemagne ; d'ailleurs le local a exigé que pour Hil 
ne pas {éparer les poffeflions des particuliers & | 
caufer par-là de grands inconyéniens , on ajoûtàt 
quelques terres à la rive Méridionale de la Netze 
& qu’on déterminât les limites , telles qu'elles fe 
trouvent fur la carte , remife à la délégation. 
2°, On admet que les frontières de la nouvelle 
Marche foient le rerminus à quo & la Viftule près: 
de Soletz, leterminus ad quem , mais cela n'em- 
pêche pas que le Roi ne puiffe prétendre tout 
le cours de la Netze , avec tous fes bras & tou- 
tés {es finuofités jufqu’à fa fource, en y compre- 
nant le lac Golpho , puifqu’autrement Sa Majefté 
n’auroit pas la riviere de Netze en entier , comme: 
elle doit l'avoir felon le traité , mais feulement 
une partie. Il my eft pas dit que la limite doit ton- 
ger la Netze jufqu'à la Viftule.en ligne droite , 8 
Q04 
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l’abandonner à l'endroit le plus proche de la 
Viflule, Le traité difpofe fimplement que la 
limite doit fuivre la Netze & aboutir à la Vif- 
tule près de Soletz, Il ne peut donc être quef- 
tion, ni de Naklo, qui n’eft pas même l'endroit 
le plus proche de la Viflule, comme on le 
verra ailément par la carte, Il eft naturel que 
cette limite, pour comprendre la Netze en en- 
ter , aille tout le long de la Netze jufques à fa 
fource & de-là jufqu’à la Viftule près de Soletz, 
L'induétion tirée d l'expreffion près de Fordon 
& de Soletz, eft également précaire , on a ajouté 
le-nom de Fordon à celui de Soletz , pour mieux 
marquer le zerminus ad quem , par le nom d’un 
endroit plus connu , tel que Fordon ; mais la 
véritable limite doit s'entendre de l'endroit le 
plus avancé, qui eft Soletz, D'ailleurs tous les 
endroits fpécifiés maintenant dans le traité , doi- 
vent être pris inclufivement felon la raifon. 

3”. La Netze doit fans doute faire la frontière 
des Etats du Roi , mais comme cette riviere 
‘change fouvent de Cours & d’extenfion ; i ny 
auroit point de limites {ures & certaines „fi Pon 
ne mettoit des poteaux fur la rive de la Netze 
ou fur l'extrémité du terrein qu’elle inonde 
{ouvent. 

4°. Cette interprétation unilatérale eft auffi for- 
cée que contraire au fens littéral du traité de 
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ceffion ; la partie de la Netze ; qui doit apparte- 
nir au Roi, weft aucunement déterminée parles 
mots délégués du traité , ceux-ci s'expliquent 
plutôt par les mots fuivans, felon lefquels le Roi 


doit avoir la Netze en entier, mais il nel'auroit , 


pas entière , s'il ne devoit avoir que le cours en- 
tier d’une partie de cette riviere. Le mot d’entier 
exprime affez toute la riviere , tant pour la lon- 
gueur que pour la largeur & il auroit été fuperflu 
de faire mention de la fource. Pour que cette in- 
terprétation de la délégation pût avoir lieu , la 
République de Pologne auroit dû ftipuler clai- 
rement quelle n'entendoit céder la Netze que 
jufques vis-à-vis de Soletz & que la limite du Roi 
devoit y quitter cetre-riviere-& aller en ligne 
droite fur Soletz. Elle peut y aller tout aufi bien 
en ligne courbe & ce n’eft que de cette façon que 
le Roi peut pofléder la Netze en entier. Ce qui 
eft ajouté dans cette remarque de l’élément de 
l’eau , neft qu’un jeu de mots ; le Roi doit avoir 
la Netze en entier, c’eft-à-dire , avec les deux 
rives, qui en font un accefloire inféparable : il 
naura que l'élément de l'eau, quand la riviere 
déborde , il aura du terrein , quand elle rentre 
dans fon lit, 

5°. Toute cette conclufion tombe avec fes 
prémices, Le Roi ne veut commencer, ni finir 
{f démarcation à la fource de la Netze. Il veut ta 
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commencer, felon la diftribution du traité, aux 
frontières de la nouvelle Marche & il veut la finix 
à la Viftule près de Soletz ; mais en fuivant tout 
e cours de la Netze avec fes rives & les diffé- 
rens bras qui lui appartiennent, pour pofléder 
cette riviere en entier , felon les termes clairs & 
exprès du même traité, Cette prétendue exten- 
fion ne fait pas au refte un objet immenfe , mais 
plutôt médiocre , comme l’infpeétion des cartes 
peut en convaincre toutes les perfonnes non 
prévenues, 

6°. La petite lifiere, que le Roi a fait occu- 
per au-delà du fleuve Drwenca , a fait ci-devant 
partie de la Prufle Polonoife , felon. toutes les 
notions qu'on en a & elle fe trouve marquée 
ainfi fur plufieurs cartes, C’eft par cette raifon 
que le Roi l’a fait occuper. Il eft aufi aifé à prou- 
ver par un nombre de traités & de Chartres que 
ce Difrit a été longtems poffédé par l'Ordre 
Teutonique , de même que toute la terre de 
Dobrzin, 

Le foufligné croit avoir ainfi démontré que la 
carte des limites qu'il a remife à la délégation, 
eft directement conforme à la teneur du traité 
de ceflion & que les obje@tions qu'on a jugé à 
propos d'y faire , ne fauroient la détruire, Le Roi 
s’y tient invariablement & la regarde comme la 
bafe unique de fa démarcation, 
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[88)R£EPONSE de M. Rewiczki aux obfer- 


vations de la Délégation. 


AvANT de répondre aux remarques que les 
Chanceliers ont été chargés de faire par la dé- 
légation fur la carte Impériale & Royale, le 
fouffigné fe croit permis de fuppofer que l’équité 
& le droit feront la feule bafe des difcuffions dans 
l'affaire des limites ; que des fubtilités n’y fe- 
roient point reçues. & qu'une interprétation de 
pure convenance, ne fera point admife contre le 
{fens naturel & l’efprit des paroles du traité, Ces 
principes pofés , il ne fera pas difficile de répon- 
dre à toutes les objections & de prouver avec 
évidence; le bon droit du- traité dans la démär- 
cation de la Cour Impériale, 

1°. Il eft conftant par l'exemple de tant d’autres 
traités de cefon, que la moitié de Peau d’une 
riviere {oit toujours la rive attenante, à moins 
qu'en termes clairs &-exprès, ce fens reçu ne 
foit reftreint ou étendu. C’eft ainfi que dans des 
traités en latin , on fe fert plus proprement de 
lexpréfion dexter vel finifter alveus fluvii , qui 
comprend la rive avec la moitié du lit de la ri- 


viere ; au lieu des mots ripæ , littus, ce qui doit” 
2 2 » 


aufi néceflairement s'entendre des ifles , fituées 
auprès de l’une & de l’autre rive , comme dans 
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le cas préfent, même de celles, qui, dans la 
fuite , peuvent fe former par des alluvions. 

2°. Il eft vrai que les termes indéterminés d’au- 
delà de Sendomir & du confluent du San font de 
nature à fouflrir une très-grande étendue d'in- 
terprétation , fans être contraire au traité , aufi la 
délégation en a-t-elle paru fort alarmée lors des 
négociations qui ont précédé la fignature dudit 
traité , demandant que l’on fixât un endroit quel- 
congue pour le terme à quò , plutôt que de laif- 
fer indécife cette queftion jufqu’à l’arrangement 
des Commiffaires, Elle ne fut raffurée que par la 
modération marquée, de la Cour Impériale & 
Royale , laquelle ; loin de profiter de l’indé- 
termination des termes, s’eft contenue dans les 
bornes les plus étroites, c’eft-à-dire, felon lé- 
noncé de ces même remarques, fous le nom- 
bre premier , à l'extrémité derniere du courant de 
fes eaux , ou du dernier confluent du San, à Pen- 
droit: où eft fitué Kofin , vis-à-vis de Zawichoft 
& qui par conféquenteft le zerminusà quò à lé- 
gard de la Viflule. Le foufligné fe fouvient mê- 
me quà l’occafion des conférences , lors de la 
confection du traité , l'illuftre délégation , voyant 
fes inquiétudes calmées par rapport à ce doute, 
par la déclaration comme ci-deflus & la fixa- 
tion de ce terme 4 quò , en a témoigné fa fa» 
tisfaction, 
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Une traduction des mots de la convention, 
qu’on allègue quelquefois dans les remarques fur 
la carte des limites Autrichiennes , mais qui n’eft 
pas connue au foufligné , n'étant point avouée 
par fa Cour, peut d’autant moins fervir dans ces 
difcuffions , qu'ayant un traité original, il eft fu- 
perflu de recourir à aucune traduction , quoi- 
“qu'après tout, cette traduction ne dife rien autre 
chofe, attendu que ofZum en latin & confluent 
en françois fignifient la même chofe. Il eft donc 
vifible que lorfque dans lefdites remarques , il eft 
dit : zous avons droit de prétendre, ce neft que 
l'utilité de la bienféance , qu’on a envifagée com- 
me des droits. 

3°. À l'égard de la ligne tirée du confluent du 
San fur Frenopol à Zamoski & de-là à Rubiefzow, 
jufques au Bug , il eft néceffaire de fe rappeller 
la claufe fuivante de l’article fecond du traité de 
ceflion. Lefquelles limites feront marquées € dé. 
zerminées fuivant ce que pourront permettre-ou exi- 
ger le local, les notions recueillies fur Les démar: 
cations les plus anciennes des frontières & ce qui 
fera néceffaire de faire pour éviter le mélange in- 
Jupportable d'inconvéniens de la Jupériorité territo- 
riale de l'un ou de l’autre État, dans tous les lieux 
qui paffent fous la domination de Sa Majeft£ Tm- 
périale & Royale. En conféquence de ces pré- 
cautions du traité , {ila ligne tirée fur Fronepol , 
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Zamoski, Rubiefzow, n'eft pas aufli dtoite qu’elle 
pourroit l'être fur une carte , à caufe des obfta- 
cles phyfiques du local & de la confufion des ter- 
ritoires ; déterminés ci-deflus; il n’eft pas moins 
clair par linfpeétion de la carte que cette ligne 
y eft tirée à l’avantage de la Pologne; & que fi 
pour des caufes territoriales , cette ligne a étéun 
peu avancée en quelques endroits , elle a été re- 
culée en d’autres par un ample compenfation au 
profit des limites Polonoïfes ; comme la ligne , 
ponctuée fur la carte, l'indique vifiblement , de 
même de Rubiefzow au Bug & au-delà ; on seft 
pareillement écarté de la ligne droite au feul 
avantage de la Pologne , car felon là convention 
on auroit été en droit de fuivre au-delà de cette 
rivière les vraies limites de la Ruflie Rouge , fa- 
voir celles qui féparent la terre de Chelm du Pa- 
latinat de Brzefc , tandis qu’on seft borné à faire 
planter les poteaux le long de la riviere de 
Neredew: 

Pour ce qui eft enfin des frontières de la Ruf- 
fie Rouge , de la Volhinie & de la Podolie, ori 
n’a cru n’en pouvoir fuivre d’autres que celles qui 
font aétuellement reconnues en Pologne (quoi 
qu'il eût été plus utile de s’en tenir aux anciennes) 
& on a ufé de la plus grande diligence pour en 
avoir une exacte connoiffance, 


Be 
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4°. Après les preuves établies dans Particle 
précédenttouchant Frenopol , Zamoski , en gé- 
néral , tous les endroits fpécifiés dans les trois 
traités & pris inclufivement, il ne peut y avoir 
aucun doute à l'égard de Zbaraz , aufi peu que 
de fes environs, & il faudroit prouver qu’on en a 
outre-pallé les environs pour trouver eñ cet en- 
droit nos limites en défaut ; c’eft ainii qu'il eft dit 
dans lé traité conclu avec la Cour de Peters- 
bourg , prés de la fource de Drujec & vers Ordsrra. 
Et dans celui de la Cour de Berlin, prés de For- 
don & Soletz , fans qu'il ait été queftion jufqu'ici 
d’excepter ces endroits, d'autant plus que ceux 
qui ne font pas compris dans la convention , ont 
été diftinctement exceptés , comme Dantzick & 
Thorn, & lon eft autorifé à croire que l’excep- 
tion uniforme des trois Cours eft, l'interprète la 
plus fûre des termes de leur convention. 

5°. Rien weft plus conforme à la vérité felon 
les rermärques de la délégation, qu'il n’y a point 
en Podolie de riviere qui foit nommée Podhorze, 
mais il ne s’en fuit pas cependant, qu'une riviere 
de la Podolie doit néceffairement former la limite 
Autrichienne ce foit plutôtle fecretquele Zbrucz 
fi ce n’eft qu'une pareille explication feroit plus 
à la bienféance de la République. Le Zbrucz 
étant la feule riviere dans laquelle fe rencontrent 
toutes les circonftances de.çelle qui, par erreur, 


fo2 Prèces JUSTIFICATIVES 
ET —— 


eftappellée Podhorze dans la convention ,commé 
il fera prouvé ci-deffous. Les aigles y ont été 
arborées dès le commencement , fans que per- 
{onne fe foit avifé de répandre le plus léger 
doute fur la jufteffe de cette démarcation & fa 
conformité avec la convention. Mais dès qu'il 
sekt élevé depuis quelque conteftation à cet 
égard , occafionnée par une carte défectueufe de 
la Pologne , venue des pays étrangers , laquelle , 
parmi d’autres fautes groflières, a gliffé en cet en- 
droit une faufle dénomination des rivieres , la 
Cour Impériale & Royale, foigneufe d’écarter 
toute apparence de foupçon & de remplir reli- 
gieufement fes engagemens , felon lateneur du 
traité de ceflion , a auffitót fait faire les recher- 
ches les plus exactes & les plus {crupuleufes fur 


les lieux mêmes, afin de mieux connoître files 
dificultés , qu’on a fait naître au fujet de cette 
frontière, étoient plus où moins fondées fur la 
raifon. Mais le réfultat de toutes ces recherches 
n'a fait que confirmer de plus en plus la jufte 
précifion de la démarcation de la Cour Impériale 
& Royale. 

Effe&ivement il ny a que le Zbrucz , qui foit 
dans le vrai cas du Podhorze, qui wexifte pas 
& à qui puifle convenir tous les termes de la 
convention , dans les environs de Zbaraz & de- 
là en droite ligne fur le Niefter , le long de la pe- 
tite 
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té riviere, qui coupé üne pattie de la Podolė 
Jufqu'à Jon embouchure dans le Nieflér. Car des 
environs de Zbaraz & au poiit, où les frontières 
de la Rufie Rouge du Diftri& de Trembowlà 3 
touchent les frontières de la Podolie , il neft point 
de riviere qui ait fa fouice & quitombe en ligne 
droite dans le Niefter que le Zbrucz , qui d'ail- 
leurs fe nomme aujourd'hui Podhorze par plu- 
fieurs habitans du pays, & qui par conféquent eft 
exactement dans le cas des frontières défignées 
par la convention ; dans laquelle il eft dit, gu2 
Jait en même tems les frontières de la Volhinie & 
de la Podolie , fe trouvant inconteftablement êtré 
de la Ruflie Rouge & aboutiffant aux frontières 
de la Podolie: De plusikn’y a düe lé Zbrucz qui 
<oupe une petite partie de la Podolie en ligne 
perpendiculaire depuis la frontière du Difiri& de 
Trembowla , qui eft dans la Rufe Rouge, juf= 
ques dans le Niefler , puifque de fix Diftri&ts , 
qui compofent le, Palatinat de Podolie, il he 
coupe qu'une partie de la fixième partie, qui 
fans contredit, ne fait qu'une partie relativement 
à tout le Palatinat de Podolie, 

Les limites ; ayant donc été par tout ce qui à 
eté dit ci-deflus , {i clairement défignées qu'il 
eût été impoflible aux Ingénieuts de fe tromper 
dans la démarcation qu'ils en ont faite, il n'au= 
roit jamais pu s'élever le moindre doute À cet 
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égard, f pat inadvertance , .on n'avoit, pris 
dans la convention, pour défigner le Zbrucz, 
la moins commune de fes deux dénominations. 
C'eft par conféquent fur les règles prefcrites par 
la convention même, que la Cour Impériale & 
Royale fonde la démarcation de fes limites , dont 
ellene demande que l'exécution; & commeelle 
eft, très-éloignée de vouloir retarder le dernier 
de” arrangemens ; qui refte encore à prendre 
vis-à-vis de la République , pour que le traité 
dé ceflion foit entièrement exécuté , le foufligné 
eft en droit de faire: les inffances les plus vives 
à la délégation , afin que réconnoiflant la validité 
dé:ces preuvés.&la juftefle.de la démarcation des 
limites de. fa  Cour,, elle donne en conféquence 
fes inftruétions aux Commiflaires , pour conflater 
uniquement fur les lieux la conformité defdites 
limites avec la carte qui lui a été remife à cet 
effet, Signé ; Le Baron de Reviczki, 


J 89] Dıs COURS de. Wirzewki , Nonce de 
Wilna, à la Délégation, 


-LE tems approche ,. Meffieurs ; où nous de- 
vons rendre compte à la Diète, qui nous à choi- 
fs, de. l’'ufage. que nous avons:fait de lautorité 
‘qu'elle: nous a confiée & de la manière dont 
noüsayons rempli les intentions & les inflruétions 
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des États de la République , ños Maîtres, Ils 
nous avoient recommandé particulièrement de 
travailler à la pacification ‘du pays & de procu- 
rer l'évacuation des troupes étran gères: Qu'avons- 
nous fait jufqu'ici fur deux points fi importans? 
Nous avons démembré la République ; boulverfé 
hotre légiflation ; anéanti nos libertés & perdu 
les prérogatives les plus: chères à nos ayeux, H 
eft tems , Meflieuis , d'ouvrir des yeux fur- nos 
devoirs ; mais ce tems nous échappe , fi nous 
tardons un moment: Les Rufles fe font engagés 
folemnellement à retirer leufs armées du terri- 
toire de la République, dès que la guerre qu'ils 
avoient à foutenir feroit terminée, Je demande 
qu'aujourd'hui l’INuftre Délégation les flomme de 
tenir leur parole, D'un autre côté, Meflieurs , 
les Confédérations. fe font.fuccédées depuis lin- 
terrègne , les diflenfions: ont déchiré le fein de la 
République & malheuteufément. elles ne- font 
point encore afloupiess On ne parviendra à les 
éteindre que par une Diète de pacification, Je dé- 
mande qu’on s'occupe des moyens de l’aflembler 
& puilque nos infbru@ions ; contenues dans Pate 
des limites ; font exprefles fur ce poiñt ; je m'op- 
pofle à tout ce qu'on voudra régler défoïmais 
avant la confommation de ces deux objets prin 
cipaux. 
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[90] No re dù Baron de Rewiczki, Minifire 


de Vienne, à la Délégation, 


L'IccusTre Délégation , fans égard aux 
© 3 © 
preuves & éclaircifemens que le foufligné a eu 
l'honneur de lui fournir dans fa réponfe aux re- 
marques fur les limites Autrichiennes & qui ne 
paroïffent plus laïfler aucun doute à ce fujet, 
n'ayant fait pour toute réplique qu'infifter fur 
l'envoi des Commiflaires refpe@ifs & folliciter 
leur départ, le fouffigné, quelque perfuadé qu'il 
2 le) 2 q 
foit de l'inutilité de cette démarche , avant que 
2 
les principales difficultés foient applanies à War- 
pp 
fovie, na pas manqué cependant de faire par- 
venir à fa Cour la note qui lui a été remife le 
27 Septembre & dans laquelle lenvoi defdits 
Commifläires étoit envifagé comme une condi- 
tion eflentielle du traité de ceflion. La Cour Im- 
ra ; s x 
périale & Royale n'ayant rien plus à cœur que 
d'accomplir inviolablement ce traité dans tous 
fes points, seft aufi prêtée aux inflances de la 
p , 
Délégation & en conféquence , les Commiflaires 
o 2 
Impériaux ont déjà reçu ordre de fe ‘rendre fur 
P ] ; 

les lieux pour le commencement du mois pro- 
chain , à condition pourtant que l'affaire des li- 
mites feroit définitivement réglée & terminé 

pendant la tenue de la préfente Diète, Signé, 
le Baron de Rewiczki, 
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[91] NOTE du Miniflrede Pruffe à la Délégation. 


LE Miniftre de Sa Majefté le Roi de Pruffe , 
après avoir remis fa réponfe à l'Illuftre Délégation. 
fur les remarques faites par elle fur la carte géo- 
graphique , qui défigne les nouvelles limites de 
Sa Majefté , telles qu'elles doivent être felon la 
teneur du traité de ceflion , s’étoit flatté que 
cette affaire fe ferait terminée ici d’une manière 
décifive , de forte. que les Commiffaires refpec- 
tifs , qui doivent fe tranfporter au £erminus à quò 
n’euflent à reconnoître que les poteaux placés 
pour la défignation de ces limites , Font été con- 
formément à la carte mentionnéeséatelstqu'elle 
l'indique. Mais le foufligné ayant vů , par la der- 
niere note de la Délégation, que les Commiffaires 
de la République doivent fe rendre direétement 
aux frontières le premier Novembre prochain, 
pour y entreprendre l'arrangement de la démar- 
cation. , fans favoir files inftruétions , dent ils fe- 
ront munis , feront de nature à terminer: défini- 
tivement cet ouvrage, il doit fimplement infor- 
mer la délégation que les Commiflaires Pruffiens, 
ont ordre de fe rendre également au terminus à, 
quo, pour y rencontrer ceux de la Republique. 
On fe flatte que l’on voudra bien ne pas chercher 
à traîner la conclufion finale de cette démarca- 
Pp4 
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tion , mais la términerpendant le cours de cette 
Diète , d'autant plus que le foufigné ne peut 
eacher à la Délégation comment il prévoit que 
les délais ultérieurs feroient tout ce qu'il pour- 
roit y avoir de plus pernicieux pour la Pologne & 
qü'ainfi le bien de la République exige de sa- 
ranger finalement avec {es voifins & conformé- 
ment aux cattes , qui fui ont été remites, Signé, 
BENOIT; 


FOZ] NOTE des Commiffaires Polonois au fujet 
de là démarcation, 


Si dans l'écrit que les foufignés ont eu lhon- 
neur de remettre au Commiffaire de Sa Majefté 
le Roi de Pruflele vingt Novembre dernier , on 
éft tant foit peu entré dans l’expofition des or- 
dres de la République, ce neft point pour 
expliquer le traité , mais uniquement pour mettre 
en oppofition le prétendu serminus à quo des 
Commiflaires Pruffiens’, avec le fens littéral du 
traité, Il eft vrai qu'ils affectent de s’y confor- 
mer, mais le moyen de combiner cette affer- 
tion & tant de faits oppolés ? Comment conci- 
lier l'engagement de concourir à faire lever une 
nouvelle caïte géographique , avec ces principes 
défavoués par la Jurifprudénce , qui, rangeant 
les inondations parmi les manières d'acquérir 
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Hégitimement ; font d’une langue de terre , del 
tendue ‘de ‘plufieuts lieues quarrées , le Mb 
dela frontière des pofleflions en deça de la Netze? 
} Là "4 
l 


Mais pourquoi renouveller des.coniteft: 
s’agit de terminer par l’infpeétion du local ? Nous 
ñous difpenfons de relever l’erreur des Coms 
miflaires , qui leur fait fuppofer que Nevforge ; 
éloigné de la Netze de plus de douze milles “en 
puifle être inondé à travers. des forêts & déshau= 
teurs confidérables. 

Il n'a jamais été queftion du terminus à quo 
éntre la Délégation & le Miniftre de Prufe à 
Warfovie, lé traité le dénote très-clairement €: 
nous ne faurions à la fin nous empêcher d’inter 
prêter les. dificultés .wqu'onscontinuesdenous 
faire fur ce fujet, pourun refus formel de com- 
mencer la démarcation: Si les Commiflaires Pru} 
fiens font pourvus d’inftruétions fuffifantes pour 
commencer l'ouvrage , nous les prions avec inf- 
tance de fe rendre Tundi matin, $ Décembre, 
à la pointe formée par le confluent de la Draga 
avec la Netze , c’eft-à-dire , à l'unique endroit 
où par la nature de la fituation, on us com 
mencer, ce qui s'appelle proprement longer 1a 
Netze topoi la frontière de la nouvellé m 
che, &c. Isurous y rencontreront à di 
précifes & comme la fafon des gl açes 
beaucoup les opérations géométriques p 
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le plan d’une riviere , nous aflurons les Commif. 
faires que les ordres de la République , le préju- 
dice journalier qu’elle fouffre de l'inexécution du 
traité , nous obligent de protefter ici formelle- 
ment contre tout délai & que d’ailleurs nous 
nous croirions autorifés à regarder le retard qu’on 
met dans une affaire fi preflante , comme un pré- 
texte ménagé à deffein d’éluder le but de la pré- 
fente négociation, Signés , Damski , Brzezinski , 
Gofimirski, 


F93] REP LIQUE des Commiffaires Pruffiens 


à la note des Commiffaires Polonois. 


Les fouflignés ne fauroient cacher aux Com- 
miflaires Polonois la furprife extrême que leur a 
caufé leur note du 2 de ce mois, dans laquelle 
ils leur propofent de fe rendre le $ au confluent 
de la Drage & de la Netze, pour y commencer 
l'ouvrage de la démarcation. Les termes fi fim- 
ples & fi clairs du traité de Warfovie. qui ac- 
çordent au Roi de Prufle la Netze entiere , ne 
Jaïflent pas prévoir que les Commifläires pour- 
roient choifir un endroit en-decà de cette même 
riviere , dont l’autre bord a déjà été cédé folem- 
nellement à Sa Majefté; nous ne voyons pas 
même comment ils ont pu fe flatter que les fouf, 
fignés voudroient fe prêter à une propoñtion , 
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contraire aux propres mots du traité, à leurs inf- 
tructions & au contenu des différentes notes, 
qu'ils leur ont préfentées. Newforge eft le feul 
endroit convenable , où l'ouvrage de la démar- 
cation puifle commencer , il avoifine les frontiè- 
res de la nouvelle Marche , & c’eft de-là qu'on 
peut longer la Netze , comme le porte le traité, 
fans pañler cette riviere pour chercher la Drage, 
dont il n’a jamais été queftion. 
è 

Cet expofé fimple & vrai fuffit pour laver les 
Commiflaires Prufliens de l’imputation , qils ne 
cherchent qu'a traîner la négociation en longueur , 
& montre évidemment de quel côté les contef- 
tations prennent naïfflance. Nous Pavons dit & le 
répétons que , prêts à mettrelasmainsa œuvre, 
nous nous rendrons à Newforge au moment que 
les Commiflaires Polonois nous auront donné 
leur jour. L’infpeétion du local fi fouvent pro- 
pofée de notre.part , leur auroit fait voir que 
les poteaux, qui forment la ligne de démarcation, 
ne s'étendent qu'aux endroits que la Netze inonde 
par la crue de fes eaux , & les bois & les mon- 
tagnes, dont ils font mention, auroient difparu 
à leurs yeux, M. Benoît , Miniftre du ‘Roi de 
Prufle à Warfovie, a déjà fait voir à la Déléga- 
tion que fous lenom de rive , on ne fauroit com- 
prendre que tout le terrein adjacent au fleuve , 
qui en eft fouvent inondé, Il a de plus démontré 
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que cette interprétation eft conforme à l’ufage ; 
puifqu’en conféquence de ce principe la Couronne 
de Suède, après avoir obtenu , par le traité de 
Weftphalie , la Poméranie citérieure & la riviere 
de l'Oder avec les deux rives , seft appropriée 
une rive de deux millés d'Allemagne, 
L'aflurance avec laquelle les Commiffaires af 
firment qu'il n'a jamais été queftion du terminus 
à quò entre la Délégation & le Miniftre de Pruffa 


`A W 
a 


Warfovie, ne fe rapporte pomt avec la note que 
la es sation fit remettre à ce Miniftre le 27 
Septen bre de cette année » la Délégation s’eft 
» déterminée à (ordonner aux Commiflaires , 
» nommés par elle depuis longtems en vertu de 
le XIII du traité, fipné le 18 Septembre 
1773, de: fe rendre au zerminus à quo des lik 


> Tarticle 


mites , au jou ir du ‘premier Novembre, pour y 
p , les es, 

fouflignés font chargés en même tems de re- 
» quérir fon Excellence ,le Miniftre Plénipoten- 
» tiaire qu'il fafle en De que les Commiflaires 
» de fa Cour fe rendent en mêmettems que les 
#'autres AU ZETMINUS & QUO Si 


rocéder { felon fa téneur du même article 


s {o 


La contradiction manifefle, dans laquelle les 

2 
Conmimiffaires :Polonois font tombés , n’auroit 
peut-être été pas relevée par nous , s'il ne s’agif 


„foit de leur prouver que la Délégation , en ne 


nommant: point d'endroit fixe pour le terminus à 


COS 
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quo, à fous-entendu le lieu de Newforge , qui a 
toujours été déterminé par la Cour de Prufle & 
que nous avons fait connoître aux Commiffaires 
dès le jour de la premiere conférence. 


nt d y: commencer l’ouv vrage de la dé- 


Pc olone JiS 
S'ils ref 
märcation , après ce que nous avons l’honneut 
e leur expliquer , ils auroient grand tort de nous 
imputer la ler nteur des négociations , tandis que 
3 N A > 
c'eft à eux-mêmes qu'ils doivent s'en prendre. 


Signé, V.Loflow. F. de Cocceji, 
[94] REPLIQUE des Commiffaires Polonois, 


C’eft à tort qu'on voudroit rejetter fur nous le 
retard & la lenteur-dessnégociations® toutes nos 
démarches , nos écrits & ce ses fouffre la Po- 
logne par linexécution du traité , dépoferoient 
contre uné pareille imputation ; ele né fauroit 
fe foutenir, non plus que la contradiction dont 
les Comimiffaires Pruffiens prétendent s'être áp- 
perçus entre notre derniere note & celle que la 
Délégation a fait remettre au Miniftre de Sa Ma- 
jefté le Roi de Prufle à Warfovie:le 33 Septem- 
bre de cette année, Quoiqu' il y foit fait mention 
du rérminus à quò zil n’en eft cependant pas moins 
vrai qu'il n'a jamais été queftion du terminus à 
quo entre le Miniftre & la Délégation dans les 


ances réciproques , auxquelles fe refére 
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la note des Commiffaires Prufliens du 28 Novem- 
bre. Jamais M, Benoît n’a déterminé le zerminus 
à quo. La Délégation s’en eft tenue à la déter- 
mination du traité, & d’ailleurs le pafñlage qu'il 
a plu aux Commiflaires de citer , confronté avec 
la réponfe du même Miniftre , prouve à plus forte 
railon que , ne nommant point d'endroit fixe pour 
le terminus à quo , il a fous-entendu le lieu , où 
la Netze croife la frontière de la Marche. Il eft 
aufi évident que naturel que pour arriver de 
Pun des pays à lautre, il faut néceflairement 
pafler la riviere quien fait la limite , & que tou- 
tes les nouvelles poffefions de Sa Majefté Pruf- 
fienne étanten-decà de la Netie, le zeřminus à 
quò , c'eft-à-dire , le point de fection , d'où la 
Comnmiflion devroit partir pour longer cette ri- 
viere, doit l'être de même. 

L'infpeétion oculaire, pour laquelle nous avions 
invité les Commiffaires Prufliens à fe rendre avec 
nous immédiatement fur la rive droite de la Netze 
qui déformais baignera les bords des deux pays 
limitrophes , leur auroit fait connoître que la 
Drage fépare la Marche de fa Pologne. 

Toutes ces explications & ce qui pourroit être 
dit encore pour refutér-ce dont on s'efforce de 
colorer l’extenfion, qu’on donne à la fois au fens 
du traité & à la frontièré”, ne ferviroient ici qu'à 
embrouï, er davantage la queftion du terminus à 


== 
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quò. Nous ne faurions nous difpenfer d'y reve- 
nir , dans l’efpérance d'obtenir enfin des Com- 
miflaires , une déclaration claire & pofñtive „s'ils 
ont la volonté & le pouvoir d'exécuter littérale- 
ment le traité du 18 Septembre 1773, qui ne 
démembre pas un pouce de la grande Pologne 
au-delà de la Netze ? La réponfe décifive que 
nous demandons facilitera notre juftification aux 
yeux de Sa Mijefté Prufienne , aux yeux de la 
Délégation & du Public éclairé & impartial , du 
tour fâcheux que prennent les négociations. Elle 
fera la matière du rapport que nous allons ex- 
pédier incefflamment à la Délégation pour lui ren- 
dre compte de la collifion malheureufe des.inf- 
tructions refpectivess-ainfi que dé limpoffbilité 
la plus abfolue , où elle nous met, d’entimer 
l'ouvrage de la démarcation , defiré de toute la 
Pologne , avec tant d’ardeur & d’impatience. 


Fin des Pièces Juftificatives , jufqu’à l'année 
2774 , inclufivement, 
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